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PALMES 


POEME  HISTORIQUE, 

DIVISE'  EN  N E V F LIVRES. 

Oùpar  l’ordre  des  années  font  contenues  les  immor- 
telles a fiions  du  tres-Cbreftien > très  vifiorieux 
tftConarque  Lovys  XIII.  depuis  fa  naifldnce, 
jufques  au  retour  de  sMonfeigncur  le  Duc  d'Or * 
le ans , Frère  unique  de  façMajeflé. 

Par  le  Sievr  de  Hayer  dv  Perron. 


CheïToTSSAiNCT  Q v i n e t ,auPalais,fousla  montée 


A PARIS, 


de  la  Cour  des  A ydes. 


M.  D C.  XXXV. 
Avec  Privilège  dv  Roy. 
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F a Paris, 
Chzz^Toiijfainct  Qul 
WiTalaij.  163^ . 
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le  fçay  quil  ri  y a celuy  qui  ne  doiue 
demeurer  d accord,  qrien  njoflre  Alaje- 
fie  mieux  qu  en  la perfonne  des  autres 
Princes  fe  vérifient  ces  myfierieuf  es  par 
rôles  de  la  Sageffe  étemelle , Que  les 
Roys  font  les  Dieux  de  la  terre, & 
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E P I S T R e; 

les  enfans  âü  Très-haut.  Mais  il  efl 
; véritable  auffi } que  quand  vom  au - 
riezSt  comme  votes  le  mérité x,  î Empi-  ' 

re  de  tout  le  monde  ; & quand  me  fine 
vous  poffederie £ ^ en  effet  ces  extraordi- 
naires marques  d Honneur  cr  d Autbo - || 

rite  que  les  Anciens  ont  fuperflitieufr 
ment  attribuées  à leurs  Diuinitezja- 
buleufes\  ny  le  Trident  ny  la  Foudre  en- 
tre vos  mains  ne  feroient pas  tant  des  • 
enf signes  de-  Puiffance  que  des  fymbo * 
les  de  Iuflice . Par  Elle  3 SIRE  3 vous  l 

régnée  en  P ere  dans  les  volonté x afe 
fujets  •>  à l exemple  de  ce  grand  Dieu  de 
qui  vous  e/les  limage  viuante.  Par  elle , 

Fils  aifné  de  fon  Eghfe,  vous- 
mettes  le  plus -haut poinfit  de  v offre 
bon-beura  ladefendredes  violencesde • 
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ceux  qtii  la  ptr fautent.  Pardlè  vous 
releue £ les  Autels  que  lHerefie  & 
l Impiété  jointes  enfemble  ont fifouuent 
abbatm  \ Vous  rendez  fon  ancien  lu - 
Jbre  à la  Religion , la  feuretè  à l'Efiat, 
la  Paix  à vos  Peuples  \ & par  elle  en 
vn  mot  vous  efies  l'appuy  des  affligez^ 
la  terreur  des  me f ch  an  s,  & les  de  lice  s 
des  gens  de  bien . A qui  donc plus  légi- 
timement quau  plusvi£lorieux  & plus 
équitable  Prince  de  ÏVniuers  puif-je 
dedier  ce  Liure  3 qui  porte  pour  tiltre 
les  Palmes  du  lutte  ? Ceflvojlre  Ma- • 
jefle^SIRE yqui  dans  la  merueilleufe  di - 
uerfite  defesconquejles&de  fes  triom- 
phe s ni  en  a four ny  l'ïlluflre  matière . 
Que  fie  prends  la  hardiejfe  de  luy  don- 
ner quelque  forme  e^ cet  Ouurage  , 
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ce  nefl pat  tant par  va  effet  de  préem- 
ption -,  que  par  vn  inuiolable  defirque 
j'ayd  ejtre  auoüè 


SIRE» 


De  V.  Majeftè, 


Lctres-humbleitrcs-obcïffant  & tresl 
fidcllc  feruitcur  &fujct. 

flte  Haye r dv  Perron. 


CCS 


AV  LE  CT  EV  R..  , 

* * f ' * • *■  - 

E Pocmc,  Lecteur,  que  ie  puis  appellcr  fan» 
mentir,  vnOuurage  de  ticizcmois,  afes  de- 
fauts comme  les  autres  chofes  du  monde.  le 
île  doute  point  auffi  qu'en  diuers  endroits 
on  ne  luy  reproche  qu’il  manque  de  ces  gra- 
charmantos,  & de  ces  beautez  qu’vn  plus  long  temps 
luy  euft  pofiible  données.  le  dis„poffible,  pource  qu’en, 
matière  dp  Poche  il  ai  riuc  aflez  fouucnt  queles  premières 
penfees/opt  les  meilleures,,  & que  les  reflexions  qu’on 
penfe  faire  fur  elles, pour  les  raffiner  par  tr6p,mettènt  l’ef- 
pritendefordre,  5c  dansic  ncfçay  quelle  contrainte  fer- 
uile,aulicu  qu’il fc  doit  quelquefois  laiffer  emporter  à là 
fureur  qui  l'agite.  G’dt  à quoy  i’ay  bien  voulu  auoir  efgard 
en  la  picce  que  ie  vous  donne,  affin  que  fi  vous  y trouucz 
des  inegaliteZxYpus  me  faflîçz  la  faueur  de  les  excufer,puis , 
qu  il  eft  bien  difficile  qu’cn  vne  fi  vafte  cfiendue , les  Vers, 
qui  font  iey  en  allez  bon  nombrc,fc  foufticnncnt  par  tout 
dvne  égale  force.  Soit  que  vous  cÔfideriez  au  reficl  ordre, 
de  ce  Pocmc,  pu.çn  fon  entier,  ou  en  fes  parties  , vous  nç. 
trouuerés  pas  ic  raduoüe,que  ie  me  fois  tenu  dans  la  fcuc- 
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rite  de  ces  réglés, que  les  Autheurs  ou  Grecs,  ou  Latins, ott 
ïcalics>notis  ont  preferites  (fans  que  toutesfôis  ils  les  ayet 
toufiours  fuiuics)  àl’obferuation  defquelles vingt  ans  peu- 
uetà  peine  fuffirc:  mais ie  vous aduife  aufli  que  mo  deffein 
n a efte  que  de  traitter  mon  fujet  à l'imitation  deLucainÔc 
-de  Claudian  dans  toute  la  tiflurc  de  mon  Poème,  que  i’ay 
pour  cet  cfted  nommé  HiJloriqHe , pource  que  ie  ne  m ar- 
leftc-pas  tant  aux  fîdions  Poétiques  dont  iel  enrichis, 
qu'aux  pures  8c  eftcnticllcs  veritczdcl’Hiftoirc.  Or  bien 
que  ie  rie  luy  donne  pas  le  haut  tiltre  d' Héroïque , ie  puis  di- 
ic  neantmoirits  , 8c  fans  menfonge  , 8c  fans  flatterie,' 
qu  Homère  8c  Virgile,  ny  l' Ariofte  8c  le  Taflo  ne  le  peu  - 
lient  pas  venter  légitimement  d’auoir  eu  dans  leurs  ou- 
illages inimitables,  vn  plus  illuftre  8c  plus  glorieuxHcros, 
que  ceïuy  dont  ic  deferis  les  adions  irnmorteles.  C cft 
1 muinciblc  L O V I S,à  qui  noftre  Monarchie  doit  fbn  fa- 
lut,  foubs  l’hcureufe  adminiftration  du  grand  Cardinal  de 
RICHELIE  V.Ce  que  vousiçauez  tresbien,Lcdeur,fan$ 
qu’il  Toit  befoin  qu’apres  tant  de  célébrés  cfprits,  qui  en 
ont  parlé  fi  hautement,  8c  qui  charment  toute  la  terre  par 
le*  mcrueilles  de  noftre  Prihcc,  cftalëes  dans  leurs  Ouura- 
ges  diriins,  ic  vous  vienne  offrir  icÿles  miens,  que  ie  con- 
ieff c n'cftre  que  l’ombre  des  leurs  : rirais  ic  vous  les  donne 
tels  qu'ils  font  pour  vous  alfeurer  que  c eft  de  la  gloire  de 
mon  Roy  que  ic  mt  picquc, 8c  non  pas  decelk  défaire  vn 
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Eure.  Adieu. 
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NTRODVC  TION  a cét  Ou- 
urage  par  vn  Eloge  de  HENRY. 
LE  GRAND,  où  font  déduites 
fuccinttementlcs  merueilles  de 
Ciel  luy  referue  pour  fuccefieur 
l’incomparable  LO VI S,  Prince  le  plus 
IVSTE  de  la  terre.  Diuers  prefagçs  de  fa 
NaifTance,  où  Min‘crue,  Lucine,  & le  De- 
ftin  fe  treuuent  prefens , pour  la  rendre 


> 


s 


i*  ARGUMENT. 

plus  hcurcufc.-  Mercure  la  fait  fçauoir  à tous 
les  Princes  cftrangers,  à qui  la  future  gran- 
deur de  ce  Monarque  donne  autaned'efton- 
nemcnt,qu  elle  apporte  de  refioüyflance  aux 
. bons  François.  Defeription  de  la  vraye  Re- 
ligion $ fes  Prcdi&ions  & fa  Harangue  à ce 
Fils  aifnc  de  l’Eglifc. 
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livre  premier. 


EN'RT cher  entretien  des  Ames 
genereufesi 

Qui  rendis  le  premier  nos  for - 
tunes  heureufes: 

Bel  zAjire  de  nos  iours,  tu  fer  où  fans  pareil 
Si  tu  n'eujfes  faitt  naiftre  vn  glorieux  Soleil $ 
La  terre  ne  trembla  fous  ton  obeyjfance , 

Que  de  crainte  quelle  eut  de  perdre  ta  prefence{ 

A l) 
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*T ! i fus  l'aymant  des  cœurs , l'efloir  des  Innocent 
Qui  trouuoient  leur  appuy  de  fous  tes  bras  puifans: 
T* on  Nom  e fl  adoré  par  tous  les  coins  du  monde , • 

Les  mat z,  impérieux  le  portent  dejfus  l’onde:  * 

Et  quand  les  ^Aquilons  troublent  les  matelots  , 

Ce  beau  Nom  inuoqué  peut  adoucir  les flots  ; 

Son  pouuoir  fait  par  tout  de  vif  blés  miracles:  . ... 

Il fçait  ranger  Neptune  $ rompre fes  obftacles 9 
Il  redonne  la  force  au  courage  abbatu , 

Et  rend  tout  l'Vniuers  eftris  de  fa  Vertu. 

DigneSflouxde  MARIE,  Alcide  incomparable. 
Le  Ciel  vous  a promis  vn  furgeon  admirable , 

Qui  ne  pouuoit  for  tir  d’vn  Hymen  plus  parfait!, 
Que  l’Amour  va  produire  vn  merueilleuxefletl! 
Suprême  Deïté,  donne  Zj-moy  la  pui fanas 
De  peindre-au  naturel  cette  illufîrenaifance 3 
Jnflirez,  mon  cour âge,  mettez,  en  mon  fein 

Vn  feu  qui  porte  haut  mon  fuperbe  dejfein: 
le  tremble,  vne  fueur  qui  glace  ?non  vifage 
Eft  d ma  foible  veine  vn  redouté pref  <tge: 
le  ne  puis  retenir  ma  plume  dans  ma  main , 
C’eftafirer  trop  haut  pour  vn  e fj?rit  humain. 
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LIVRE  PREMIER. 

O Honte  fouueraine  3 exauce  ma  priere , 

Que  maM.ufe  auiourd’huy  foit  <vne  auant-courriere3 
. Qui  porte  l’ ale  greffe  3 chante  à pleine  'voix 

L'heureux  auenement  du  plus  digne  des  Rots. 

Flore  embellit  nos  prefde  mille  fleurs  nouvelles  3 
L e Printemps  a pour  nous  des  douceurs  e ter  nette  s : 

Les  vents  impétueux  ont  fait  place  aux  Zephirsy 
• Nos  mines  depuis  peu  produijent  des  Saphirs: 

Ces  champs font  parfume  fde  mirthes  & derofes]  •' 
On  voit  de  tons  cojlefdes  merueittes  efclofes, 
L'udmbre  croiftparmy  nous 3 ces  arbres  gracieux 
Donnent  au  lieu  de  gomme  vn  encens  précieux . 

Le  diamant  fe  trouue  en  ces  roches  rvoifmes3 
Le  cor  al  dans  nos  mers  eftale fes  racines : 

On  j pefchela  perle  3 & fort  bel  œil  rtant 
De  honte  fait  rougir  celles  de  l’ O riant. 

L’Hjuers’efi  retire'  dans  fes  cauernes  [ombres 3 * 
Jl  nefi  accompagné  que  de  l’horreur  des  ombres: 

Ses  cheueux  blancs  die  neige 3 couuerts  de  glaçons , 

V Entretiennent  toufiours  fes  importuns  frijfons . 

Ce  Vieillard  langui ffant  na  rien  qui  le  confole -, 

* Vn  tourbillon  de grefe  efoujfe fa  parole: 

A “j 
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Jl  tremble  furvn  aiz. j d'vn  nauire  brifé, 

Qui,  pour  ejhe  d’Alger  3 fut  de fauortfe. 

Eole  & fes  Courriers font  redoubler fa  peine , 

Et  me fient  des  couteaux  auec  leur  froide  haleine 
Ses  dents  fe font  la  guerre,  & fe  choquent fi fort 9 
Qu  on  diroit  d’vn  Belier , qui  parvn  rude  effort 
Defvnit  le  ciment  d'vne  muraille  antique $ 

Vn  nuage  efpaijfy  couure  ce  corps  éthique  : 

Jl  no  fer  oit  paroifire  auprès  de  ce  Flambeau, 
Qufivn  decret  eternel  exempte  du  tombeau. 

Cette  Femme  oppofée  aux fortunes  prof  per  es] 
Qui  ne  viura  jamais  que  de  chair  de  vipcres, 

A tou  fi  ours  mal  aux  yeux , & deuorefoncœur : 
De  defplaifir  quelle  a de  ceder  au  V ùncceur . 
jBourrelle  des  ef prit  s , abominable  pefie  3 
. Va~t  en  porter  ailleurs  ta femence f une  fie. 

,eTu  voulus  perdre  Alcide 3 & fon  fameux  renom 
TJ  ar  ton  fou  fie  maudit  fit  enrager Junon. 

aigre  tes  cruautés  ,cét  Hercule  inuincible 
Rendra  dans  fon  bonheur  toute  chofe  pofiible. 

Le  Ciel parvn  chef-d’œuure  a produit  vn  Nefior 
Qui  fera  fous  fes,  loix  fleurir  vn  ficelé  d'or ; 


. Noftre  Empire  a ce  coup  ri  a plus  d'obieEs funèbres 
Son  lufire  vniuerfel  difipe  les  tenebres y 
Les  fouet  s ont  quitte  cétaugufte feiour. 

Où  régnent  a prefent  la  Concorde  & l'Amour: 

Les  Faunes  refouys  inuitent  les  Driades 
A donner  tous  les  foirs  de  belles  ferenades. 
Jlscompofentvn  hjmne  en  l'honneur  de  celuy 
Qui  chajfe  de  leurs  bois  le  chagrin  & l'ennuyl 
Filles , vous  allez. , voir  la  merueille  des  P rinces , 
On  attend  fa  venue  en  toutes  nos  Prouinces: 


S Vreffez » vos  blonds  cheueux, prenez»  vos  beaux  atours 
Le  véritable  Pan  naiftradans  peu  de  i ours . • 

Dans  ces  taillis  efpais  Philomele  ajfeuree 
Frie  craint  plus  la  fureur  de  fon  lafehe  cTeréc. 

Elle  chante  de  ioye  , & non  pas  de  douleur. 

Ce  bel  Afhre  naijfant  fait  mourir  fon  malheur: 

Les  fredons  redoublez»  de  fa  gorge  tremblante  * 
Luy  font  mettre  en  ottbly  fa  fortune  fanglante. 

La pompeufe  Thetys  / efionne  que  la  mer 
A perdu fa  tourmente , et  ri  a plus  rien  d'amer. 

Vn  Dauphin  genereux  vient gouuerner fon  onde\ 
Et  t enir  en prifon fa  courfe  vagabonde . 


s les  palmes  dv  ivste., 

Les  Nymphes  de  la  S fine  enleurlitfde  cri  Bal  \ • 
Confie jftnt  que  le  Ciel  par  vn  arrefi  fat al 
Les  voulut  honorer  de  cét  heureux  partage, 

<*Afjin  de  voir  leur  P 'rince  auec plus  d'auant âge,  > « 

Cette  trouppe  d‘ Amour pouuoit-elle  iamais 
Pojfeder plus  d'honneur  que  d'efire  à fon Palais j 
Que  de  b ai  fer  fes  murs que  d'eftre  pourueuë 
De  petits  flots  d'argent  pour  arre fier  fa  veuë? 

On  appercoit  dans  ï air  des  fignes  merueilleux. 

On  j voit  applanir  des  couppeanx  fourcilleux,  . > \V 
L'Aigle floible  de  cœur  a perdu  fon  aud  ace , • . 

Elle  fuit  le  Soleil  de  peur  de  voir  fa  face. 

Et  le.  Soleil  fe  rit  de  fon  vol  impui fiant j Vf 

On  y remarque  vn  Lys  au  dejfus  d’vnCroiJfant,  *’,> 
Vne  main  de  Iufiice , vne  L.  Couronnée, 

Vne  te  fie  de  flame  toute  enuironnée  - - fir. 

De  petits  corps  ai  fiez. Jt  qui  de f ce  dent  des  CieUXx 
le  croy  pour  luy  donner  des  confie  ils  glorieux: 

Ils  flemblent  courti  fer  ce  fie  rare  Figure 
Qui  porte  vn  grand  chape  au, qu on  croit  par  coieBure, 
Efire  le  vray  portraitf  de  l'admirable  ARMAND, 
Qui  fera  pour fon  Prince  vn  Minifire  charmante* 
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En fin  nofire  M ARI E efi  proche  de  [on  heures, 
Lutine  prend  la  courfe  3 'vient  à fa  demeure 
. Son  charitable  foin  à fon  addrejfe  efi  joint  5 
Elle  dit  à genoux  des  mots  quon  n entend  point . 

La  terre  fai  fl;  des  'vœux  pour  ce  futur  Alcide 3 
De  qui  le  bras  'vaincœur  nous  anime  nous  guide] 

Tout  le  monde  foujpire  apres  ce  demy-Dieu , 

Four  qui  défia  le  Ciel  a fai  fl  'vn  R IC  H E LI EV, 
H EN  RT  foyez,  content  3 1 apporte  la  nouueüe 
D’<vn  D AV  P HI N qu  1 rendra  fa  mémoire  eterneüe: 
L’Oracle  ncus  apprend  que  'vous  aueZj  njn  Fils  3 
fini  malgré  l'Othoman  afferuira  Memphis: 

Il  fera  l’ heritier  du  Phœnix  des  Monarques , 

Sa  gloire  eïl  a couuert  de  l’injure  des  Parques . 

Ce  Héros  accomply , ce  redouté  LOV I S3 
Fera  par  J%  'valeur  des  exploifls  inoiiis , 
nPbtars  luy  prefie  fon  cœur  3 Miner ue  fa  prudence 3 
Et  les  Nymphes  des  eaux  luy  donnent  l’ Abondance, 
Iunon  luy  fai  fl  prefent  de  fes  riches  threfors, 

L’ équitable  Thémis  anime  fon  beau  corps 3 
Et  cét  Efire  immortel  départ  à fa  nai fiance 
Vn  rayon  glorieux  de  fa  toute-puifianecs. 
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^Mercure  prend  fin  vol,  court  par  l'vniuers 

Annoncer  le  pouuoirde  fies  charmes  diuers. 

L' allcgreffe  e fl  publique , par  tout  on  /employé 

oA  faire  en  fin  honneur  denouueaux  feux  de  toge 
On  pre fente  à mon  Roy  ce  fleuron  glorieux. 

Qui  tire  duplaifir  des  larmes  de  fis  jeux: 

Il  li  prend  par  la  main  , il  luj  donne  vne  eflée. 
Et  luy  dit j AI  on  cher  Fils,  quelle  fiit  occupée 
Tour  la  gloire  de  Et  eu, pour  /honneur  de  la  Foy , 
Ma  Couronne  auiourd’huj  ne  regarde  que  toj> 
cTu  fois  le  bien-venu  delices  de  mon  ame , 
rTu  'viens  entretenir  le  brafier  qui  menfiame 3 
Si  tu  'veux , mon  cher  Fils,  affronter  le  trefias 
cTrauaille  a mon  exemple  , Çf  ne  t efiargne  pas 
Eompte  la  Volupté , ce  fie  molle  ennemie, 

Qm  tient  par  fin  venin  la  Raifin  endormie j 
Cultiue  les  Lauriers  que  mon  bras  t alaiffez,. 

Et  faj  que  tes  fujeftsne  f oient  point  oppreffeZj, 
le  te  bem  cent  fois , attendant  que  ton  aage 

ton  courage: 

I efiere  en  ta  Vertu,  mes  vœux  feront  contens] 
Si  te  puis  prefider  à ton  ieune  printemps. 


Ale  donne  les  moyens  de  former 
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LIVRE  pre  mi  er; 

Les  Menâtes  guidez,  du  démon  de  la  France , 
Trotefteurs  de  fd  gloire  Ç$f  de  fon  cferdnce, 
Recoiuent  en  dépofl  ce  gage  précieux , 

Qui  doit  forcer  la  terre  à refpecter  les  deux. 

Ils  le  baigne t deux  fois , Cf  font  de  certains  charmes. 
Dont  Bellone  fe  fert  quand  elle  efdans  les  armes. 
Ils  rendent  cét  enfant  a l'efpreuue  des  coûs, 

-dffin  cjue  fon  pouuoir  foit  adoré  de  tous. 
Jncontinent  apres  la  fécondé  Lucine, 

Qui  chérit  tendrement  cette  race  diuine. 

Qui  l appelle  fa  gloire  fes  petits  amours ", 

V oit  le  De  fin  fon  frere , luy  tient  ce  difcours  : 

Vray  fis  de  Jupiter  ,merueille  de  ma  race, 

Ne  fois  point  efonné  fi  t'implore  ta  grâce: 

Fauorife  6 mon  Sang , ce  diuin  Succejfeur , 

Et  te  monfre  fenfble  aux  defrs  de  ta  fœur: 

Qjétl  triomphe  touf  ours,  que  tout  luy  foit  profpere] 
Qu’il  trouue  le  bon-heur  dugrad  HENRTfon  pere: 
fl fucce  'vne  mammelle,  où  fa  bouche  a fouhaicï 
Rencontre  du  Ncftaren  la  place  du  laiéi: 

Mille  efpritsgenereux  meslefdans  fon  breuuage 
Font  croiflre  en  vn  infant  fa force  & fon  courage . 
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A 

oAces  mots  oblige  ans  ce  bon  Frere  fou  frit. 

Il  embraffa  Diane  , où  P allas  le  fur  prit. 

sPiïes  Amis  Je ur  dit-elle  t il  faut  tout  entreprend^. 

Pour  immortalifer  ce  petit  oAlexandr/  : 

Employez,  'voflrc  peine , ÇSf  trauaillez,  fi  bien. 

Que  dans  njoftre  conduitteil  ne  luy  manque  rien : 
De  moy  ie  lu  y promets  que  par  mes  foins  oropi  ces 
fl  fçaura  fi  bien  l’art  de  combatreJes  'vices. 

Que  f on  cœur  preferue  de  ces  monftres  légers 
Conferuera  fa  force  au  milieu  des  dangers. 

Les  De m pl es  de  l’Honneur  luy  feront  accef/bles 9 
Il  exécutera  des  chofes  impofibles: 

Le  monde  bénira  fes  foins  laborieux. 

En  tout  temps  fes  projets  feront  'vittorieux  y 
Le  More  baz^ané,  le  Per  fan,  le  G été 

Frémiront  au  récit  de  fa  'valeur  parfaite  : 
le  'veux  que  mes  confeils  accompagnent  fes  pas l 
fay  dequoy  le  pouruoir  de  charmes  d’appas , 
le  fuiuray  fon  De  fin  en  quelque  endroiB  qu’tl  aille, 
le  feray  fon  Genie  au  fort  E'vne  bataille , 

Et  fi  I O cca fi  on  me  retient  autre  part , 

La  fagejfe  d’ A KM  A ND  doit  eflre fon  rampart. 
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Ce  fi  mon  digne  fupport  que  le  Ciel  a faitf  naiflrf. 
Pour  garder  hautement  îintereftde  fon  Mai flr/, 
Quoy  quil  fioit  tout  diuin,  fies  belles  qualité 'fi 
N'ont  rien  de  plus  parfaitf  qne  fies  fidélité fi 
Cét  entretien  fin  y , le  Dieu  du  beau  langage. 

Le  Caduce'e  en  main,  l’alegrefie  au uifdge. 

Les  aifies  aux  talons  , l’efirit  tout  content 
Vient  faire  à ce  fie  troupe  vn  récit  importants. 

Il  nefi  point  de  Canton  de  fi  longue  efienduë. 

Ou  ta  Vertu,  dit-il  ,n  ait  efié  reïfandué . 
l’ay  tr auer fié  les  Mers , i’aynjeu  tous  les  E fiat  s, 
I ay  donne  de  la  peur  aux  plus  grands  Potentats 
En  dificourant , LOV I S , de  ta  nai fiance  illufire ] 
Leur  e filât  obficurcy  ne  peut  ternir  ton  lufire. 

Ny  l’orgueil  des  Enfers , ny  l’outrage  du  Temps , 
Ny  la  témérité  de  ces  fotble s Titans 
Ne  fiauront  abbaifier  ta  haute  renommée , 

Dont  la  flame  •vifible  toufiours  allumée 
Serai  rade  conduit  te  a ta  Pofierité, 

Le  Ciel,  ton  cher  appuy:  n en  cjl  point  irrité. 

1 ay  Hjifité  l'Ejlat  du  Cjrand  Duc  d'Etrurie, 
le  vy  le  lieu  natal  de  la  belle  A RIE, 

2 if 
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/ é luy  dis  qu'un  * Dauphin  e flot  t fon  protctfeur. 

Et  que  ce  haut  dif cours  n éfloit  point  impofieur: 
Cette  Cour  fit  des  <uccux  à la  ‘Bonté  fupreme  y 
Et  bénit  mille  fois  ce  fiuturdiademe. 

Rome , ou  la  Pieté  triomphe  abfblument  3 
Où  le  culte  parfaicf  trouue  fon  élément , 

K alluma  fies  defirs , fon  amour  & fon  z^ele 
<zAu  di fcours  que  te  fis  de  ce  Prince  fidelle . 

Cette  natiuité  raffermit  fa  grandeur. 

Le  Lys  y rend  toufiours c une  fouèfue  odeur  : 

Les  sPSÎonarques  François  'uet lient  pour  fa  deffence. 
Et  ne  pc uuent  fouffrirqu  onluy  face 'une  offence . 

Ve  ni fe  a te fm  oigne  par  non  rauijfemewtL> , 

Que  fon  corps  poffedoit'un  vray  contentement  : 

La  pompe  J’ alegreffe  la  magnificence 
T donnoient  aux  plaifirs  'une  iu (le  licence. 

On  ne  peut  exprimer  combien  ie  fus  chery 
Parlant  du  digne fils  du genereux  HE  Isf  R T. 

Ses  braues  habitant  s’efforçoientdeme  plaire , 

Ils  creurent  que  i'effois  leur  Ange  tutelaire. 

Iamais  Amba  fadeur  n y receut plus  d'honneur , 
oAufiiie  leur  portois'un  fumer  ai  n bon-heur . 
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Quand  ils  ni  eurent  tr ai  etc  dans  le  Palais  d’ A flr  ce 
Soudain  ie  prins  le  vol  dans  vne  autre  contrée , 

Pour  annoncer  par  tout  tant  de  feheitefj 
le  trauerfe  les  tJÏÏConts , ie  voy  mille  Citez* , 

Alaint  objetf  different  a mes  yeux  fe  pre fente  ; 

A mon  premier  abord  /’ Ibere  s’efpouuante , 

Je  pourfuy  mon  chemin , ie  paffe  dedans  l'air , 

Bien  plus  legerement  que  ne  faicl  vn  efclair . 

Enfin  i Eficuri al  entend  ce  qui  me  meine , 

Aion  vol  inefiperé  luy  donne  de  la  peine , 
le  le  trouuay  confus  au  rapport  que  ie  fis 
De  la  natiuité  de  cet  iüufire  Fils  : • ‘ 

De  mouuemens  diuers  L'Espagne  fut  furprife. 

Son  Prince  e/l  affligé , ce  dtfeour s le  maiflrife , 

Il  receut  ce  méjugé  auec  de  la  douleur , 

Et  ie  mapperceu  bien  quil  changea  de  couleur: 
Son  vif  âge  pâlit  dl  vne  fenfible  crainte  > 

La  terreur  s’y  voyoit  naïfuement  depeinte  • 

Jl  entretint  tout  bas  le  Chef  de  fon  Confie  il  5 
PcnfeZj-vous  3 difoit-il , que  ce  ieune  Soleil, 
Rendra  dans  peu  de  iours  fa  Grandeur  manifefle? 
Je  crains  que  mon  Efiat  nayt  vn  reuers  f une  fie. 


16  LES  PALMES  DV  IVSTE. 

Il  faudra,  preuenir  ce  mal-heur  euidertC  j 
Le  Ciel  pour  de  fourrier  ce  fatal  accidents , ✓ 

Et  pour  mieux  confertter  le  repos  de  Ca fille , 

D'un  folennel  Hymen  ma  fait  naifre  une  Fille , 
Cjjti  peut  utiir  d'amour  ces  deux  Sceptres  puijjans \ 
Qui  on  verra  déformais  nos  peuples  fieuriffans , 

Si  ce  bon-heur  arriue  à mon  impatience! 

Que  mon  ame  fou f ire  apres  cefe  Alliance  ! 

'Uoicj  les  fentimens  & les  dif cours  d'vn  Roy , 

Qui  loge  en  mefrne  temps  L’eferance  & l ejfroj. 

Je  prens  tout  aufi-tof  ma  route  vers  Byfance, 
J’apperçoy  l’Othoman  dans  vn  lieu  de  plaif  snce  , 
Où  mon  œil  re marquant  ce  fùperbe  attirail , 

Frit  pour  des  veritez » ce  qu’on  dit  du  Serrai l. 

Je  vy  ces  cabinets , ces  fales  magnifiques , 

Ces  beaux  compartimenstces  jardins,  ces  portiques , 
Ces  four  ce  s de  cryflal , ces  vergers  gracieux. 

Ces  threfors  efialez, , ces  fiots  délicieux , 

Qui  touchent  plaif, amment  d’vne  molle  careffe 
Cefe  enceinte  que  l’ Art  a fait  auec  addrejfe: 
le  m’approche  d’vn  Ebrône  où  ce  F rince  efi  a fis, 
*T mfiours  accompagné  d’ Eunuques  circoncis, 

r 
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rcxpofe  le  fubjeét  de  mon  heureux  voyage. 

Il  perd  incontinent  la  voix  le  courage. 

Son  peuple  qui  le  veid  dans  ce  fie  pafmoifon, 
Crcnt  que  mes  yeux  brillans  defcochoient  le  poifon , 
Et  que  le  Bafilic  ,dont  la  veué  efi  cruelle , 
sPtte  prefioit  autour d'huy  fa  lumière  mortelle. 
Apres  beaucoup  de  temps  parvn  foin  curieux. 

On  fai  B rcjfufciter  ce  Prince  audacieux. 

Des  mots  entrecoupez*  s’efiouffent  dans  fa  bouche , 
Il  tefmoigne  l'excez*  de  i’ennuy  qui  le  touche. 

Et  tirant  de  fon  cœur  des  foufpirs  continus. 

Se  plaint  que  fes  efprits  foient  fi  tofireuenus  < 

Il  fe  laijfe  toucher  à de  rudes  attaintes. 

Et  vomit  hautement  ces  légitimés  plaintes, 

O f une  fie  ‘Turban!  6 braues  Mujfulmans'l 
Quj  vous  verrez*  bien-toft  de  tri  fie  s changement  ! 
Vn  nouueau  Conquérant  vient  efiacer  ma  gloire , 
On  promet  à fon  nom  mainte  iüufire  victoire. 

Et  nous  deuons  courber  fous  le  joug  de  fes  lois  -, 

Hl on  pouttoir  abfolu  ne  craint  que  le  François . 
Adieu  nos  libériez* , adieu  cheres  delices, 

Quy  de  fers  importuns , que  de  rudes  fupplices 
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Se  'viennent  oppofer  à nos  profieritez,,  j 
Le  Ciel  na  plus  pour  nous  'que  des  feuerttezf 
Le  L js  doit  triompher  de  cét  Empire  dAugufie, 

Le  Croijfant  fléchira  fous  'vn  LOVIS  le  Iufte: 

O dure  Prophétie!  o fanglant  es  douleurs! 

Que  nous fommes  réduits  à d’eftranges  mal 'heurs  [ 
le  laijfay  foufiirer  ce  Monarque  infidelle, 

Tand  is  que  ie  reprins  'vne  route  nouuellc , 

F ab or day  le  ’Terfan  , ou  pour  ne  mentir  pas. 

Mon  <vol  audacieux  luy  donna  le  trejpas. 

Ses  yeux  en  'vn  infant  deuiennent  tous  humides. 

Il  proféré  tout  haut  ces  paroles  timides  : 

O pauure  Mahomet  y ton  Régné  e fi  limité, 
Monfire  nous  ta  pu  i fiance  en  ceftc  extrémité: 
Siton  fecours  n efl  prompt  Ja  fourbe  e fi  de fcouuerte x 
Vn  fécond  Arifiandre  a prédit  nofire  perte . 

Cét  Aiglon  courageux  que  la  France  a produit 
Vient  couurir  ta  fplendeur  d,fvne  eternelée  nuitf: 
ST ?s  fuperbes  Citez,  'vont  eftre  démolies, 

‘ Tes  Temples  abbatus , tes  Lcix  abolies . 

T rens  garde  à def ourdir  ce  fie  fatalité  y 
Si  tu  'veux  conferucr  ta  haute  qualité* 
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L'eftendart  de  la  Croix  fera  mis  enta  place , 

Et  le  z,ele  des  tiens  fera  plus  froid  que  glace  : 

Ils  receuront  vn  Chrifi pour  le  fuprefme  Autheur] 
Tu  ne  pa feras  plus  que  pour  vn  Impofieur: 

Ton  peuple  maudira  ta  Sctfe  iniuricu  fe, 

La  foy  de  ce  LOVIS  fera  fi  glorieufe. 

Quion  'verra  malgré  nous  tes  plus braues guerriers 
Ceder  a la  Vertu  de  fes  ieunes  lauriers . 

Son  Dieu  pojfedera  aos  pompeux  édifices , 

Les  Fer  fes  luy feront  de  nouueaux  facrifices ; 

Et  dans  /' aueuglement  de  leur  impiété 
Se  mocqueront  tout  haut  de  ta  diuinitè: 

* . De  four  ne  fi  tu  peux  ce  fie  triBe  auenture 

Qj£on  ne  t accufe  point  d’vne  infâme  impofiure] 

Si  ton  oreille  efi  fourde  a mes  cris  defolez 
. Si  tu  'vois  conBamment  tes  Autels  violez,. 

A • # 

Si  tu  manques  ainfi  de  cœur  & de  parole , 

On  me  reprochera  que  ie  fers  vne  Idole , 

V ’ O puijfant  Mahomet,  fi  ton  fecours  ne  B preB, 

• ; Jl  y va  de  ta  gloire , de  noBre  inter eB. 

V oicy  le  mouuement,  la  plainte  Ja  penfée 
Et  le  vray  dcfefpoir  de  ceBe  ame  tnfensée, 

c ÿ 
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Vne  chaude  fureur  trauaille  fes  efirits. 

Et  rie  fl  plus  qu'un  objeél  de  honte  de  meflrisl 
LeTartare  infolent,  & tous  les  Roy  s du  monde  1 
^Apprennent  aufli-tofl  fa  gloire  vagabonde. 

Ce  Monarque  ejl  vn  feu  dont  les  viues  clarté 
Se  feront  admirer  des  Peuples  efcarteZj , 

L’huile  qui  l’entretient  e fl  vne  humeur  diuine] 
Qui  du  Ciel  Empirée  a prins  fon  origine. 

le  vous  veux  raconter  le  fauorable  accueil 
De  ce  grand  Prete-jan  qui  me  veid  d’vn  bon  œil $ 
Parmy  tant  de  beautés  mon  ame  fut  charmée  \ 
Pour  voir  vne  mfrueille  il  faut  voir  fon  armée , 
Ce  fuperbe  appareil , ce  camp  miraculeux , 
Pajfeaux  plus  forts  eflrits  pour  vn  camp  fabuleux J 
L’or  & les  diamants  y forcent  les  Penebres , 

La  nui  cl  ri  y -mon  (bre  point  fes  ornements  funèbres ; 
Ces  braues  combat  ans  y portent  des  habits 
Où  le  Soleil  fe  mire  en  l’efclat  des  rubis  : 

Rien  ny  paroi  fl  d’obfcur  que  de  fus  leurs  vif  âge  s. 
Les  plus  riches  threfors  feruent  a leurs  vfages: 

On  ne  prendroit  ces  gens  que  pour  des  demi-Dieux^ 
Qui  viennent  habiter  la  pompe  de  ces  lieux , 


II 
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le  fais  *vn  compliment  a ce  Roy  débonnaire, 
lime  pre fie  audience  à la  mode  ordinaire  : 

Chacun  me  confidere  auec  attention , 

Ile  fl  fi  fatisfaiÜ  de  ma  légation 
Qu’ alors  tous  fes  efprits  demeurent  immobiles. 

Ses  proieffs  n auront  plus  de  ramparts  difficiles , 

Son  cruel  dijfer&nd  fera  bien-tofivuidé , 

Puis -qu’il  efld'vn  LOVIS  heureufement  guide'. 
Jl efpere  donter  le  furieux  caprice 
De  cel u y qui  brûlé  d’vne  foif  d'auarice 
Entreprend  fur  fa  terre  ,&  porte  fondejfein 
Jufc Tjues  a luy  rauir  ce  quelle  a dans  le feiny 

Il  croit  qu  en  peu  de  iours  cette  ^tecque  effrontée 
Sera  par  un  Chreftien  puiffamment  affrontée, 
Qu’vn  Empereur  François  ennemy  du  Turban 
Semer  a fes  Lauriers  fur  le  mont  du  Liban, 

Qjfon  ‘verra  fans  péril  cette  Région  fainfte] 
Qutne  doit  plus  fouffrirvne  iniufle  contrainte. 

Cette  antique  Cité , le  doux  charme  des  cœurs , 

Ne  fera  plus  fubiette  a des  efprits  mocqueursL 

On  y verra  punir  de  fupplicesextremes 

Ceux  a qui  l'aAlcoran  fait  vomir  des  blafphemesi 

C iij 
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Ce  lieu  qui  veid  jadis  le  fdlut  des  mortels 
Qui  fourni ffoit  d' encens  fes glorieux  Autels y 
Oui  feruoit  de  retraitte  à fon  peuple  fidelle 
Va  trouuer  fon  repos  dans  fa  loy  naturelle: 

Il  ne  'veut  plus  agir  que  pour  la  'vérité 
Qui  luy  rendra  fon  lufirf  & fon  autborité s 
V Abifiin  fe  promet  que  leurs  forces  'unies 
Doiuent  enfeuelir  ces  longues  tyrannies , 

Que  ï infidélité  n’aura  plus  de  crédit , 

Qu  on  foulera  l’orgueil  de  ce  peuple  maudit 
Qtfon  pourra  librement  adorer  leCaluaire } 

Sans  crainte  d’y  payer  <vn  deuoir  tributaire. 

Que  ie  fus  bien  reçeu  des  Seigneurs,  de  fa  Cour! 
Dieu  quon  my  tefmoigna  de  refpett  & d'amour  ! 
le  ne  puis  raconter  'vne  fi  rare  hifioire , 

Ses  tantes  refonnoient  de  Cantiques  de  gloire 3 
Ses  foldats  dans  le  camp  crioient  'üiue  LOVIS , 
Ses  peuples  dijferens  efioient  fi  refiouys, 

• Qtfon  na  point  encor  'veu  de  pareille  allegrejfe; 
Pour  me  confiderer  chacun  fendoitla  prejfe 5 
J’eftois  l’obiefi  des  yeux  des  contentemens , 

Ils  ne  re f pi  roi  ent  tous  que  des  rauijfemens 
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Ce  fie  heureufe  Anibaffade  y fi  fi  tant  de  miracles. 
Quelle  mi  fi  en  crédit  la  voix  de  leurs  Oracles. 

Ce  T rince  me  vouloit plus  long- temps  retenir y 
Mais  tefiois  curieux  de  vous  entretenir. 

Et  de  vous  faire  voir  combien  ma  diligence 
cTrauaille  vtilement  pournofire  intelligence. 

Je  content ay  les  vns , & te  fis  naifire  aufii 
Beaucoup  d' efionnement , de  crainte  Cf  de  foucj: 

Ce  dif cours  acheué  Mercure  fe  repofe , 

Et  Phœbus  à fion  tour  vient  parler  d'autre  chofei 
Iamais  Fontaine-bleau  ne  fut  fi  fréquenté,  * 

On  diroit  d le  voir  d’vn  Palais  enchanté, 

Nofire  Fortune  y loge , Cf  contre  leur  cou  fi  urne] 
Nos  plaifirsn  y font  point  détrempez,  d' amertume  ', 
Vn  paifible  repos  y rend  nos  vœux  parfaits, 

Cét  A fire  glorieux  par  de  puijfans  e fie  B s 
Vient  attirer  défia  les  cœurs  de  tous  les  hommes] 
Et  fe  fait  adorer  dans  le  Siecle  ou  nous  fommes. 

Grand  Roy,  dit  oApollon,  vous  aucz*  des  appas 
Qui  fauuent  voftre  Nom  de  laloydutrefias  : 
Vous  efies  inuincible , & iamais  les  trauerfes 
Ne  vous  ont  fait  ceder  aux  fortunes  aduerfes: 
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Vous  auelf  combattu  mille  mille  dangers: 

Vous  efies  redouté  de  tous  les  Etrangers, 

Vous  pouueZj  adoucir  les  cœurs  des  plus  barbares: 
Mais  quoy  que  vous  aye f tant  de  qualité & rares , 
L'honneur  d'auoir  produit  vn  Fils  fi  genereux 
Rend  encor  vofire  Nom  plus  grand  plus  heureux. 

Que  vofire ame  6 HENRT ne  foit  point  ojfencée. 
Si  dans  la  liberté  i exprime  ma  penfee  3 
le  fçay  bien  que  Philippe  efroit  vn  digne  Roy; 

Son  bras  laijfoit  par  tout  la  terreur  & l'effroy. 

Ses  puijfans  ennemis  ne  s' en  peurent  deffendre: 
Mais  auoir  eu  pour  fils  l’immortel  Alexandre  y 
Sans  rien  difiimuler  3efi-ce  pas  auiourd’huy , 

Ce  qui  faitt  qu’on  l’efiime  qu’on  parle  de  luy? 

Dans  l’extreme  fureur  de  nos  guerres  ciuiles , 
L’ennemy  de  l’ F fiat  s’empare  de  vos  villes , .. 
Vous  n efies  afiifié  que  de  vofire  Valeur, 

Ce  courage  animé  d'vne  prompte  chaleur , 

Eft  pareil  à ces  flots  qui  fortant  de  leur  fource. 
Entrai  frient  aucc  eux  ce  qui  nuit  a leur  courçe, 
i Tout  le  monde  eft  Ligué  contre  vos  volonté ^ 

Et  ces  cruels  Mutins  font  tou fiour  s furmontcf» 
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Eftre  vaincu  de  vous  oblige  dauantage 
Que  d’efire  le  vainqueur  du  Danube  du  'Vage, 
Vous  efies  l’héritier  de  ces  braues  Ce  fars. 

Vous  triomphe  f comme  eux  au  milieu  des  hazjtrs : 
La  conduite , le  foin , l'heur , & la  vigilance. 
Secondent  en  tous  lieux  vofire  infigne  vaillance. 
Arques  a veu  \oncher  Je  s campagnes  de  morts , 
Jury  peut  tefmoigner  que  vos  fanglants  efforts 
Ont  raualé  l'orgueil  de  ces  troupes  mutines , 

Qui  c ah f oient  lafehement  nos  douleurs  inteflines. 

V ou*  auezj  feeu  réduire  aux  termes  du  deuoir 
Ces  effrits  qui  choquoient  vo (Ire  abfolu  pouuoir , 

Vos  exploits  nom p are  ils  vos  Vertus  adorables 
Au  iugement  de  tous  paroi ffent  incroyables: 

Mais  quand  ie  maperçoy  que  ce  diuin  Enfanta 
Sera  de  l'V niuers  l'vnique  triomphants. 

Je  puis  bien  àffeurer  que  iamais  la  Nature, 

N'a  fait  pour  vn  mortel  de  fi  digne  peinture^. 

• Ve  nef  à mon  fecours , 6 mes  chers  nourrijfons, 
Dottes  Sœurs  infjtireZj  vos  diuines  ch  an f on  s , 
le  vous  commande  à tous  habitant  du  Permeffe  ', 
D’accorder  ces  faueurs  a ma  fainfîe  promeffe. 
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Il  faut  b.ïflir  <un  Temple  à /* Immortalité 5 
Puifque  par  <vn  decret  de  la  fatalité 
LOTIS  doit  conferuer  'vos grandeurs  anciennes 
Ne  •vous  ejpargneZj  pas  Deejfes  Thelpiennes. 

C’efl  icy  le  fupport  de  'vos  chattes  plaifirs. 

Son  cœur  fera  picquè  de  'vos  iuttes  Joufpirs , 

Le  Ciel  1‘ a faitt  pour  'vous } fa  force  efl  de  fine  e 
A punir  I attentat  du  traiflre  Pyrenée, 

Jl  déclaré  la  guerre  a ces  ingrats  Efprits 3 
Qui  tiennent  lafchement  •vos  Lauriers  à me f pris 
Drejfons-luy  des  Autels  fur  le  mont  de  Parnajfe 
Qui  ne  redoutent  point  I importune  menajfe 
De  ce  cruel  Vieillard , qui  la  faux  à la  main 
Exerce  fur  les  fens  •vn  Empire  inhumain. 

Ses  belles  qualités  obligeront  'vos  plumes 
De  faire  à fin  honneur  mille mille  'volumes ] 
Et  ceux  qui  les  liront  en  'vos  doctes  éficris , 
D’njne  parfaite  amour  fe  fient  iront  ejpris. 

Pay  peur  quen  y 'voyant  ces  chofes  admirables] 
Les  pures  rveritez3  ne  pajfent  pour  des  fables , 

Et  que  le  'vif  efilat  de  ces  beaux  ornement 
Ne  fiit  mis  quelque  tour  au  nombre  des  romans. 
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En  effett  ie  me  perds  dans  ce  fie  mer  profonde. 

Son  Nom  fera  toufiours  la  merueille  du  mondé  j 
Et  quelque  Roy  parfait  qui  face e de  apres  luyy 
S'il  efi  ambitieux , il  doit  mourir  d’ennuj . ( fire 

O meruei lieux  DAVPHINle  Ciel  vous  a fait  nai~ 
Comme  vnfacré  Phoenix , v ni  que  dans  fou  efire^j: 
On  compterait  plut  oïl  les  nocturnes  clart  ez>, 
Qu’on  ne  peindroit  icy  vos  belles  qualité ^5 
Son  ejprit  immortel  efi  au  de  fus  de  1‘  aage, 

Et  rien  que  la  Vertu  rî anime  fon  courage, 
le  preferite  fon  corps  des  communs  accidens , 

C' efi  ainfi  que  ie  traicle  auec  mes  confidens: 
le  connois  le  pouuoir  des  herbes  & des  plantes, 
le  fçaj  bien  appaifer  les  fievres  violantes: 

Les  montaignes  d’Othris , d’Olympe , de  Sion, 
Fourniront  des  fecrets  à mon  affettion: 

On  fçait  bien  que  ie  fuis  l’ Au theur  des  médecines, 
Mon  art  y trouuera  de  fi  bonnes  racines, 

Que  leur  fucmerueilleux  y fans  tamais  défaillir, 

* lu f qu’à  la  fin  des  temps  le  doit  faire  vieillir. 

Ainfi  parle  Apollon  auprès  de  cefie  image, 

A qui  toute  la  Cour  vient  rendre  fon  hommage • 


i8  LES  PALMES  DV  IVSTE. 
Chacun  efi  curieux  d' admirer  fes  attraits , 

Ses  yeux  ( dont  la  beauté  de/cochent  mille  traits ) 
Par  de  fubtils  moyens  s* impriment  dans  les  âmes 
Puis  qu’on  ne  peut  tirer  leurs  immortelles  fiâmes  9 
Ce  fer  oit  un  abus  aux  plus  experts  crayons 
De  peindre  le  Soleil  auecque  fes  rayons. 

F R.  A NC  E refoüy-toy  3 tu  trouues  ton  Az^ile $ 
Ea  Cjrece  eut  le  bon-heur  d’efeuer  un  Achille , 

La  fuperbe  Ilion  pojfeda  fon  Hector  9 
Et  ton  fein  nous  produit  le  plus  digne  threfor 
Qtèon  puijfe  remarquer  dans  les  races  futures:  . 
Que  le  Ciel  ta  gardé  d'heureufes  aduantures! 
Que  tu  peux  te  uanter  du  prefent  qu’il  t’a  faict i 
Plu  ne  verras  iamais  un  Prince  fi  par  faict  : 

Rome  fut  autrefois  la  Reine  delà  terre  j 
Et  ce  haut  Dt  dateur  brifoit  comme  du  verre. 

Lès  puijfans  bataillons  qui  çhoquoient  fagrandeur9 
P A RI S furpajfera  fon  antique  ép  tendeur  3 
Et  le  Louure  enrichy  des  faueurs  du  Pattole 
Sera  plus  glorieux  que  ce  grand  Capitole 3 
Dont  L’éclat  renommé  fert  encor  d'argument 
oAux  merueilleux  cjfefts  de  noftre  efionnemenL._ 
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H EN  RT  fait  vn  aprefi  pour  conquérir  le  monde. 
Quoiqu’il  foit  tout-pm fiant,  fon  efioirnefi  fonde 
Que  de  fus  la  vertu  de  ce  ieune  Gaulois  : 

Il  veut  que  l’ Océan  obeyfie  à fes  lois 3 
Et  qu’on  craigne  par  tout  fon  pouuotr  légitimé , 
Puis  qu’il  a pour  fécond  vn  Fils  fi  magnanime: 

Il  médité  en  fon  cœur  tant  de  proie  fis  dtuers 3 
Qutl  croit  ajfuiettir  le  rond  de  l’V niuers. 

L’  <*/îr final  équipé  d’épouuantables  foudres  3 
De  picquesy  de  boulets , de  cuirajfes  3 de  pouldres , 
Nom  tefmoigne  auiourd’buy  que  ce  haut  appareil 
Va  d’vn  pas  afieuré , du  leuer  du  Soleil 
Iufques  a fon  coucher  efiendre  noftre  Empire 3 
Pour  fon  fatal  bon-heur  la  Fortune  conjpire. 

Nous  tenons  enchaifnc  ce  Démon  enuieux 3 
Qui  ne  peut  diuertir  fon  cours  impérieux . 

Quatre  ans  font  expirez,  depuis  l’heure  première. 
Que  LOVIS  afierçeufi  les  traits  de  la  lumière: 
Dans  cét  aage  innocent  il  efi  fi  reflu 3 
Qtfion  reconnoit  défia  fon  efirit  abfolu : 

Son  enfance  rauit  tous  ceux  qui  l’ont  en  garde 

On  efi  frapé  d’oAmour  fi  tofi  qu’on  le  regarde . 
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Ses  propos  animez,  de  fens  de  raifon 
Font  bénir  mille  fois  ce  fie  tendre  fiai f on. 

Où  l’on  doit  adorer  la  bouche  Prophétique 3 
A qui  le  Dieu  viuant  fies  faUeurs  communique . 
Pourfiuy  jeune  LOVAIS  3 mon  équitable  fioin  , 
Promet  a ta  valeur  d'en  efire  le  tefimoin , 

Ne  te  la  fie  iamais  de  fiaire  des  merucilles  : 

Elles  fieront  toufionrs  l'entretien  de  mes  veilles. 

Mais  d’où  vient  ce  tranfiôrt  qui  fai  fit  mes  efi  rit  s? 
Ce  fie  Nymphe  nef  pas  ce  fie  infâme  Cypris , 
oAqui  le  Phrygien  3 pour  marque  de  foiblejfe , 
Defimoigna  lafchement fia  honte  & fia  molle  fie: 
Dieu  que  ie  fuis  rauy  de  fon  diuin  asfetf! 

Que  fies  yeux  fiçauént  bien  attirer  le  respeïi! 

Sans  doute  ce  rieft  point  vne  beauté  funefie ; 

Son  port  majefiueux  3fion  vifiage  ce  le  fie,  . 

Son  teint  fiemé  d’œillets  3 de  rofes , & de  lys. 

Ses  lé'ûres  de  coral  3 fies  bras  blancs  Çfi  polys , 

L’ or  de  fies  beaux  cheueux,  fa  taille  3 Cf  fionadrejfe 
Font  iuger  à l’inftant  que  c efi  vne  Dec  fie. 

Que  fa  robe  dateur  a de  charmes  puifians! 

Je  voy  quen  vne  main  elle  tient  de  l'encens. 
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Et  qu'en  l’autre  une  Croix  vifibltment  éclater 
Que  veulent  dire  encor  ces  habits  d’ e f cari ate3 
Dont  ces  aAnges  facrez,  font  f bien  r eue  fus ? 

Ce  fie  riche  couleur  figure  les  'Vertus  3 
Dont  la  Religion  fidellement  fuiuïe , 

Promet  à ce  Dauphin  d’ accompagner  fa  vie  5 
Elle  entre  auec  fon  train  dans  ce  pompeux  fejourJ 
Où  1‘  on  voit  repofer  l'image* de  L’oAmpur: 

Les  Cjraces  & les  ris  enuironnent  fa  couche , 

Et  ne  peuuent  dormir  fi  ce  n efi  fur  fa  bouche: 
Mille  efpnts  immortels  l'adorent  auiourd’huy. 

Et  font  trop  glorieux  de  veiller  près  de  lu  y. 

Dés  le  powff  qu  il  efi  né  la  foigneufe  Diane 
Me  foujfre  à fon  abord  aucun  obiect  profane: 

On  efieue  fon  cœur  dedans  la  Pieté  3 
Il  efi  contre^  le  vice  vn  roch  de  fermeté 3 
Le  fouuenir  du  Ciel  in  fi?  ire  fon  courage , 

Et  luj  fai  ci  mefprifer  le  furieux  outrage 
De  ce  fie  Ambition  3 le  Charibde  l’efcueil , 

Où  les  pauures  humains  rencontrent  leur  cercueil: 
CD  une  que  s ce  fie  Deeffe  augufie  venerable 
Faiti  a fon  cher  appuy  ce  difeours  admirable. . 
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‘ Délices  de  mon  cœur,  ma  gloire  & mon  fiupport. 

Ce  grand  Dieu  tout-pui fiant  qui prefide  a ton  fort. 

Et  qui  fi  fi  prudamrncnt  les  loix  de  la  Nature 
Dcfire  que  mon  foin  'veille  a ta  nourriture i 
le  ri a y rien  de  mortel , te  fuj  la  'vanité , 
le  nefiçay  trauailler  que  pour  l'Eternité * 

Il  faut  de  mes  confiais  fiafre  /’ expérience , 

Je  finis  de  fus  la  terre  'imc  Arche  d’ Alliance , • , . 
l'entretiens  les  humains  auprès  du  Créateur , 
l'apprens  a respecîer  le  fiouuerain  Autheur , 

' le  defcouure  l' appas  des  'voluptez  mondaines , 

Et  ne  fiçaurois  donner  que  des  douceurs  certaines  ; 
le  tiens  la  clef  du  Ciel  $ qui finit  mes  efiendars , 

Efi  ajfeuré  de  vinre  en  dcfpit  des  bazars. 

Celuy  qui  me  pojfede  efi  exempt  du  naufrage. 

Il  efi  comme  'vn  rocher  qui  ne  craint  point  l'orage , 

Qui  dans  fia  dureté  fe  mocque  de  fies  coups  -, 

O bon  Dieu  que  mai  long  efi  agréable  & doux! 

.Qu'il  fai  fl  beau  pratiquer  les  aduis  que  ie  donne! 

Aufii-tofir  qri'vn  ejprit  aux  plaifirs  s'abandonne 

Qri'vn  miel  contagieux  fe  glijfe  dans  fies  os, 

Jl  'voit  natfire  fia  peine,  éfi  mourir  fion  repos . 

V* 
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Vn  remors  continu  defchire  fa  pensée ; 

De  tant  d't  lia  fions  fon  ame  efi  ojfencce, 

Qjftl  çrqit  ne  viure  plps  queparmy  les  darynez*. 
Et  que  tous  les  enfers  contre  luy  mutinez* 

Semblent  luy  reprocher  fes  lafches  complaisances , 
Pour,  àuoir  mejprisé  mes  fainéîes  Ordonnances* 
le  banny  la  difcorde , (J  laconfufionA  Y.Yi  v*.0 
Je  m’oppofe  t ouf  ours  a la  diuifion: 

Qifon  ne  s’ e.fionne  point  fi  ie  fuis  folitairey  . . 

Et  fi  l’on  me  dé paint  auec  vn  front  auftere,3  y . ^ 
L’embarras  me  déplaift , le  bruit  (fi  la  rumeur 
Pie  s’accordent  pas  bien  auecque  mon  humeur. 

La  loy  que  ie  prêfcris  veut  vn  efprit  docile ^ 
Mon  vif  âge  n efi  point  d’vn  acceT^  difficile * \\ 

le  dépars  des  faueurs  qu’on  rte  peut  exprimer * 
l’ en  feigne  aux  pafiions  l’art  de  Je  reprimer M -v  , 
Efi -il  rien  de  plus  grand  que  fe  vaincre foy-mefmc? 
l’approche  mes  fujetfs  du  Monarque  fuprtefme. 

Je  leurs  fais  pojfeder  ce  bon-heur  eternel , 

Qui  ne  fçauroit  tomber  fous  le  fens  d’vn  mortel: 

Le  monde  efi  vn  pi  peur 3 (S)  ce  fie  ombré  legere. 
Qu’on  appelle  plaifir3efi  foible  & pajfagere. 
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Il  ri  eft  rien  de  folide  en  fon  aueuglement' , 

Ce  fie  feinte  douceur  ne  dure  quvn  moment . 

Le  luxe  efl  vn  tyran  j qui  dans  fies  artifices , 
Empoifonne  les  cœurs  du  miel  de  fes  delices. 

Que  de  belles  Citez, , que  de  Sceptres puiffans , 

Que  de  peuples  diuers,  que  d’Efiats  fieurijfans 
Ont  efié  renuerfez  par  fon  effort  damnable: 
le  ne  puis  confentir  quvne  ame  raifonnable 
Quitte  vn  bon -heur  prefent  pour  ce  bien  paffagcr] 
Que  les  plus  autfez  ne  fçauroient  mefnager. 

c Antoine  efl  abifmc  par  vne  Cleopatre, 

De  fes  charmes  pipeurs  il  deuient  Idolâtre 
Sa  vertu  fait  naufrage  au  feindes  volupté  z 
Jl  efl  enfeuely  dedans  fes  vanitez 
La  honte  & le  melpris  luy  relient  en  partage , 

Vne  fin  malheureufe  eft  tout  fon  héritage , 

Son  courage  affoibly  ne  le  peut  fe courir, 

Vn  lafche  defefpoir  le  contraint  de  mourir: 

Il  eft  hors  de  foy-mefme , fon  mal-heur  infâme 
Ne  prouient  que  des  yeux  divne  impudique famé a 
Vn  aueugle  defir  fut  caufe  de  fon  mal: 

Le  redouté  Sanfon  ri  a plus  fon  poil  fatal, 


35 


LIVRE  PREMIER, 

T rop  indifcretement  fa  pafion  s obfiine 
Tans  les  traiftrcs  appas  de  ceftePhiliftine: 

Il  perd  la  liberté ,fon  pouuotreft  fournis 
fsAtix  rigoureufes  loix  de  fes  fers  ennemis : 

O mon  cher  Nourri f on!  6 ma  douce  efierance! 
le  mets  en  ton  appuy  toute  mon  ajfeurance , \ 

le  fuis  le  feulobictt  de  ton  affettion , 
le  me  vay  fignaler  fous  ta  protection: 

Nous  allons  enchaifner  ces  damnables  malices , 

Je  fuis  du  Dieu  viuant  l’amour  & les  de  h ce  s, 
le  former ay  tes  mœurs  félon  fa  volonté, 

Ta  profonde  fagejfe  3 ta  grande  bonté  ‘ 

Seruiront  de  modelée  aux  Princes  de  la  terreux 
Tu  feras  redouté  comme  vn  foudre  de  guerre , 

Tes  exploités  merueilleux  à mon  occafon 
Feront  naiftre  la  peur  la  confufon: 

Nous foulerons  aux  pieds  l'implacable  Herefe , 
Nous  purgerons  les  cœurs  de  celle  frenaifie 
Qui  fai  Cl  defauouer  le  véritable  Corps , 

De  ce  luge  immortel  qui  reueille  Us  morts: 
Apprens  que  ta  grandeur  non  plus  que  le  vulgaire 
Ne  fe  peut  exempter  de  la  reigle  ordinaire , 
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La  mort  auec fies  dards  ri efi point  fafcheufe  à <\ voir 1 
JL  fe  faut  préparer  a la  bien  refeuotr, 

C’efl  l’appuy  des  Vertus,^  la  terreur  du  vice. 

Le  grand  Dieu  tout -put  fiant  l’ employé  dfitluflice: 

Si  de  hasard  quelquvn  en  conçoit  de  la  peur , 

Qriil  en  garde  l’image  au  profond  de  fon  cœur: 

Ce  fl  vn  preferuatif  qui  fiauue  des  abi fines,  a 

Et  qui  faict  maiftrtfieY  l’tnfiolence  des  crimes: 
le  veux  que  mes  fujetts  en  tirent  du  fiecours. 

Et  poür  me  confierüer,  qu’ils  j penfient  toujours: 
Ton  bras  eft  de  fine  pour  punir  les  intures , 

Que  ie  fiou ffre  auiourd'huy  de  ces  âmes pariures. 

Ne  tarde  plus,  mon  Fils,  iène  v y qu’en  langueur * 
Jufqrià  tant  que  ion'  aage  ait  att aint  fit  vigueur: 
On  vtole  mes  droits,  ie  perds  mes  priuileges,  ' 

Je  voy  piteufemtrirque  des  mains fiacrileges 
V furperitdès  honneurs  qu’on  doit  à mes  Autels  fi 
Je  ne  puis  empefichér leurs  de  feins  criminels: 
tMon  nom  cfl^prophané  de  leurs  bouches  impures , 
Souflrtrày-ie  toujours  cés  la  fiche  s impo Jures?  - 
"•Non,  Generèux-LOV JS,  ce  prodige  d’ Enfer 
Doit  t flref exterminé  par  le  fang  le  fer:  . 1 • - 
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Pourfuy  3 Prince  âtuin  > le  Ciel  te  fauonfe , 

On  laijfe  a ta  Valeur  ce  fie  belle  entreprise , 
le  feray  dans  le  camp , tes  foldats  animez*, 
Eefmoigneront  pour  moy  des  defers  enfiammeZjf 
Dans  ce  chemin  d’honneur  tout  leur  fera  facile , 

On  me  verra  par  toutfiray  de  file  en  file. 

Ce  fie  Croix  inuincible  e /chauffer  a leur  fang , 
Chacun  parmy  les  coups  fie  tiendra  dans  fon  rang, 
f'iray  fortifier  tes  efcadrons  fi  déliés. 

Ils  auront  le  de  fus  de  tes  Villes  rebelles , 

Et  le  s’ vus  pour  complaire  à mes  pieux  defirs 
Combatront  en  foldats , & mourront  en  Martyrs. 
Qui  fuit  l’Ambition  prend  plaifir  à me  fuiure, 
film  chérit  mes  confeils  efi  ajfeuté  de  viure , , 

Le  faux  efclat  du  monde  efi  vn  verre  qui  luit , 
Comme  ces  petits  vers  qu’on  apperçoit  la  nui  fl;: 

Ce  n efi  qu’vn  bois  pourry  qui  peut  tromper  la  veuè. 
Quand  elle  efi  quelquefois  de  clarté  defpourueue : 
Si  tofi  qu’vn  homme  void  ce  brouillard  difiipe , . 
Où  fon  efirit  confus  efioit  enueloppé. 

Son  abus  luy  paroi  fi  3 fon  iugement  s efgare^  ■ c > 
Dans  ce  nouuel  efi  ut  la  Rai  fon  luy  déclaré, 

E^itj 
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Que  ce  feu  qui  bnlloità  fon  œil  impuiffant , 

N' eft  rien  qu’une  'vapeur  qui  s’exhale  en  pajfant,  • 
La  grandeur  des  mortels  eft  foible  péri  fable , 

La  Couronne  d’un  Prince  ejl  un  bien  cherijfable , 
On  fléchit  les  genoux  deuant  fa  Majefté , 

Qui  porte  le  cachet  de  la  Diuinité , 

Jl  eft  du  Souueratn  le  pour t raidi  'véritable , 

Il  s’arme  comme  luj  d,fvn  foudre  eftouuentable  : 

Jl  efl  de  fes  decrets  l’unique  exécuteur, 
fl  ne  dépend  icy  que  de  fon  Créateur , 

Il  fe  uoid  eflcué  dans  un  throfne  de  gloire  , 
t 4 pompe  eft  l’entretien  des  Filles  de  Mémoire: 
s Lille  mille  foldats  font  garde  a fes  cofte 

tfttais  ny  tant  de  pouuoir  ny  tant  de  qualité ^ 

Ne  le  défendront  pas  d’une  Parque  ajfeurée. 

Qui  perçe  tous  les  cœurs  d’une  pointe  acerée. 

Il  faudra  comparoiftre  au  facré  ‘Tribunal, 

Où  la  Iuftice  pefe  & le  bien  & le  mal. 

Qjyn  Prince  ayant  quitté  fa  demeure  mortelle, 
Eft  rauy  de  trouuer  une  gloire  eternelle! 

Qtfil  eft  re compensé  d’un  fupref me  bon-heur. 
Pour  auoir  fçeu  garder  les  loix  de  fon  Seigneur  / 
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Dans  ce  Palais  diuin  des  beautés  fans  exemple 
Donnent  mille  plaifirs  à l'œil  qui  les  contemple , 
Les  Anges  font  par  ordre  en  <un  haut  appareil , 

On  les  void  au  dejfus  du  Thrône  du  Soleil , 

Ce  grand  Dieu  tout  parfaitt  y defuoife  fa  face , 
Et  communique  aux  fens  les  faueurs  de  fa  grâce 
Vn  Charles  3 vn  Louis , tes  autres  a jeux  , 

T font  enuironnez,  de  rayons  glorieux. 
oApres  *vn  fiecle  entier  , tes  Vertus  adorables , 
Dans  ces  félicitez*  confiantes  durables , 

Logeront  ton  efirit  au  for  tir  de  ton  corps : 

Que  tu  feras  charmé  de  ces  diuins  accords , 

Qui  refonnent  tou  fours  dedans  ce  fie  contrée ! . 
Défia  l'on  t'y  préparé  'une  fuperbe  entrée . 

Courage , mon  DAVPHINJe  m'en  vay  t'obliger 
D 'un  honneur  eternel  qui  ne  fç aurait  changer: 

Icy  parmy  les  tiens  la  grandeur  t'enuironne. 

Ton  pere  te  referue  'une  augufle  Couronne, 

Ton  Empire  fameux  fleurira  dans  la  Paix] 
Dans  la  guerre  <un  Athlas  en  fupporte  le  faix. 
Ton  bon-heur  ne  craint  point  d'euenement  finifirè] 
Tandis  que  tu  retiens  ce  généreux  sffîinifire. 
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C'e fi  vn  Pilote  expert , dont  l'art  ingénieux  , 

Faitf  furgir  tes  projetts  dans  vn  port  glorieux , 

Il  fçaura  triompher  des  'vents  & des  tempeftes, 
Mes  ennemis  'verront  efclattcr  fur  leurs  te  fies 
Le  ch  a ftiment  qu’on  doit  à leur  rébellion  ; 

Il  e fi  pour  ma  dejfence  vn  redouté  Lyon , 

Sons  mon  authorité  ce  grand  Prélat  e [claire. 

Et  na  point  d'autre  foin  que  celuy  de  te  plaire : 

Il  ioint  fes  interefis  a tes  commandemcns , 
L’amour  le  respect  font  les  vrais  fondement. 

Ou  fon  cceur  magnanime  a bafiy  fa  fortune. 

Qui  choque  tes  dejfeins le  fafche  C)  l’importune:  , 

Son'addrejfe  ne  tend  qu’a  bien  feruir  le  Roy, 

Quà  maintenir  la  France  & l’honneur  de  la  Foy  : 
Iamais  levain  eficlat  de  la  magnificence , 

Qui  blejfe  quelquefois  la  plus  pure  innocence , 

Et  qui  la  fçait  charmer  du  venin  de  fon  miel. 

Ne  le  peut  empe ficher  de  viure  pour  le  Ciel  : 

Il  le  doit  conquérir fa  force  ^ fies  armes , ( mes 

Ne  font  que  des  fou  fpirs , que  des  vœux,  deslar - 

Sousfirs  apres  fon  Dieu,  larmes  chères  au * deux, 
l’Amour  fait  fortir  par  le  canal  des  yeux. 


41 


1ÏVRE  premier: 

Hélas  ! qui  ne  plaindroit  'une  ame  libertine , 

Qui  dans  l'fmpieté  fe  nourrit  s’ ob (line  ? 

Ses  iours  font  limitez. ,,  l’horreur  les  tourments 

S'en  'viennent  fucceder  à fes  defreiglements j 
Qui  pourroit  figurer  les  douleurs  que  ï on  foufire 
Parmj  ces  chauds  brafiers  de  falpefirc  et  de  foulfre ? ■ 
On  ri  entend  que  des  cris  dans  ces  lieux  deflineT^ 

<s A la  punition  des  efprits  condamne 
Celuj  qui  s’ e fi  plongé  dans  vn  bourbier  infâme , 
S'ytreuue  enfeuelj  dans  vn  cachot  de  fi  ame. 
Quand  il  'veut  reclamer  ces  démons  fans  pitié,  . 
Sa  peine  fon  fupplice  en  croijfent  de  moitié . 

On  'voit  les  Orgueilleux  dedans  l’huile  bouillante , 
Qrn  ne  peut  confommer  leur  humeur  'violante: 

Le  Ciel  pour  les  punir  de  leurs  temeritez. 

Au  plus  creux  des  Enfers  les  a précipitez*  : 

V n feu  continuel  dans  ces  cauernes  /ombres , 

A la  propriété  d’agir  dejfus  les  ombres: 

On  j voit  les  Mutins , trauerfez*  de  cou  fi  eaux] 
Expofef  aux  fureurs  de  mille  ferpejiteaux. 
Couchez*  dejfus  des  doux  ,brufi ans  dejfus  la  glace] 
Çcle/f  dans  les  charbons , fans  efioir  de  grâce 
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Obligez,  à fouffrir  pour  leur  Ambition  > ' 

Le  fupplics  eternel  du  prophane  Ixion . 

Ce  tour  perpétuel  quon  dépeint  dans  la  Fable  l 
ESI  pour  ces  malheureux  vn  tourment  véritables* 
Le  Perfide  s’y  voit  fur  la  roue  cftendu  > 

On  l’abreuue  de  fiel  auec  du  plomb  fondu  '* 
fi  lus  il  veut  fecoüer  le  fardeau  de  fes  che fines  , 
Plus  il  fent  augmenter  fa  torture  fes  gefnesr 

. L’Auare  efi  dans  vn  lac  qui  bout  à gros  bouillons \ 
Ses  fiots  font  efieuez  en  forme  de  filions  y 
On  ne  peut  difcerrier  fi  cefi  vne  fumée 
film  s’e fiai  fit  t tou fours  dans  ce  fie  onde  allumée 
-,  Il  a beau  fouSpirer  fes  cris  font  fuperflus  „ 

Quand  on  quitte  le  monde  on  ny  retourne  plus , 
Du  manoir  tenebreux  l’emboucheure  efi  ouuerte , 
Le  chemin  efiglijfant  qui  conduit  a la  perte , 
Mais  de  s’en  retirer  ,c  efi  la  difficulté ; 

On  apperpoit  encor  dans  vn  antre  efcarté 
Le  cruel  defefioir  des  âmes  frénétiques , 

On  remarque  plus  bas  ces  la  fiches  Hérétiques 3 
Qui  pour  auoir  femé  leur  damnable  poifon , » * 
Brufient  à petit  feu  dedans  vne  prifon : 
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S* ils  •veulent  refiirer  , ils  prennent  par  la  bouche  , 
Vn  •venin  qui  les  glace  aufii-tofi  qu’il  les  touche : 
Leur  fupplice  et  ernel  s’ augmente  chaque  fois , 

Que  quelqu’un  efl pipé  de  leurs  maudites  lois. 

On  en  •voit  mille  & mille  en  çè puits  déplorable. 
Rien  ne  peut  co7ffofir\le(ir  Jfefiin  mife/able  ; * 

fs  f ont  pour  •un  tamav  daqs  ce  funàfie  fipu .. , -t  r[ 
Condamnez,  à fouffrir  les  chaftimens  de  Dieu. 

l’entens  tout  a loifir  ce  fie  Vierge  importe  de  lu 
L O VIS , pour  compliment , dit  qu'il  mourra  polir 
Et  qu’il  e fi  plus  rauj  de  cétheureux  erntylof,  ( eücy 
Que  fi  tout  l’Vniuers  courboit  de  (fous fa  Loi. 
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ARGUMENT  DF  IL  LIVRE. 


XERCICES  de  LOVIS  XI IK 
en  Tes  premières  années.  Prefages 
delà  mort  déplorable  de  HE  N K Y 

LE  GRAND  fon  Pere,  & ducil 

vniucrfcl  de  la  France.  Ceremonies  faites  au 
Parlement,  où  le  Dauphin  cft  déclaré  Roy  : Son 
Sacre  en  la  ville  de  Rhcims.  Dcfcription  de  la 
Difcordc,  ôcfcsdiucrs  effetts.  Elle  cftexteimi- 
nce  par  l’Vnion,  qui  remet  les  Rebelles  dans  le 

deuoir.  Dedcin  de  l’Efpagne.pour  s'allier  auccque 

la  France.  . 
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LIVRE  SECOND. 

VCVSTE  rejeton  des  grandeurs  de 
ton  cPere_sJ 

Comble  de  nos  fouhaits , <tAfire  doux 
protfiere^i 

‘Digne  fruiff  arrousé  de  la  sJXtanne  des  deux  l 
Source  qui  nous  produis  *vn  Nectar  gracieux  3 
Petit  fils  d'njn  Hercule  3 heritier  de  fa  gloire. 
Support  des  bons  ejj>rits , ornement  de  l'Htftoirc^l 
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Quil  fe  laijfe  traiBcr  par  la  fage  conduite 
D'vn  Chyron  que  ton  Pere  a commis  à ta  fuite  : 

On  ne  peut  trop  vanter  tes  belles  qualités , 
c Tes  te  une  s yeux  ri  ont  veu  que  deux  fois  quatre  Efiez,, 
Et  le  bruit  de  ton  Nom  s'en  va  de  Pôle  en  Pôle, 

‘Tous  les  Princes  du  monde  iront  à ton  efcole  : 

Tu  feras  déformais  l'Arbitre  des  humains , 

Tu  tiendras  la  Guerre  V)  la  Paix  en  tes  mains] 
le  fera  y fpeéktteur  & foldat  tout  enfemble , 
le  verra  y près  detoy  ton  ennemy  qui  tremble , 

Ce  bras  de  ta  Vertu  rie  fi  point  abandonne  3 ' 

Plus  le  péril  e fi  grand , moins  il  efi  eftonné : 

L Eryiemy  dans  le  Camp  fera  fon  cymetiere , 

Son  traiflre  aueuglement  feyuira  de  matière 
Au  def  ein  que  ie  fais  de  tiracer  tes  combats 3 
Dans  l éclat  de  ta  vtu'c  il  met  les  armes  bas: 

Et  ie  fer  a y contraint  au  lieu  d'cnürctë  de  plumes 9 
De  rechercher  fon  fang  pour  tirer  mes  volumes , 
le  peindray  fa  de  [route,  tS)  fon  cœur  dejfailly 3 
ïeferiray  ta  V rieur  dont  tl  eft  ajfailljj 
Sous  le  poids  des  cheuajsx  fes  rages  efiouffées  ] 

Donneront  du  crédit  a tes  ieunes  trophées: 

\ 

, t 

« i 


48  LES  PALMES  DV  IVSTE.' 
le  me  veux  enfoncer  dans  la  prejfe  des  coups , 

Pour  voir  corne  tl faut  peindre  vn  foldat  en  courrons ; 

Quand  le  Prince  aux  dangers  fait  luire  f on  vifagc* 
Il  redouble  des  fiens  la  force  & le  courage  y 
La  gloire  de  le  fui  are  ef chauffe  nos  defirs. 

On  court  dans  les  haz>ards  auec  mille  plaifirs: 
Qtévn  Ecrite  fl  puijfant  que  l'honneur  efgtti  lionne. 
Et  qui  le  veut  gaigner  dans  les  champs  de  B e lionne! 
Quand  la  peur  de  lamortviendroit  pour  le  tanter , 
Sans  craindre  & fans  paflir  il  L’iroit  affronter: 

Le  rapport  quon  nous  faitt  de  ce  Prince  de  Grèce, 
De  qui  ï Antiquité  nous  a dépeint  l’adrejfe, 

JSJ’a  rien  de  comparable  à ces  diuins  rejfors 
Qui  font  fi  bien  mouuoir  ton  ame  & ton  beau  corps . 
On  dit  que  cét  Achille  auoit  beaucoup  de  charmes , 
Qu’il  auoit  bonne  grâce  a manier  les  armes , 

Que  fon  air  eftoit  libre  à fauter,  à dancer. 

Et  qui  aucun  de  f en  temps  ne  le  peu  fl  deuancer, 
Qjfil  eftoit  fi  bien  né  dedans  chafque  exercice , 

Que  perfonne  auec  luy  no  fit  entrer  en  lice : 

Mais  ces  foibles  honneurs  ne  font  rien  prez>  de  toy, 
fl  fer  oit  eftenné  de  ton  dtuin  employ. 
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oAupres  de  tes  rayons  (a  clarté  deuient  f ombre, 
T#  poffedes  ïcjfeéi  dont  il  n auoit  que  l'ombre. 

Ces  noms  aduantageux  quon  cherche  'vainement. 
Ne  font  à ta  grandeur  quvn  trop  bas  ornement. 
Varier  de  tes  Vertus,  & les  vouloir  de ferire. 

On  compteroi t les  fleurs  qui  tremblent  fous  Zephire a 
On  reduiroit plufloft  l'Océan  irrité. 

Et  pluflofl  on  tiendroit  le  Soleil  arreflé. 

Les  fie clc s à venir  verront  mille  beaux ge  fies , 
Qui  rendront  ta  louange  & ton  Nom  manifefles. 

La  tige  des  B O V R 2 O NS  entoy  refleurira, 

\fit  de  bouche  & de  cœur  chacun  te  bénira. 

Qu'on  ne  m'allegue point  vn  fugitif  Ænée, 

Qui.  malgré  les  hasards  fuiuit  fadeflinée: 

Ces  titres  fabuleux  qu  on  donne  à fa  grandeur 
Vrés  de  tes  qualités  font  de  mauuai  f e odeur. 

On  a beau  nous  vanter  f on  illuflre  origine , 

Et  le  faire  for  tir  d'vne  race  diuine, 

Luy  donner  des  Autels,  loger  fes  Àyeux 

Dans  ces  niches  d'agathe  où  l’on  place  les  Dieux. 
Ces  foibleffes  d’efirit  font  des  comptes  friuoles. 

Je  marrefie  aux  ejfetts,  & non  pas  aux  paroles. 
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T m fang  efi  plus  illufire , ton  renom  plus  grande 

Tu  mérités  la  gloire  & L'honneur  quon  luj  rend: 
Qui  pourroit  figurer  les  immortelles  marques 
T?  vn  Robert  3d'vn  Anthoine , £5’  de  tant  de  Aîonar-t 
Dont  la  fuitte pompe u fe  eflablit  ta  maifon 5 ( ques 

On  verroit  que  ta  gloire  efl  fans  comparaifon > 
QffaAchtle  par  deuoir  & par  obeyffance,  c ' 

Ne  veut  point  disputer  le  prix  a ta  naiffance. 

Qui  ne  fçait  que  ta  Mer  e a pour  fe  s deuanciers 
Tant  d' illufire  s Héros  couronnez*  de  Lauriers? 
Hercule  a feeu  dompter  cet  orgueilleux  An  thé e x 
Jl  punit  hautement  fon  audace  effrontée 3 
Et  preffant fon poulmon  d*vn  vigoureux  effort , 
Luy  faiél  perdre  la  terre,tâ  luj  donne  la  mort : 
Mais  ce  grand  Euerard  efi  bien  plus  redoutable , 
Jl  deffait  vaillamment  cemonftre  efiouuentable * 
Qui  b ou ff y d‘  arrogance,  comblé  de  fureur 

Empli ffoit  l’Vmuers  de  carnage  d'horreur. 

La  terre  fa  voifine  en  efioit  langui  ffante, 
fi  fai f oit  retentir  de  fa  voix  mugi  ffante 
Les  cauernes , les  bois  , les  roches  d alentour 5 
Ferfonne  nap prochoit  du  malheureux  fejour,, 
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Ou  ce  cruel  Géant  defchargeoit  fa  cbolere , 

Florence  regorgeoit  de  fang  & de  mi  fera 
Ses  tri  fies  citoyens  dénuez,  de  fupport, 

JSfe  peuuent  adoucir  leur  déplorable  fort , 

Leurs  esprits  font  perclus  3 & leur  raifon  s‘  efgare. 
Les  vœux  & les  fanglots  irritent  ce  "Barbare  : 

U efeume  de  rage  3 & fis  yeux  infeÛez „ 

F) ef cochent  le  venin  dont  ils  font  humeffef. 

Sa  taille  eïl  effroyable:  aufii-tofl  qu il  refpire 
On  diroit  de  ces  vents  qui  brifentvn  nature , 

Qui  font  entre -choquer  ces  fapins  orgueilleux 3 
Qui  tourmentent  les  mers  d'vn  fou  fie  périlleux. 
Qui  grondent  parmy  l' air 3 qui  trauerfent  les  nues. 
Et  qui  laiffent par  tout  des  frayeurs  continue s . 

Ce  braue  MED  ICI  S le  deffie  au  combat. 

Il  luy  porte  le  coup  qui  le  bleffe  l'abbat. 

Il  ef  carte  fi  bien  le  choc  de  fa  maffue , 

Il  a de  fis  deffeins  vne  fi  prompte  iffuë, 

Qffen  vn  in  fiant  heureux  il  luy  perce  le  fane. 

Et  fait  noyer  fa  vie  en  vn  fieuue  de  fang. 

voudroit  rapporter  tat  de  beaux  tcfmcignages 9 

Que  l'Htftoire  nous  rend  de  ces  grands ^ er fermages, 
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Il  fer  oit  mal-aifé  d'en  faire  le  difcours. 

Sans  emprunter  du  Ciel  vn  vifible  fecours . 

O digne  pofféjfeurdes  plus  rares  merveilles! 
le  fçay  bien  que  mon  ftile  offence  tes  oreilles. 

Et  que  c ejt  ri  avoir  pas  le  tugementbien  fain, 
jy engager  ma  fotbleffe  en  non  fi  haut  dejfein: 

Mais  l’extreme  defir  où  mon  ejpoir fe  fonde, 

D'eflre  connu  du  Fils  du  plus  grand  Roy  du  monde] 
Me  fait  prendre  auiourd’huj  des  fentiers  écarte ^ . 
‘Tour  m’approcher  plus  prés  de  tes  vives  clarté^ 
le  feray  fat is fait  de  ce  pénible  ouvrage. 

Quand  chacun  y verra  ta  grâce  & ton  courage l 
Si  ton  œil  curieux  le  regarde  vn  moment , 

Mon  cœur  fera  plongé  dans  vn  rauijfement . 

Ces  lieux  tou  four  s parez,  d'vne  aimable  peinture 
Où  l' sir t en  mille  endroits  furpaffe  la  Nature, 
Donnent  de  tous  coftez,  des  d/uertijfemens , 

Qui  fervent  de  matière  à tes  conteniemens, 
Tourtefmoignerdefia  ton  ardeur  genereufe , 
ffui  promet  a la  France  vne  fortune  heur  eufe] 

Oue  tu  feras  dncRpy  le  parfait  heritier 5 
Tu  te  fats  de  bonne  heure  apprendre fon  me  fier. 
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Mille  petits  foldats  dedans  leur  premier  âge 
Sons  tes  ternes  exploits  font  leur  apprentiffage. 

Les  vns  pour  t obeyr  leuent  de  petits  forts 3 
Se  retranchent  dedans 3 re pouffent  les  efforts 
Des  foibles  ennemis  qui  les  veulent  fur  prendre: 
L’vn  â les  attaquer 3 & l'autre  â les  de  fendre 
Sont  anime  Zj  de  gloire  â qui fera  le  mieux , 

Voyant  que  leur  valeur  fe  pre fente  â tes  yeuxt 
O merueilleux  L O VIS , quêta  gloire  efl  certaine ! 
Que  tu  feras  vn  iourvn  puiffant  Capitaine! 

La  palme  & les  lauriers  naiffent  de ffous  tes  pas  3 
Et  ton  dtuin  elprit  n agit  que  par  compas. 

Tandis  que  t'entretiens  ce  ftrgeon  adorable 3 
V E fat  efl  menacé  d’vn  malheur  incurable: 

Ce  cornet  e de  flame  e fit  ouu  ante  mes fens , 

Et  ma  voix  efl  changée  en  des  foufiirs  preffans: 
l'entends  vn  tri  fie  bruit , ie  fuis  plus froid  queglacei 
L’ennuy  tant  feulement  dans  mon  cœurtreuue place . 
Pourquoy  fille  importune  3 engeance  du  Chaos 3 
Viens -tu  fi  promptement  outrager  mon  repos? 
Quelle  fureur  te  porte  â ce  dejfein  perfide ? 

Tu  deuois  retenir  ce  fie  faux  homicide. 
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HE  N RT  mort?  hé  bon  Dieu  faut -il  quvn  fi grand 
Soit  fubieft  aux  a [faut s de  ta  feuere  loy?  ( Roy  3 

Ta  rage  e fi- elle  point  encores  ajfouuie  ? 

Qui  ta  fait  racourcir  la  tram : de fa  vie? 

H clos!  ie  parle  en  vain , ton  cœur  efivn  rocher , 
D’où  iamais  la  pitié' ne  fçauroit  approcher  : 

Tu  bouches  ton  oreille  a nos  tri  fi  es  complaintes. 

Tu  donnes  à nos  vœux  de  fatales  atteintes , 

Et  tu  ne  prens  plaifir  qu'à  nous  voir  murmurer, 

P erfonne  contre  toj  ne  fe  peut  a ffeurer  : 

O Parque  inexorable  Ç& pleine  de  malice , 

Que  tu  nous  fais  fouffrir  vn  rigoureux  fupplice ! 
Jl efivray  que  mon  Prince  a brau'e  ton  pouuoir , . 
Que  tu  l’as  attaqué  fans  t en  apperceuoir: 

Tu  neuffes  peu  dompter  fon  audace  guerrier  e , 

Si  ton  traiff  inhumain  ne  l’ eu  fi  pris  par  derrière . 

L O VI  Smon  ieune  Poy  pardonne  à mes  douleurs , 
Et  net offence  pas  que  ie  ver  fe  des  pleurs. 

Le  fil  de  mon  difeours  m oblige  a te  dépeindre 
Vn  cruel  dé  plaifir  que  ie  ne  fça  trois  feindre. 

La  perte  e fi  trop  fenfiblc  le  mal  trop  connu. 

Pour  auoir  à ce  fie  heure  vn  efirtt  retenu. 


LIVRE  SECOND.  55 

Non , non  , te  'veux  leuer  la  bonde  à ma  trifiejfe^ 
le  me  'veux  de f charger  de  l’ennuy  qui  m’oprejfe , 
Le Jïlcnce  autour d'huy  feroit  iniurieux , 

Le  coup  de  ce  malheur  ?n  efi  vn  coup  furieux  : 
Chafque  obiecl  d’icy  bas  fe  plaint  de  ce  fie  perte] 

Le  Printemps  de  foie  quitte  fa  robbe  verte  , 

La  Lune  s1  en  eclipfie , £5f  change  de  couleur; 

U E fié  dans  ce  fie  abfence  a perdu  fd  chaleur: 
Cesbeauxrayons efteints  ont  amorty  fa  force , 

Les  fiai  fions  d pre fient  font  toutes  en  diuorce  , , 

L’ air  fie  refout  en  pleurs  par fion  humidité. 

Ces  tourbillons  de  vent  dont  il  efi  agité ’, 

Sont  les  tri  fies  fbufiirs  qu'il  méfié  auec  fies  larmes-, 
Helas  tant  de  Ver  tu  s, de  Grâces,  & de  Charmes , 
Narre  fient  point  le  cours  d'vnaueugle  Defiin! 

On  ne  peut  adoucir  fion  naturel  mutin: 

Le  Barbare  qu il  efi  triomphe  en  mtlle  fortes  ] . « 
Pour  nous  tirer  du  monde  il  ouure  mille  portes  ] 
fil  efi  ingeni  eux  a nous  faire  périr. 

Ses  dars  frappent  fi  fort  qu  onn  en  fifauroit guérir: 
Pauure  peuple  a jfitgé,  quel  roch  inejbranlable. 

Ne  feroit  abbatu  du  fardeau  qui  t’accable? 
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T iurne  ton  œil  au  Ciel ' , tnuoque  fa  bonté , 

Et  ne  murmure  point  contre  fa  volonté . 

Ce  fupréme  drtifan,  cette  fource  fcconde , 

Qui  fit  en  moins  de  rien  le  plan  de  tout  le  monde. 
Qui  difpofe  des  Rois  , qui  bénit  les  E fiat  s. 

Et  qui  foule  à fies  pieds  l'orgueil  des  "Tôt  entât  s, 
Refolut  de  calmer  ces  fafcbeufes  tempe fies, 

Et  â'ef carter  le  mal  qui  panchoit  fur  nos  te  fie  s. 
Soudain  il  nous  depefcbe  vn  adroit  ATeffage*, 

Qui  fonde  nos  ennuis , les  vient foulager. 

Comme  on  voit  le  Soleil  commencer  fa  carrière , 

Et  difiiper  la  nui  cl  des  rais  de  f 4 lumière  : 

.Ainfi  le  bel  éclat  â’vn  Ange  radieux 
S' envient  illuminer  les  ombres  de  ces  lieux . 

• Son  abord  gracieux  desbrouïlle  les  nuages , 

Qui  s'efioient  emparezjde  nos  tri  fies  courages. 

Il  vifite  la  France,  luy  tient  ces  propos  : 
le  te  viens  redonner  vn  tranquille  reposa 
Fie  te  confomme  plus  en  regrets  inutiles, 

Que  tes  yeux  ne  f oient  plus  en  larmes  fi  fertiles : 
Ton  H6 N RT  nefi pat  mort , ce  glorieux  Flambeau 
ISfe  peut  efire  enfermé  dans  l’horreur  du  tombeau . 

Les 
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Les  ombres  & le  tour  n'ont  point  de  fympathié. 
Que  ta  félicité  ne  foit  point  diuertie , 

Rens  grâce  à la  bonté  du  luge  fouuerain , 

*Reprens  encore  un  coup  ceuifage  perainy 
Ce  fi  trop  iniujlement  que  ton  ame  fou  fi  ire , 

Ton  R rince  e fl  dam  le  Ciel  3 il  pojfede  un  Empire , 
Sur  qui  le  fort  ne  peut  de (p loyer  fes  rigueurs , 
Quitte  donc  auiourd'huy  ces  f une  fie  s langueurs. 
Et  ne  t oppofe  point  a fa  gloire  e terne  lie. 

Si  tu  retiens  encore  un  mouuement  fidelle  , 

Son  Sceptre  efiaffermy  pour  une  éternité 
Sur  les  urays  fondemens  de  la  Diuinité: 

Son  front  efi  couronné  dé  un  brillant  Diadème  ? 
Qjt'tl  trouue  dans  les  yeux  décrie  beauté  fupréme] 
Le  plaifir  devoir  Dieu  ne  peut  efire  compris. 

Que  par  les  fentimens  des  bien-heureux  Sfprits. 

O celefie  HE  N RT,  uiéiorieux  Al  on  arque. 
Confédéré  ce  Fils  qui gouuerne  ta  barque: 

Tes  peuples  de  formais  ne  fçaur oient  trefbuther] 
Vn  Phœnix  immortel  renaifide  ton  bu  f cher, 

Vn  valeureux  LO  VI S prefide  a leur  fortune. 
Et  dedans  les  périls  comme  un  autre  Neptune, 
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tPXtodere  le  courroux  des  flots  feditieux,. 

Et  punit  hardiment  les  monftres  vicieux. 

T m exemple  ïinflruiftl  efl  tout  magnanime 
fil  porte  comme  toj  le  titre  légitimé 
De  Iufte  , de  Vaillant  , de  Sage  & de  Vaincœur »- 
Ee  portraiéî  de  ta  vie  efl graué  dans  fon  coeur : 

Jl  réglé  /es  dejfeins  fur  le  plan  héroïque 
De  ces  rares  Vertus  que  tu  mis  en  pratique: 

Des  belles  attions  efleuent  fes  defirs , 

Et  tes  felicite'f  confirment  fes  plaifrs , 

U fçait  bien  que  la  gloire  aux  voluptez»  s’oppofè * 
Que  l’efline  tou  four  s accompagne  la  rofe , 

Que  c efl  par  le  trauailqu  on  entre  dans  l honneur  $ 
Et  qu il  faut  r efl  fier  au  charme  fuborneur , ' 

Dont  le  vtce  efl  armé  pour  perdre  C innocence : 

- QPf  Ie  efl  contant  de  fon  obe  y fiance! 

Qt/tl  eflime  fon  z»ele  fa  fidélité ! 

Son  cœur  efl  le  Palais  oit  régné  L’ Equité', 

Son  Deflingenereux  nous  prédit  des  merueiües. 

Qui  feront  C. argument  de  nos  foigneufes  veilles , 
la  mais  fa  pureté  ne  fe  voit  offenfer , 

La  pompe  de fa  Cour  ne  peut  l'embarrafier 
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Du  mespris  du  péché  fes  V ?rtus font  efclofes] 

Son  ame  ne  fe  plat  fi  que  dans  les  bonnes  chojes. 

Il  facrifie  à Dieu  toutes  fes  allions. 

Et  rien  que  fon  amour  nefmeut  fes  pa fi  on  si 
O terre  glorieufe , & riche  d' e fier ance , 

Que  tu  peux  te  u an  ter  de  ce  fie  preferance , 

Quon  donne  à ton  bon -heur  par  de (fus I Hntüers j 
Quel  peuple  t ofer oit  regarder  de  trauers , 

Ayant  pour  ton  appuy  cét  Afire  fauorable ; 

Qui  te  doit  maintenir  dans  <vn  repos  durable I 
cRetire-toy  d'icy.  Chagrin  mal-encontreux. 
Habite  déformais  l’Empire  ténébreux. 

Et  ne  retourne  plus  dans  ces  belles  Prouinces , 
LOVIS  efi  maintenant  la  merueille  des  Princes, 

.a  baz>ef$  le  f apport  des  Fidelles  'unis , 

Son  Régné  eïl  décoré  d' £ loge  s infinis: 

Les  foi  b le  s oppreffez>  ytrouuent  leur  refuge] 

La  malice  y rencontre  vn  équitable  luge , 

Le  mérité  s y ruoitplainement fatisfaift , 

Et  tou  four  s fa  parole  efi  l'ombre  de  l’effeiï. 
François  qui  ri  agiffcfque  dans  les  chofes grandes] 

De  'Vos  cœurs  enflammez, faites-en  des  offrandes . 

H ij 
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Confacrez,  tout  vos  f oings  a ce  haut  DiÜateur'l 
Que  mon  Maiftre  a choifi  pour  voflre  Proteâeurè 
Le  monde  ejï  fous  fa  Loy , le  Ciel  ef  fa  conque  fie* 
On  verra  quelque  iour  folemnifer  fa  Feftey 
Chacun  reclamera  fon  Efirit  immortel. 

Et  par  toute  la  terre  il  aura  fon  4utel. 

Ces  difcours  acheueZj  ce  bel  Jinge  s‘ enuole  "y 
De  fon  doux  entretien  le  peuple  fe  confole : 

Les plur grands  de  /' E fiat  font  la  Cour  à mon  Roy], 
D’vn  ferment  folemnel  luy  prote fient  la  foy , 
Connoiffent  de  H E N RT  la  véritable  image , 
Promettent  de  luy  rendre  vn  eternel  hommage $ 
S'arment  pour  le  foufiien  de  fonauthorité , 

Et  font  des  vœux  au  Ciel  pour  fa  profperité. 

Il  efi  temps , mon  L O VlS>que  ceP  alais  augufie  j, 
Déclaré  pour  fon  Prince  vn  heritier  fi  iufie 
Ton  œil  lu  y va  donner  vn  prompt  foulagementr 
Tu  t en  vas  addoucir  fn  tri  fie  fentiment , 

L'efyoir  qu  ü a concen  de  ton  ame  diuine , 
oArrache  de  fon  cœur  ce  fie  cruelle  efpine: 

Si  tu  redonnes  l'efire  a fon  Corps  a ffiigc , 

Et  de  vie  & d’honneurs  il  te  relie  obligé. 
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On  voit  a fies  cofielfles  gardes  Eficoffoifies, 

Les  Suïjfes  rangez,  3 les  légions  Françoifes 
Et  l'Ange  que  le  Ciel  deftine  a fion  fiecours. 

On  n entend  refbnner  que  fifres  tambours , 
Dont  le  bruit  efclattant  , monte  iufques  aux  nues, 
Mille  peuples  diuers  s' ama fient  dans  les  rues 
A defiein  de  bénir  ce  Monarque  nouueau , 

Qui  fiait  refiuficiter  leur  fialitt  du  tombeau: 

F arm  y cet  appareil , mon Roy fait  fort  entrée. 

Dans  T <*/lugu fie  Palais  de  la  diuine  Afiree. 

Comme  on  voit  au  matin  ce  bel  Afire  qui  luit. 

Ch  a fier  par fies  rayons  l*  esp  ai fieur  de  la  nui  cl , 

Ain  fi  ce  beau  Soleil  vient  espandrefies  fiâmes , 

Afin  de  redonner  la  lumière  aces  âmes, 

Qjii  perdirent  le  iour  dans  la  fi une  fie  mort 
D’vn  Prince , en  qui  le  Ciel  efiablit  leur  fiupport , 

Ces  grattes  Sénateurs  iurent  l'obe  y fiance, 

Qu  ils  font  tous  obligez,  de  rendre  à fa  nai fiance^. 
Le  Chef  de  leur  confie  i l vient  adorer  LOV JS  3 
aA  ce  premier  abord  fies  yeux  font  e fblouis. 

Il  commence  deux  fois  vne  mefime  parole, 

Cétobieiï  merveilleux  ïefionnelf  leçon  fiole. 
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Et  modérant  vn  peu  l'excez,  de  fes  douleurs , 

O grand  P rince, dit  -il,  'vous  ejfuyezj  no*  pleurs : 

Si  voPtre  JVÎajefie  n en  fl  ad  ouc  y l'orage, 

La  France  nauroit  plus  n y forte  n y courage, 

Nous  ferions expofeZjàla  confufion, 

Chacun  pr endroit  part  y dans  la  diuiflon. 

Que  nous fommes  heureux  dans  ce  Régné  prospéré , 
De  voirvn  digne  Fils  fucceder  à fon  Pere! 
Vousrauiffez,  nos  cœurs  d'vn  excefde plaiflr. 

Le  Ciel  pour  commander  ‘vous  a 'voulu  choifir , 

Vous  faitfes  auiourd’huy  renaiftrenos  delices. 

Et  'vous  donnez*  relafche  à nos  cruels  fupplicesi 
Aufli  nous prote fions  à voftre  Majefté , 

Deviure  & de  mourir  dans  la  fidélité', 

D’ employer  tous  nos  biens  à maintenir  fagloire\ \ 
Vous fuiurez*  ce  HENRT  dontl’heureufe  mémoire 
Se  va  faire  adorer  de  la  Fofierité, 

Vous  pojfedeffon  Sceptre  & fa  dextérité: 

Ses  rares  qualités  vous  refient  en  partage , 

Vous  heritez,  d vn  P rince  au  fi  vaillant  que  fage: 
Vous  efles  comme  luj  le  vainqueur  des  vainqueurs, 
V vus  e fies  comme  luy  les  delice s des  cœurs , 
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L’Oliue  fleurira,  fous  vos-  Loix  équitables , 

Vos  brillantes  Vertus  feront  inimitables. 

Vous  ne  méditerez,  que  de  pieux  de  feins, 

V ius  rettendref  tou  fours  la  Fortune  en  vos  mains, 
V ofire  bras  vigoureux  punira  l'in folence. 

Et  vous  pe ferez,  tout  d’vne  iufie  balance: 

La  Deejfe  Tloemis  refpire  en  liberté y 
De  voir  que  vojlre  efclat  efl  joinél  afoncofié: 

Elle  fç ait  que  malgré  les  plus  fafcheux  obfiaclesl 
On  viendra  librement  confulterfes  Oracles, 

Que  la  fureur  de  Mars  ne  fe peut  preualoir , 

Contre  l' authorité de  fon  facré vouloir. 

Que  vous  conferuerez,fes  riches  Priuileges ", 

Que  vous  rabai ferez, ces  âmes  facrileges , 

Qui  voudroient  prophaner fes  pudiques  nAutelsl 
Enmefrifant  l'honneur  qu  on  doit  aux  Immortels . 
O magnanime  Prince  entre  tous  les  Monarques, 
Que  vous  lai  fez,  par  tout  deglorieufes  marques  ! 
Puifiez,-vous  triompher  des  hommes  du  temps  * 

Et  pour  rendre  nos  vœux  nosdefrs  contens , 

Employer  plus  d’vn  fiecle  a faire  des  merueilles. 

Qui  charment  de  plaifr  les  yeux  & les  oreilles : 
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Puifiiezj-vous  abfolu  dejfus  les  volonté^ » 

N'auoir  point  d'ennemis  qui  ne  [ oient  fur  monte 
Que  tout  foit  embaumé  dé vn  fi  rare  mérité 
Que  la  Félicité  parmy  la  France  habite , 

. Quvn  bon-heur  eternel loge  dans  vofire  Cour , ; ; 

Qjfielle  foit  des  Vertus  l' A file  & le  fe jour. 

Ce  propos  fut  fuiuy  des  vieux  de  l'a  fi  fiance. 

Chacun  dans  ce  fubiecl  a beaucoup  d’ éloquence , 

Sa  douceur  naturelle  anime  les  efirits, 

La  terre  le  bénit , le  Ciel  en  efi  ejpris , 

On  ne  le  fçauroit  voir  quauec  de  l'allegreffe. 

Afin  de  l’approcher  on  s’eftouffe  en  la  prefe , 

Et l'atrne  retentit  qued'vn  Viue-le-Roy , 

Le  fupportde  la  France  & l'appuy  de  la  Foy  : 

Ccïle  Fille  legeretf  tou fours  emplumée, 

Qfion  appelle  icy  bas  l'agile  Renommée, 

Apprend  la  mort  du  P ere  le  Régné  du  Fils 5 

Le  bruit  incontienten  vient  iufquà  Memphis, 
e Tous  les  coins  de  la  terre  en f panent  des  nouuelles. 
On  dépeint  ce  prodige  auec  de  fortes  ai  fies. 

Il  efi  tout  femé  d'yeux  qui  ne  ferment  iamais, 

\ Dans  le  milieu  du  monde  il  battit  f on  Palais, 

On  le 
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On  le  voit  efleué  comme  vne  fortereffe^ 

Le  filence  le  fuit  & La  morne  pareffe. 

Sa  fuperbe  matière  efi  d’vn  airain  fonnant 5 
'Tout  ainfi  qu on  entend  vn  ruijfeau  boüillonnantJ, 
De  mefme  vn  bruicl  confus  murmure  en  ce  fie  place: 
Le  menu  peuple  y vient  ,il  y paffetf  repa  jfe , 

La  Crainte  & le  Soupçon  s3  y rencontrent  fouuent , 
Rten  ne  s'y  peut  fauuer  de  la  fureur  du  vent: . 

En  plus  de  mille  endroits  la  mai f on  efi  ouuerte,  y. 

Elle  paroi  fi  de  loing, > & nefi  iamais  deferte3 
,C  eft'icy  que  le  vray  fe  me  fie  auecle  faux j 
Qu  on  y f fait promptement  & Les  biens  & les  maux, 
Qu  on  y rend  aufii-toftles  fecrets  manifefies,  . v 
Que  les  profiteriez,  les  chofes  f une /les, 

SD* vn  vol  précipité  s’y  lai ffant  emporter. 

Et  quvn  repos  confiant  rij  fçauroit  habiter. 

Tout  le  monde  efi  endueilde  la  mort  d’vn  Alcide y 
Qm  tenoit  puijfamment  les  Orgueilleux  en  bride. 
Qui fceutgaigner  les  cœurs  de f es  braues fubiefts , 
Qui  fceut  b eureufement conduire f es projets: 

LT niuers  tout  d’vn  coup fufiend fes  tri  fies  la  rmes 
6tfe  vtent  refiablir par  de  merueiüeux  charmes, 
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Le  bon-heur  de  mon  cRoy,difiipe  fis  ennuis , 

Jl  ch  unge  en  *i m beat*  jour  f es  tenebreufes  nuits] 

Ce  fie  feuère  Loy  ne  fi-  elle  pasiniufie , . 

Qui  contraint  de  pleurer  fous  le  joug  d’vn  aAugufie? 
Confiiez,  -'vous,  François, 'vous  alleZj  pojfeder 
• fUh  threfir  que  le  Ciel  'vous  a 'voulu garder y 
On  s' en'va  couronner  le  miracle  des  Princes, 

La  Gloire  fi  réueille  en  toutes  fes  Prouinces, 

L' Empire  efireuefiud'evn  pompeux  appareil. 

Pour  faire  de  l'honneur  a ce  nouueaû  Soleil, 

Jl  cfi ale  partout  fis fuperbes  riche ffes, 

II’ inuente  auiourd’huy  mille  mille  carejfes,. 

Afin  de  tefmotgner  a fin  fluenement , 

Que fin  peuple  en  reçoit  <vn  pur  content  ement , \ 

Lfoeims fi  rooit  honoré  des  merueilles  du  monde* 

Jl  ne fl  ri  en  de  pareil  fous  la  machine  ronde,  >. 

Au  précieux  e filât  qui  paroi fi  en  ce  lien: 

Ce  Monarque  abfilu  qui  repre fente  <vn  Dieu, 

Qui  porte  fur  le  front  'un  Royal  Diadefme , 

De  lafaueur  du  Ciel  reçoit  ce  diuin  Chrefme,. 

Défit  né  feulement  pour  le  Sacre  des  Rois, 

Qui  doutent  m fiement  pre fid  er  aux  François*  $ 
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Là  toutes  les  Vertus  fe  trouuent  bien  purées  %. , ’V\A 
Dedans  ce  fie  allegre/fe  elles font  afieurées  ;x 

D’ auoir  vn  Protecteur  qui  leur  fera  la  cour, 

Et  qui  fera  bru  fié  de  leur  pudique  amour':  g ^ 
Chacun  vient  admirer  ce  fie  ceremonie , 

Les  coeurs  y font  rauis  d’vne  fainfte  harmonie  3 
On  entend  vne  voix  qui  forme  doucement , ,> 

Ces  mots  futurs  de  joye&  derauificment,  ; . 

O lour  le  plus  heureux , & le  plus  mémorable 
On  onajt  point  encor  veu  dans  ce  jiecle  admirable! 
De  fus  les  plus  heureux  tu  tiens  le  premier  rang: 
Cen  e fi  point  fans  raifon  qu  on  te  marque  de  blanc. 
cTu  te  vois  fignalé  P vne  gloire  in  finie , 

‘Ta  brillante  clarté  n e peut  efire  ternie 3 
<Tant quel’ A flre vermeil  quiramenele  iour  . 
Dans  fin  char  de  rubis  fait  fin  oblique  tour. 

Cris  3fiu [pirs, entretiens  des  âmes  oppre fiées, , 
Langueurs  foins  importuns , (îSf  vous  tri  fies  penfées , 
Noyef-vous  déformais  dans  vn  fieuue d’oubly. 

Le  falut  des  François  ne  peut  efire  a jfoiblj , 

‘Tant  que  ce  ieune  Prince  en  armes  indomptable  . 
Foulera  fous  fis  pieds  ce  ^Confire  eépouuentable 

. /y 
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Qui  porte  les  humains  à fe  moquer  du  Ciel , 

Et  qui  vomit  fur  lu  y le  poifon  de  fon  fiel 3 
Empire  fleuri  fiant  3meruet  lieu fe  contrée. 

Ou  U Félicité  vient  faire  fon  entrée , 
e Accueille  à bras  ouuerts  ce.  Dtuin  Fauory, 

Qui  porte  dans  la  main  le  Sceptre  de  H EBBBTi 

Rends  à Dieu  tout-puifiant  des  grâces  immortelles] 
Tour  t auotr s fllargy  des  fortunes  fi  belles. 

Cét  Augufte  LOVIS& del’ametf  ducorps > 
Départ  à l’V'niuers  de  précieux  threfors : 9. 

Il  re  ferre  en  fon  cœur  des  biens  en  abondance , 

Four  les  communiquer  à l ame  de  la  France  : 

Ea  four  ce  de  ton  heur  iamais  ne  t arir  a,  ^ 

De  moment  en  moment  ta  Grandeur  fleurira. 

T'es  troupes  en  tout  temps  feront  vtttorieufes. 

Tes  de  feins  abfolus,  tes  Armes  glorieufrs , 

Tu  verras  ton pouuoir  dans  vn  eftat  heureux, 

“ Tandis  que  la  mai  fon  des  "Bourbons  valeureux, 
Soufiiendra  le  fardeau  des  affaires  publiques. 
Tune  peux  redouter  de  forces  tyranniques , 

Eftant  de  fous  l’appuy  de  ces  grands  demy-Dieux, 
]D ont  le  commandement  e fl  vn  jouggract  eux. 
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Cét  Oracle  finit , l'amour  £Sf  le  \eüe 
Reueillerent  plus  fort  ce  fie  trouppe  fi  de  lie, 

L’objetf  miraculeux  de  ce  jeune  (puer fier , 

Qui  s en  va cultiuer  laP aime  le  Laurier, 

F ai  Cl  n ai firc  des  douceurs  qui  pa fient  la  creance , 

Les  Grâces  de  fies  yeux  cbajfent  la  violance : 

Les  rayons  de  fa  Gloire,  e [purent  les  Esprits, 

Il  ne  voit  le  péché  que  d’vn  œil  demefpris:  • 

Tant  de  perfections  ne  fe  peuuent  dépeindre , . 
L’Honeur  en  efi fi haut,qu on  n y fçauroit  atteindre]  • 
Son  renom  précieux  ne  fera  limité, 

Que  des  bornes  du  temps  & de  /’ éternité : 

Qui  peut  approfondir  ce  glorieux  myfiere ? 

Quelque iour  L'Vniuers  luy  fera  tributaire. 

Les  peuples  recule^]  viendront  de  toutes  parts] 
osdjfeurer  leur  fa  lut  de  fous  fes  efiendarts: 

Chacun  difputera  pour  ce  fie  preferance. 

Chacun  viendra  jouir  du  bon-heur  de  la  France: 

Mon  Prince  a des  appas  qui  frappent  de filoing , 

Que  le  bout  de  la  terre  en fera  le  tefmoing: 

Le  Chinois  curieux  de  voir  ce  grand  Monarque] 
Domptera  fur  les flots  la  crainte  de  la  Parque, 


• ~\ 


7o  LES  PALMES  DV  IVSTE. 

# 

Ces  vents  impétueux  dont  l'air  eftagité  ’ > ' 

Ne  pourront  diucr tir  fa  curiofité.  . 

. Z,  O VIS'efid  prcfent  dans  fon  lied  de  Iujhce , 

* «•/<*/•  radieux  n a rien  qui  ne  rauijfe. 

Sa  Couronne  éblouit  de  fa  y i ne  splendeur , 

Ce  long  Habit  Royal  tefrnoigne  fa  grandeur:  * - v 
Ces  belles  Flairs  de  Lys  mo/iflrcnt  fon  innocence*  ■ 
Cét  affeuri maintien  tefrnoigne  fa  prudence* 

Et  fan  R egne  naijj. ant  a tout  fait  e fpercr  * 

• Que  nos  félicitez,  dûment  long-temps  durer. 

Ce  que  le  Ciel  ba fit  nef  point  fujet  au  ch  ange,  , 

On  re fpire  aif  iment  fous  1‘  Empire  d'vn  zHnge.  ; 

Ce  feâacle  diuin , ce  beau  iour  folennel^ 

Donne  à toute  la  France  <vn  repos  eternel. 

Nous  fommes  Rien  arme ^ contre  la  ‘violence , 
Puis-quvn  puijfant  LOVIS  nous  pred  en  fa  defecc . 
Iln  ejl point  d'ennemj  qui  ne  tremble  d'effroy , 

' Quand  il  entend  parler  des  r vertus  de  mon  Roy. 

’ La  pejle  des  E fats , cette  engeance  maudite 

• Qui  ne  vit  que  de  fang , qui  dans  l'horreur  habite , 
Ce  démon  infernal  dont  les  cheueux  méfiez* 
Reffemblcnt  aux  efpics  quele  chaud  a bruflez» 
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Ce  cruel  boutefeu , cette  in famé  JD  if  cor  de  -, 

A qui  fuperbement  l’ Impiété  s’accorde , 

‘Tient  vn  flambeau  'de  fouphre  en  fa  cruelle  main, 
‘Tour  en  faire  la  guerre  atout  le  genre  humain. 

Des  ferpens  tortilleZj  que  fa  chaleur  dejfeiche 
Dans  ce  fatal  outil  brûlent  an  lieu  demeche . 

Son  efcume  entretient  ce  feu  pernicieux 
Qui d’vn  cours infolcnt  fe  promene  en  tottsiieux, 
Cernonjhre  de f ch  aine  qui  fe  plat fl  au  carnage 
S adrefle  d nos  François  , & leur  tient  ce  langage : 
Magnanimes  Efprits,murriJfons  du  Dieu  Mars: 
Qui  faites  conftfler  l’honneur  dans  les  hafards. 

Qui  n efl es  deflincZj  qud  de  grandes  conque fies , 

Qui  ne  pallijjfef  point  à l’a  fpciï  des  tempe fies,  , 

Qui  poffedezj  beaucoup,  qui pouuef  encor  ■ 4 

Enchaifner  puijfamment  vne  fortune  d’or$ 

‘Vous  auezj  auiourd'huy  de  trop  grands  au, ant âge s 
Pour  ne  'vous  feruir  pas  de  vos  ieunes  courages  : 

Le  rang  que  vous  tcneZj  doit  engager  vos  mains  r 

Dans  l’execution  de  mille  beaux  dejfeins: 

Failles  d vos  fuiuans  des  promejfes  friuoles,  / . 
Obligés  tout  le  monde  auecque  des  paroles  , f 
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Joignes  à f artifice  vue  feuerite,  * 

Qui  face  tout  trembler  fous  vofire  authorité:  - r ' 
Que  la  terre  de  fang  & d’horreUr  foit  trempée , 

Et  quon face  paffer fous  le  fil  de  l’elfée 
Ceux  qui  ne  'voudront  pas  future  vos  pa  fiions^ 
J’efere  féconder  vos  inclinations  : 
sfikon  humeur  vous  promet  vn  appuy  fecourable 
Iamais  occafion  ne  fut  plus  fauorable , 

Vous  riauczj  qu’a  combatre  vn  Prince  dé  treize  ans, 
Vous  trouverez^  toufiours  debraues  P artifans , 

Vos  traicls  de  toutes  parts  donneront  l’e [pouvante. 

Il  faut  dans  ce  projeti  vne  vertu  pref ente: 

Le  long  retardement  faift  mourir  vn  dejfein. 

Qu’on  eftime  tant  plus  quil  a leffett  foudain * 
Qui  veut  eftre  adoré  dans  le fie  cle  où  nous  fommes , 

Il  faut  apprendre  ï art  de  commander  aux  hommes 9 
Vn  efyrit  pacifique  efi  toufiours  mefprifc, 

Vn  cœur  ambitieux  ne  fi  iamais  maifirifé  5 
lamais  il  n’efi  deceu  de  fies  hautes  attentes. 

Les  places  Jes  honneurs  Jes  charges  importantes. 
Se  donnent  librement  pour  s’ a ffeurer  de  luy , 
LesRojs  font  les  premiers  qui  cherchent  fon  appuy. 
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II  Je  faict  achepter  de  tous  les  coins  du  monde. 

En  quelque  part  qu’il  foi t le  hasard  le  féconde, 
Ses  projets  font  fuiuis  d’heureux  euenemens. 

Il  entre  quand  il  veut  dans  les  Gouuernemens , 

Il  dijpofe  de  tout , & rien  ne  l’ importune, 

Tant  il  efi  ejlèué  par  de  fus  la  Fortune: 

Ceux  qui  veulent  croupir  dans  vn  repos  abjeff  3 
Qui  n ont das leurs  defirs  quvnfoible  bas  objeff. 

Qui  viuent  fans  foucy  dans  leur  train  ordinaire , 
Sont  expo  fez,  en  butte  au  fainéant  Vulgaire, 

Chacun  en  les  voyant  les  expofe  au  mefpris. 

Ils  ne  fçaur oient  pafer  pour  des  hommes  de  prix. 

Ce  Monjlre  a tant  dadrefe  en  fa  malice  noire] 
Que  les  vns  aueuglez,  d’vn  vain  efclat  de glâfre, 
<*Au  moindre  mouuement  s’arment  tout  au  (li-toft. 
Retiennent  les  Cha fléaux  qu’ils  auoient  en  depojl, 
Profèrent  lafchement  le  crime  à f innocence. 

Et  dans  leur  vanité  portent  leur  impuifance 
A fuiure  le party  de  la  Rébellion, 

Ils  foulent  les  fubjefis  de  ce  ieune  Lyon > 

Qui  réduit  tout  d’vn  coup  leur  infolente  audace] 

Et  ioint  enmefmc  temps  l’ effeft  à la  menace 

.....  k 
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3f 

Dans  ces  premiers  exploits  fa  lu  fit  ce  pare  fi. 

Il  fiçait  fi  prudamment  garder  fort  interefi , 

Que  ces  e [prit s mutins  parvn  dernier  fiupplice 
Sfiouffcnt  dans  leur  fangcefie  énorme  malice 5 
Qjfiils  feruent  de  fiefiacle  à l’œil  de  l’Vntuers] 
Four  monfirer  que  le  Sort  a d’efir anges  rcuers. 
Et  qu’il  faifi  périlleux  de  chercher  de  l’efiime. 

En  s’ oppo fiant  aux  vœuxd’vn  Prince  légitimé . 

Les  autres  plus  puijfans  dans  leurs  témérité/^ 
Rama  fient  en  vn gros  leurs  foldats  efeartez*. 

Sont  fi  prefiomptueux  qu’ils  battent  la  campagne  1 
6t  fans  confiderer  que  le  Ciel  accompagne , 

Le  Defiin  glorieux  de  ce  grand  Empereur > 

Se  kti fient  pofieder  d’vne  telle  fureur r 
Qtf  ils  ofient  difiuter  la  victoire  à leur  Maiftrer 
iMais  on  voit  cefieFlame  aufii-tofi  dtïparaifire.. 
L’Vnion  prend  le  foin  de  voir  ces  ‘Reuoltef^ 

Leur  faUt  confiderer  leurs  de fieins  effronteZj, 

Se promene  en  leur  camp , Le  vifitetf  l’exhorte , 

Et  d’vn  ton  gracieux  luy  parle  en  ce  fie  forte: 

F eux- tu  viure  vn  moment  en  ce  fie  extrémité? 
fiu  ne  t aperçois  pas  que  ta  témérité > 
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Menaffe  tes  projets  d’vne fin  lamentable \ 

Si  ta  tardes  encor ,t on  mal  ineuitable , 

TV  va  précipiter  dedans  le  de feffoir, 

Quoy , peux-tu  reffirerdans  vn  crime  fi  noir? 

' As -tu  peu  confentir  a cejle  violance? 

Qui  porte  ton  audace  a ce  point  d’infolence  ? 
Esprits  ambitieux  mettez^  les  armes  bas. 

Ne  vous  engagefplus  en  de  pareils  combats  : 

Des  Geans  indi fcrets  ïentreprife  orgueiüeufe 
Leur  a faitt  rencontrer  vue  cheute  honteufe. 
fis  vouloient  hautement  ejcalader  les  deux , 

Ne  foyez,  point  comme  eux  les  ennemis  des  Dieux » 
Apres  ces  vains  efforts  rentrer  dedas  vous-mêmes. 
Ne  vous  expo  fez,  plus  à ces  rigueurs  extrêmes , 

Les  remedes  t trdifs  ne  font  iamais  puiffans , 

On  peut  donner  fecours  à des  malheurs  naiffans J 
Mais  quand  ils  ont  vieilly,  ceflenvairj.  quoneffaye 
De  fermer  nettement  ce  fie  importune  playe: 

Ne  vous  oppofèz,  point  à mes  fages  confeils] 
Rompe^fi  incontinent  ces  tri  fies  appareils : 

Qu’on  repeuple  auiourd'huy  la  campagne  deferte] 
Ce  funefte  attirail  prefage  voftre  perte. 
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Si  votif  voulez»  fléchir  vn  ^Monarque  irrité, 
<zArme7^-vout  de  foujpirs , de  pleurs  , d’ humilité. 
Que  ce  foit  contre  luy  voflrevnique  deffence. 

Qui  procédé  autrement  Je  noircit  d’vneojfence] 
Que  les  fiecles  futurs  ne  fçauroi'ent  effacer,  . 

L’ aueugle  Ambition  vous  fait  embar  rafler 
Dans  les  fentiers  diuers  d’vn  confus  labirinthe > 

Où  l’eflritnefl  repeu  que  de fiel  & d'abfnthe.  * 
Adam  fut  le  pour tr  ai  B de  ce  grand  Dieu  viuantL >9 
De  cet  Sflre  parfait,  qui  d’vn  fou  file  mouuantj ,, 
Par  vn  diuin  Chef-d’  œuure  anima  fes  artcres, 

Pt  le  fl  fl  obeyrdans  ces  lieux  folitaires.. 

Aufli  ’toft  qu’il  e fl  homme,  au fi - toflil  efl  Roy] 
Pourmonflrerfon  Empire  il  impofe  vne  Loy, 

Que  tous  les  antmaux  reçoiuent  fans  contraint 
Jl porte  fur  le  front  la  Diuinité  peinte ^ , 

Chaque  objetfd’icy  bas  reconnoit  fort  pouuoir. 

Les  Tygres  font  réduits  aux  termes  du  deuoir 
Par  le  bras  fouuerain  de  ce  premier  Monarque , 
Qui  laijfe  defon  Sceptre  vne.  et ernelle marque. 
Puis- que  de  fimples  corps  dans  leurs  ftupiditez 
Ont fi  bien  reconnu fes  rares  qualitez,: 
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Vous,dedansvn  degré  plus  noble  & plus  capable. 
Perdez,  lefouuenir  de  ce  dejfein  coupable. 

Que  la  rai  fin  vous guide,  que  vos  a fiions 
uibhorrent  déformais  ces  lafches  fa  fiions, 

LOVI S dans  fa  Iufiice  eflvn  terme  immobile. 
Il  nef  rien  d’efiinetïx  qui  ne  luj  fois  facile. 

Rien  nef  à comparera  fa  prospérité. 

En  armes , en  crédit , en  guerre, en  pieté  , 

En  Noblejfe,  en  valeur,  perfonne  ne  l'efgale 5 
Ceux  qui  veulent  choquer  l’authorité  Royale, 
Elans  ce  chemin  fatal  rencontrent  mille  e feue  ils] 
Et  ne  trouuent par  tout  que  de  honteux  cercueils. 

Difiipez,  promptement  cesfoibles  ajfemblées. 
Que  le  calme  fuccede  a vos  âmes  troublées: 

Ne  vous  abufizplus  dans  ces  folles  erreurs. 
Vous  ne  pouuez  donner  que  de  vaines  terreurs. 
On  ne  fçauroit  tarir  ce  fie  four  ce  fécondé. 

Qui  retient  en  fon  fètn  les  merueiües  du  mondes. 
On  ne  peut  espuifer  les  forces  de  l’Eflat, 

Tandis  quil  eft  regy  par  ce  grand  Potentat:  . 

C es  aueugles  efforts , ces  troupes  irritées, 
Rejfemblent  aux  ajfauts  des  ondes  de  fi  i te  es], 

K itj 
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Qui  ne  font  que  blanchir  lescoupeaux  des  rochers : 
Et  qui  ri  efionnent  point  les  affeurez,  Nochers , 

Ces  de  for  dre  s pref ms  ri  excitent  des  tempe  fies. 

Que  pour  fe  defcharger  fur  'vos  coupables  tefies : 
Vous  ferez,  les  autheurs  de 'vos  calamitez,. 

Si  'vous  entretenez,  ces  infidélité  z,: 

Vne  pareille  audace  e fi  tôufiours  mal  receué, 

*Vn  iniufie  proiet  ri aiamais  bonne  yjfue  .* 

On  s‘ apperçoit  trop  tard  d,fvn  malheur  apparent , h 
Quand  la  punition  'vuide  le  different: 

Violer  le  refpetf  qu  on  doit  à la  Couronne  ! 

Ce  cruel  attentat  iamais  ne  fe  pardonne  : 

On  a beau  fecouurir  d'vn  pretexte  pieux i 
Ce  'voile  de  menfonge  efitoufiours  odieux : 

Au  bout  de  quelque  temps  ce  faux  lufire  s* efface  , . 
Et  ceux  qui  i ont  fuiuyre fient  plus  froids  que  glace  $ 
Cét  ef clair  dif paroi  fi , Cf  ri  a pour  fondement 
Qtfvn  tourbillon  léger  qui  paffeen  'vn moment. 

Ces  mutins  font  touchez,  de  ces  viues  at t aint es , 

Et  font  dans  la  douleur  efclater  mille  plaintes : 

La  honte  & le  regret  leur  defiillent  les  yeux. 
Maintenant  leurs  efprits  ne  font  plus  furieux  ; . 
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Vn  fenfible  remors  fecreternentles  ronge. 

Dans  vnemerde  pleurs  le  repentir  les  plonge. 

Leur  crime  au  naturel  defcouure  fa  laideur. 

Ces  bouillons  tous  de  feu  font  changez*  en  froideur: 
line  leurre fte  plus  qu'une  feule  efperance  5 
Leur  falut , ô grand  Roy,  negifiqu en  ta  clemence: 
fis fçauent  bien  que  Dieu  qui  te  tient  par  la  main 
Veut  quêtant fon  portrait, tu fois  tou  four  s humain. 
Que  tu  ne  traites  pas  d’vn  rigoureux  fupplice 
Celuy  qui  reconnoifi  fa  première  malice. 

Que  tes  bras  f oient  ouuerts , tes  yeux  préparez, 

qA  receuoir  tou  four  s tes  troupeaux  efgarez*. 

oAinfitu  rends  par  tout  ces  fureurs  appaifees , 

Et  tu  viens  à ton  but  par  des  routes  ai  fées. 
Sitofiquont  apperçoit,  ces  cœurs  font  defarm  e%J 
Qui  s' ef oient  contre  toy  lafchement  animez*. 

Ils  plaignent  leur  abus , & voyant  ton  vif âge 
Chacun  d'eux  adoucit  L’aigreu  r de  fon  courage  1 
Da  grâce  naturelle  a des  attraits fi  doux, 

Quil  efi  hors  du  pouuoir  de  parer  à fes  coups „ * 
Du  portes  furie  front  vne  vertu  fecrete. 

Capable  d’amolir  lame  d'vn  <ffîajfagete~ 
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LoAmour  qui  dans  tes  yeux  a fabriqué  fes  dards , 

Qui  fçait  fidextrcment  conduire  tes  regards. 

Sans  emprunter -pour  toy  ny  foudre  ny  tonnerre , 

Veut  efire  ton  fécond  pour  conquérir  la  terre : 

Dans  ce  nonueau  dejfein  les  traits  de  ta  douceur, 

D'en  feront  bien-toftvoirl'vnique  pojfejfeur. 

Do  us  les  Roy  s à ïenuy  cherchent  ta  bien  -veiüance. 

Ils  font  de  fa  furpris  de  ta  ieune  vaillance , 

D m renom  incroyable  aux  aages  avenir , 

Infques  dans  leurs  Palais  les  vient  entretenir,  _ 

L Espagnol  redoutable  en puijfançe , en  riche fies. 

Par  fes  Ambajfadeurs  tefaitt  mille  carejfes. 

Pour  eftre  incomparable  en  fa  félicité , 

Pour  Je  fortifier  contre  l’aduerfit'e. 

Il  ri  a peint  dans  l'efprit  de  meilleure  feience , 

Que  de  pouuoir  entrer  dedans  ton  alliance: 

On  void  auprès  de  toy  les  plus  Grands  de  fa  Cour 
Qui  te  viennent  parler  d’vn  folemnel  Amour: 

Ils  tirent  vanité  de  te  faire par ai flrt. 

tes  de fir s de  l’ Infante  du  Prince  leur  Aîaifire, 

Jl  e fl  tout  orgueilleux  de  ce  comble  d honneur , ^ 

Une  peut  efperer  vn plus  parfait  bon-heur • 
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U Infante  dans  fon  coeur  bénit  fadeftinée , 

St  fou [pire  d* amour  apres  ton  H y menée. 

En  e ffett , 6 grand  Roy , fes  rofes  fes  lis 

Far  tes  lèvres  vn  iour  doiuent  eflre  cueillis. 

Le  dejfein  en  fut  pris  dans  l’e  femelle  idée  : 

Mais  I execution  en  e fi  trop  retardée. 

Toutefois  y grand  Monarque  entre  tous  les  mortels , 
Le  Ciel  voit  fi fouuent  parfumer  fes  Autels,. 

Nous  faif  ms  tant  de  vœux  à cét  Eflre  adorable , 

Qu  a fin  de  nous  combler  d’vn  bien  incflimable. 

Il  veut  en  peu  de  temps  fâUs  fes  diuines  loix 
Vmr pour  vn  iamais  les  cœurs  de  deux  grands  Rois . 

Sitoft  quon  entretient  cette  rare  Princejfe 
Des  vertus  de  LOVI  S)  de  fa  parf aille  adrejfel 
Du  bruit  de  fa  val eur  en  tous  lieux  efpandu. 

De  l'illuftre  mai  fon  dont  il  efidefcendu , 

%Des  fuperbes  threfors  qui  font  en fon  Empire, 

D‘vn  excès  de  plaifir  fa  belle  ame  fous  pire. 

Et  pour  mieux  retenir fes  mouuemens  difcrets', 

Et  cacher  la  douceur  de  fes  brafiers  fecrets , 

Elle  fait  4e  la  Cour  fa  chere folitude, 

T nourrit  le  fujetde  fon  inquiétude, 
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Ne  fonge  plus  à rien  quà  ce  parfait  amant 
Qui  lu  y fait  rejfentir  vn  amoureux  tourment , 

De  vray  ce  petit  Dieu  d'vne  diuine  feche 
Dedans  fon  cœur  navré  fait  vne  douce  bréchet 
Lu y montre  l'art  d'ajmer  , repre fente  à f es  yeux 
T mt  ce  que  la  Nature  a de  plus  gracieux , 

Dépeint  naïfuement  cette  merueiüe  vnique 
Ce  Héros  accomply,  ce  portrait  Angélique  j 
Luy  parle  mille  fois  de  fes  perfections , 

Afin  de  lu  y donner  de  fortes  p a fiions. 

Cette  aimable  Charité  eft  fi  doucement  prife, 
Qjfelle  fait  vanité  de  perdre  fa  franchi  fe: 
D'efclaue  quelle  e /toit , fon  courage  ajferuy 
Se  laijfe  confommer  au  feu  qui  l'a  rauy. 

Elle  ignore  le  ma  l qui  fe  coule  en  fes  veines . 

Si  l efioir  neguidoit  fes  langoureufes  peines. 

On  verroit  au  fii-tofice  pudique  Flambeau  f 

Cacher  fes  beaux  rayons  dans  la  nui  fl:  du  tombeau . 
Les  appas  de  mon  Roy  chatouillent  fa  mémoire. 

Et  fes  charmes  font  tels , qu’ils  gagnent  la  vifloire , 
Auant  qu'on  puiffe  voir  leur  pouuoir  fouuerain. 

Il  faut  pour  fes  vertus  vne  plume  d'airain.  j 
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Et  files  vœux  pouuoient  rejfuficiter  Virgile , 

Ce  fiujet  nonpareil  animer  oit  fonfiile. 

Tu  fier  ois , o grand  Roy  delices  de  nos  tours] 

JJ admirable  argument  de  fies  graues  dificour s. 

Que  vous  eftes  heureufie,  6 Beauté  fions  exemple ] 
*De  fieruir  à t zAmour  d’vn  fi  précieux  Temple! 

St  quoAmourefi  heureux  de  trouuer  déformais 
De  quoy  le  retenir  dans  vn  fi  beau  Palais  ! 

O chef-d’œuure  parfaïtt  ! 6 ce  le  fie  Deejfe, 

Plus  belle  que  Venus,  plus  chafieque  Lucrejfe  ! 

Qui  remportez,  le  prix  fur  toutes  les  beaute^ 

Qui  faites  adorer  vos  brillantes  clartez, , 
Permettez,  que  ie  prenne  en  ce  petit  volume 
L’vn  des  traits  de  vos  yeux  pour  me fieruir  de  plume] 
Vn  plus  noble  brazJer  ne  vous  peut  enflammer , 

Vn  plus  digne  fiujet  ne  vous  peut  animer. 

Les  fioufpirs  font  permis  en  cette  fièvre  heureufe] 
Le  Ciel  qui  vous  donna  cette  ame  genereufie , 

Qui  vous  a fait  fiortir  d’vn  fi  glorieux  Jung, 

Qui  donne  a vos  appas  vn  fi  fiuperbe  rang , 

V ous  oblige  d’aymer  ce  miracle  vifible , 

Qui  range  tous  les  cœurs  de jfousvn  frein  paifiblel 
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Il  veut  que  vous  J oyez , fa  fidelle  moitié , 

Que  le ioug eternel  Avne  faintfe amitié 
Sndeux  corps  feparez,ne  retienne  qu  vne  amt 
Il  veut  que  vous  bruJlieZj  d'vne  éternelle  jlame 
Quevoftre  fort  efgaln ait  rien  à partager. 
Et  que  iamais  l'ennuy  ne  vous  puijfe  outrager. 

Fin  du  fécond  Liurc. 


MOVR  bleffc  d’vnmefme  traift  le 
de  L O V I S & d Anne  5 de  Phi- 


MaLW  cœur . 

lippe  & d’Elizabeth.  Ambafladeurs 
d’Efpagne  enuoyez  en  France  , pour 
l’alliance  ôc  l'vnion  de  ces  deux  Godronnes.  Des- 
cription du  Carrouzel,  ou  des  magnificences  de 
la  Place  Royale,  faites  en  faueurde  ces  heureux 
Mariages.  Tragiques  effets  de  la  Difcorde,punis. 
par  la  luflice  Diuinc. 
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a ETT E fource  di  amour  que  l'Efpagnc 

Recherche  à fa  langueur  <vn  affeuré  re- 
me  de: 

Les  charmes  de  LOF  I S animent fes  propos. 

En  perdant  fa franchife  elle  perd  fon  repos.  i 
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i Ce  noùucau  Conquérant  a fliege  fa  penfée , 

{ Etd’vne  fléché  d’or  fa  belle  ameeflbleffée. 

} Elle  ignore  d’où  vient  ce  brazjer  continu , 

A f on  âge  innocent. _>  cernai  ef  inconnu. 

‘ Les  foufirs  enferme  Zj  dans  fa  bouche  derofes 
La  forcent  de  tenir  fes  barrières  de  fclofes: 

Et  pajfantau  trauers  de  ces  ram  part  s polis 
S’en  ‘viennent  ef  chauffer  la  fraifcheur  de  fes  lys . 

Sitoft  que  le  Soleil  a plongé  fa  lumière 
Dèdans  l’humide  feinde  l’onde  mari ryere. 

Que  la  nuict  tenebreu  fe  en  fon  trifte  appareil 
Rame  in  e le  filenceéA  le  morne  femme  il 3 
Cét  enchanteur  des  fens  qui  marche  à pas  de  laine 
S’approche  lentement  de  cette  belle  Reyne ; 

Et  pour  luy  procurer  'un  gracieux  repos 
Eu  y fait  dejftts  les  yeuxdifiiller  fes  patios , 

Contente  fon  e frit  à la  faueur  d’vnfonge , 

La  flatte  des  appas  d’vn  gracieux  menfonge , 

Luy  fait  voircét  aAlcide  en  Angereueflu , 

Dépeint  au  naturel  fon  aymable  vertu , 

L’ entretient  des  grandeurs  dont  le  Ctel  l‘enuironne9 
Repre fente  l’éclat  de  fa  riche  Couronne t 
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Lu j monfire  le  pouuoird'vn  Eflat  fieurijfant , 
Dvn  Sceptre  merueilleux  qui  ne  va  qu’en  croijfant. 
Allume  fes  defirs  d’vne  viue  esferance 
De  pojfeder  bien-toft  la  Pompe  de  la  France, 

D e iceceuoir  les  vœux  de  fes  belles  Citez»,  > 

D’ y rencontrer  partout  mille  félicitez 
D ’ y viure  dans  l’amour  d’vn  peuple  débonnaire , 
Sans  iamais  trouuer  rien  qui  luj  puijfe  defylaire. 

Lors  que  le  iour  naijfant  des  ombres  de  la  nuit 
cRameine  à f on  le uer  le  tumulte  le  bruit. 

Que  le  char  lumineux  de  ce  bel  œil  du  monde 
S’en  vient  recommencer  fa  courfe  V agabonde  l 
Que  fes  rajons  tremblans  prennent  la  liberté 
D’éueiller  peu  a peu  cette  rare  beauté. 

Elle  forme  au fi-toft  ces  amour  eu  fes  plaintes: 

O Pere  du  repos  , que  tes  douceurs  font  feintes  / 
Sommeil  que  tes  pl ai frs  s’ ef coulent  viflcmejvtjl 
Que  tu  m as  feeu  piper  d’vn  vain  contentement  /• 
Helas  ! verra  y -je  point  cetobietf  qui  m en  famé? 
Qui  peut  abfolument  triompher  de  mon  ame: 
Verray-ie point  ces  yeux , dont  l’empire  écarté 
S ' en  vient  iufques  icy  donner  de  la  clarté? 
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Ces  dfires  immortels , honneur  de  la  Nature,' 

Gfuemo œil  malheureux  n a peu  voir  qu  en  peinture, 

R êtirez^-vous  d’icy  firiuoles  entretiens, 

Aionefprit  efi  captif  en  de  fi  doux  liens. 

Que  ic  haj  ce  qui  peut  troubler  ma  fan  t ai  fie  • 
Lcsgenereux  tranf ports  dont  mon  ame  efi  fai  fie 
La  confomment  d’vn  feu  qui  n efi  point  criminel , 

’ C' efi  i accompli ffement  d’vn  decret  eternel. 

Les  loix  de  la  raifon  permettent  que  t’adore 
Cétvnique  Phœnix  que  tout  le  monde  honore  : 

Aies  propres  interefis  m’obligent  a l’aymer , 

Aiais , 6 crédulité  ! c efi  beaucoup  pre  fumer,  «* 

P en  fies-tu  que  le  Ciel  te  fioit  fi  fauorable? 

Peut-efire  qu’a  tes  vœux  ce  Prince  inexorable. 

Dans  vne  autre  ALaifon  cherche  vn  autre  party, 

‘Tu  t abu fies  s fipn  cœur  fier  oit  mal  ajforty , 

S il  s e fl oit  engagé  dans  vne  autre  alliance  j 
Et  quoyque  ma  leuneffe  ayt  peu  d’ expérience, 
l’ay  t out  es  fois  appris  de  la  commune  voix , 

Qu  tl  fera  de  ma  race  vn  équitable  choix : ; 

J e fuis  d’ vne  maifon  fi  noble  fi put fiant  e, 

Qjfelle  a toufiours  tenu  L Ef pagne  jieuriffante , 

Si  ie 

■c  Z.  • ' ' .-s. 
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Si  ie  'voulois  conter  mes  illuftres  Ayeux, 

On  *vcrroit  que  ie  fuis  de  la  tige  des  Dieux, 
tfflon  Pereefi  adoré  de  l’Euphrate  & du  Gange  ^ 
Sous  le  iougde  fe s loix le  Portugal  fe  range , 

Les  Indes  à I enuy  lu  y donnent  des  trefors , 

Et  fis  autres  fujets  efloigneZj  de  nos  bords 
Montrent  efgalement  fa  f orce  vniuer fille  : 
Etalonne  de  prés  ! Othomaninfideüe: 

Ontrouue  abondamment  parmy  fis  magafins 
D equoy  faire  la  guerre  a tous  les  Sarrafms $ 

Il  purge  fis  E fats  de  la  SeBe  damnable , 

Qui  tient  de  Mahomet  l’erreur  abominable  : 

Ses  grandes  qualités  lui fent  de  toutes  part  si 
Des  Peuples  inconnus  ils  forcent  les  r amp  art  s] 
Mais  fi  fa  vanité  fi  peut  encor  eftendre 
lu  f quau  point  , mon  L O VIS,  det’auoir  pour  fit* 
C es  e loge  s d’honneur  ne  pojfederont  rien,  ( gendre , 

Qui  fiit  à comparer  d ce  fouuerain  bien  ', 

A N NE,  que  ce  'voyage  cfide  longue  durée  î 
Hé  Dieu  que  cette  cour  fi  e(tde foismefuréeï 
Que  1 ay  conté  les  tours , les  heures,  les  momens  \ 

Qui  retardent  fi  fort  mes  chers  content  emens! 

M 
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Cruels  Ambajfadeurs  ennemis  de  ma  flamc  > 

Que  vopre  e (loignement  met  en  peine  mon  ame! 
JSI’efles-vous  point  touchelfdes  pleurs  que  je  reflens? 
'Vous-vous  diuertijfez,,mais  cefla  mes  defpens : 

Cetrifle  long  fe jour  prefage  la  ruine , 

Et  le  naufrage  entier  de  mon  amour  diuine  : 

Si  toutfe  p or  toit  bien  vous  feriez,  de  retour ] 

Et  ï apprendrois  de  vous  le pat  de  mon  amour  : 

Vous  me  feriez,  fçauoir  quel  party  ie  dois  future 
Ou  s3 il  me  faut  mourir , ou  bien  s3 il  me  fautviure  • 
le  ne  flotter  ois  plus  dans  ces  penfers  doubteux , 

Uous pourriez,  addoucir  mon  deflin  impiteux , 
c]Qen  ne  peut  confoler  ma  pauure  ame  afligée  3 
Que  lobietf  dont, elle  efl  doucement  outragée: 

Helas!  que  deuiendraj-je  en  ce  mal  violent ? 

On  me  fait  efperer  vn  remede  trop  lent , 

Saintte  commiflion  dont  la  longueur  m opreffe , 

Que  i' accufed  bon  droitf  ton  injupe  parejfe! 

Pourquoy  ne  me  viens-tu  promptement  efclaircirl 
Si  dedans  ces  proiets.  mon  cœur  doit  reüfltr? 

Pauure  N NE  que  tes  cris  font  autour dlhuy  pi - 

Que  tu  iettes  en  l air  d'inutiles  paroles ! ( uolesl 
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Que  tu  verfes  de  pleurs  ! que  tu fais  de  regrets  ! 

Que  de  vœux  fuperfius  3 que  de  foufpirs  fecrets] 
Efbranfientton  efprit  fenfible  a ces  allarmes , 
C’efltrop fe  de  fier  du  pouuoirde  tes  charmes , 

Ce  fi  trop  legerement  ojfencer  ta  raifort , 

Les  fruitts  que  tupretens  viendront  en  leur  fai fon: 
Sans  blafmer  tes  defirs  je  hay  ton  imprudence  3 
De  croire  que  le  Ciel  manque  à fa  prouidence . 
Ceftvn  f âge  decret  puijfamment  arrefié 
Tari'  ab foin  pouuoirde  la  Diuinité. 

Que  crains -tu  déformais  ? ton  fort  eft  immuable 
‘ Tune  peux  efperer  qu  vn  fuccez, defirable: 
Lesarrefis  du  defiin  ne  font  point  menfongerss 
‘ Tu  reuerras  bien-tofi  tes  heureux  Mejfagèrs, 

Auec  des  complimens  de  ta  moitié  future , \ ■£, 

Ce  long  retardement  me  donne  vn  bon  augure l 
Au  lieu  de  ma ffliger  d'vne  vaine  terreur . ) 

Et  de  me  laijfer  vaincre  à ma  credule  erreur? 
Courage  3 nattens  plus  quvne fainte  ioumée3 
Qui  t éfioigne  d'icy  par  vn  doux  Hy  menée] 

Tu  n auras  point  de  peine  à changer  de  fejour. 

Dans  Us  lieux  où  tu  vas  on  te  fera  la  cour3 

' Ai  ij 
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T m Cercle  tous  les  tours  efclorra  dès  mer ue Mes, 
Qui  produiront  le  iour  de  tes  aimables  veilles. 
Les  Grands  de  ton  Palais  te  viendront  vt fit erl 
*Tu  ri  auras  point  de foin  que  de  te  contenter : 
Lesieuxetles  plaifrste  feront  ordinaires, 

*T u trouueras  par  tout  des  Efprits  débonnaires t 
La  franchife  e fl  commune  ace  peuple  bénin, 

U orgueil  ri y feme  point  fon  damnable  venin. 

Il  ri efl  point  infetté  de  cette  frenaifie , 

Le  refpeft,  le  deuoir  ,i honneur , la  courtaifie. 

Les  ris  les  appas  y demeurent  toufiours , 

la  volupté  sj  monflre  en  fes  plus  beaux  atours .. 
aAu  lieu  de  ces  rochers fle  cef  fdblons  fleriles , 
le  ri  y ver  ray  iamais  que  des  plaines  fertiles , 
Que  des  vergers  d’ëden  paref de  mille  fleurs, 
Qtie  l’ Aurore  au  matin  bumette  de  fes  pleurs. 

ANN E,con folc-toy , cette  Cour  fouueraine 
T f receura  bien-tofl  en  qualité  de  Reine. 

Quoyi  prefererle  Louureà  tonSfcurial  ? 
L’Empire  des  François  à ton  fe jour  natal  ? 

N’ importe^ u t en  vas  ois  le  bon-heur  t’appelle, 
*£u  vas  rendre  tes  vœux  ace  Prince  fldelle. : 
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nas  point  de  regret  à cét  ejloign  ement , 
cPuifque  tu  'vas  trouuer  ton  glorieux  Amant. 
En  cela  tu  confens  à ce  vouloir  fupréme 
Qui  te  veut  couronner  d ’vn  fi  beau  diadème : 
cTu  t en  vas  recueillir  cette  félicité , 

Que  le  Ciel  te  promet  d*  toute  éternité. 

(J  efiainfique  l'ardeur  d’vne  pafiion  forte 
Anime  cet  e éprit , /’ enflamme  le  tranfiorte : 

C efiainfique  ï Amour  guide  fies  fentimens , 
Que  fion  cœur  efi  battu  de  diuers  mouuemens, 
Qtfil  fou  fi  ire  cent  fois  vne  prompte  difgr ace, 
Qtfvne  legere  peur  le  conuertit  en  glace , 

Et  que  tout  aufii-toftvn  espoir  gratt  eux 
Calme  paifiblement  fes  troubles  furieux. 

Cependant  quelle  vogue  en  vne  mer  douteufel 
On  arrefte  à la  Cour  cette  alliance  beureuf  t: 

Ces  Efiagnols  adroitfs  dedans  cette  attion 
Setrouuent  fatis  faits  de  leur  légation. 

La  France  efi  fauorablea  leur  fage  entremifie, 
‘ Tout  le  monde  bénit  cette  haute  entreprifei 
Et  pour  en  tefmoigner  vn  vray  re fient  iment , 

'N.* e fi  ere  du  hon-beur  qu  en  cét  euenement. 

M itj 
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Chacun  pour  mon  LOVIS  c on  fui  te  les  Oracles] 

S*  efforce  en  fa  faueurde  faire  des  miracles , . 

E fa  lie  aux  yeux  de  tous  ce  qu’il  a de  plus  cher , 

Et  dans  cehautdeffein  ta  fche  de  rechercher 
Dequoy  faire  pareflrevne  pleine  allegreffe^ 

La  fuperbe  Iunon  y porte  faricheffe, 

S’ en  vient  accompagner  cette  folennité , 

Qm  fe  doit  accomplir  fous  f on  authorité. 

Son  efclat  refiouyt  les  âmes  les  plus  tri  fies. 

Ses  cheueux  enlaffef  d’opales , d'amethifles , 

Et  de  ces  beaux  rubis  que  le  G ange  produit , 
Fontvniour  radieux  de  la  plus  fombre  nuit. 

Deux  Pans  tr ai  fient  par  tout  cette graue  Dec ffe3 
Son  char  de  diamant  fe  fai  B place  en  la  preffe 5 
Le  Soleil  qui  void  tout  ne  void  rien  de  fi  beau 3 
Le  blond  Hymen  la  fuit  en  tenant  fon  flambeau] 
L'Enuietf  la  Fureur  fe  treuuent  bien  gefnées , 

De  s y voir  toutes  deux  ïvne  à ï autre  enchai fiées  u 
Cét  Enfant  qui  prefide  aux  faintes  vnions. 

Ce  Dieu  le  p/us  puiffant  à nos  opinions , 

T monflre  fon  pouuoir  à punir  ces  ÀLcgeres  3 
Qui  trempent  dans  le fiel  leurs  langues  menfongeres ■ 
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Qui  font  au  defejpoir  que  ces  grands  Potentats 
Vni fient  par  amour  leurs  fuperbes  E fiat  s. 

Que  la  tranquilite gouuerne  leurs  penfees  3 
Que  le  rejfouuenir  des  dif cor  de  s p a fiées, 

Ne  puijfe  réueiüer  ces  Sfprits  arrefiez> , 

„ Sous  mefmes  interefis  mefmes  volonté z. 

Chacun  cherche  auiourd’huy  ce  fie  Place  Royale) 
OU  ces  beaux  bafiimens  d’vne  firufiure  efgale. 
Attirent  tout  le  monde  à les  eonfiderer. 

Ou  r Art  fe  fait  par  tout  dignement  admirer: 

Là 3 fur  des  efchafiaux  plains  de  magnificence  ) > 

aAmour 3 le  Roy  des  Cœurs , efiablit  fa  pui fiance: 

On  le  voit  cotirtifer  mille  & mille  beautez, , 
ï prendre  chafiement  de  douces  priuautez: 
cTantofl  entretenir  quelque  ieune  meruetlle  3 
Dormir  fur  les  œillets  de  fa  bouche  vermeille , 

Luy  monfirer  ce  quil  peut  fur  les  cœurs  innocens p 
Et  de  quelle  façon  tl  maifirife  les  fens . 

cIel  voit  en  liberté  cc fie  belle  afiemblée , 

Qui  refient  par  apres  fon  ame  bien  troublée 3 
Qui  de  libre  efi  faict  ferf3  quina  plus  de  plaifir , 
Qfià  fe  lai  fier  ronger  d’vn  amoureux  de fir , 
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Et  telle  en  ce  départ  Je  trouue  bien  fiurprifie 
D' auoir  abandonné  fa  première  franchi fey 
D‘ apprendre  ce  meftter  que  fan  cœur  ignor oit. 

De  fiuiure  cette  loy  que  plus  il  abhorroit, 

T)  échanger  en  fioujjirs  cette  humeur  fuffifante > 

De  nourri  r dans  f es  os  vne fièvre  cui fiant  e} 

D' auoir  recours  aux  pleurs  ,d'euiter  le  confie  il 
Dont  on  fie  peut  fieruir  dans  cernai  fans  pareil. 

La  Courne  fût  iamai s fi  richement  parée , 

Dans  ce  pompeux  enclos  on  la  voit  préparée 
A marquer  dignement  ce  beau  iour  fiolennel , 

Oui  comble  nos  ejf>rits  d’vn  repos  eternel. 

Mille  ieunes  Seigneurs  d'vne  adrefie guerrier e 
Difiputentaquimieux  franchira  la  carrière , ' 

Et  la  lance  a la  main  font  mille  beaux  combats , 

Donnent  aux  JJ  éclateur  s de  fi  charmans  efbats', 

Monfirent  tant  de  courage  en  ce  prompt  exercice , 

Auecqu  e tant  d'ardeur  paroi  fient  en  la  licet 

Qjf  on  ne  voit  rien  d'égal  à leur  dextér  ité 

Dans  le fiecle pre fient  > ny  dans  l'Antiquité.  * : ; 

Ces  braues  Caualiers  tous  reucflus  défi  âmes. 

Four  fie  mieux  fignaler  dans  les  esprits  des  Dames , 

Four 
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Pour  ?meux faire  ef dater  ce  pompeux  Garroufel 
Confondent  f artifice  auec le  naturel. 

Semblent  auoir  vuidé les  mines  delà  terre 
De  ce  iaune  métal  dont  on  luj  fait  la  guerre , 

Tour  qui  l’ambition  eut  le  premier  deffein 
Delà  faire  fonder  iufqu  au  profond  du  fein. 

Les  Zephirs  font  mouuoir  ces  orgueilleufes  crefies, 
Qjf  ils  ceignent  mollement  aï entour  de  leurs  te  fiés.  v 
Mille  paillettes  d’orfiri  lient  f tr  leurs  habits , 

Et  méfient  leur  lumière  à celle  des  rubis . 

Les  r ms font  defiinefà  deffendrc  vrte  place]  • 

Qtfils  'veulent  confcruer  d’aune  gentille  audace:  ' t 

Les  autres  font  effort  de  l’emporter  d'ajfaut: 

T arm j ce  cliquetis  maint  efclat  r vole  en  haut.  ' j 

T ourles  mieux  animer  fia  trompette  fanfare:  * 

Les  cheuaux  glorieux  du  clinquant  qui  les  pare]  - * 
6 fcument  de-chaleur , d>run  bond *1 violant , 

Comme  fi  le  combat  dettoitefire  fanglant, 
tfflonflrent  de  tous  côftez,  leurs  fuperbes  cholercs,  A 
Se  veulent  acharner  de  fus  leurs  aduerfaires , 
Etd’vn  hannijfement  qui  prouientde  fureur 
Aux  cœurs  moins  affeurez,  donnent  de  la  terreur . 

n : 
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On  fait  mille  projefis  dans  ce  champ  magnifique^. 
Où  la  pompe  Fr  an  foi  fie  efface  l’Olimpique. 

MoRoy  veut  témoigner  par  fies  charmes  vainqueur* 
Qtfils  eftime  plus  grand  dleflre  le  Roy  des  cœurs. 
Que  fi  toutl'vniuerseftoit  fion  héritage-, 

L amour  que  fies  fiujetsluy  rendent  par  hommage. 
Dont  il  voit  auiourd’huy  lesmerueilleux  effefis , 
Donnent  a fion  ejprit  des  plaifirs  fi  par  fai  fis, 

Qjfiil  ne  fi  point  de  mortel  dont  le  pouuoir  s efigale  ' 
la  félicité  de.  fia  grandeur  Royale. 

Ces  vaillans  Champions  conte  fient  à qui  mieux. 
Méritera  le  prix  d’vn  fiuccès  glorieux , 

^Tantofi  a qui  mettra  le  premier  dans  la  bague  * 
Foulent  legerement  cette  carrière  vague  > 

Et  font  au  fit  di(p  os  que  ces  frais  po fit  lions, 
Quigallopent  fouuent  deffus  les  bleus  fie  liions. 

Ces  lieux  font  éclat  ans  de  beautez^,  infinies , 

On  y voit  affembleZileS'fuperbes  Génies 
De  la  France  d’ Espagne,  on  y voit  les  fioufris 
Que  la  Fortune  fait  à ces  chers  Fauoris. 

Ce  ne  font  que  cartels , qu agréables  de  ui fie  s. 

Que  i ou  fies,  que  tournois , que  gentilles  fiurprifies  > 
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Que  fubiefîs  differents  de  contenter  les  jeux  $ 

On  ri  y remarque  point  ces  cruels  enuieux, 

A qui  tous  ces  threfors  font  des  obietts  funèbres  ? 

St  qui  lafehes  hyboux  ri a y ment  que  les  tenebres. 

Ces  grands  oAmba (fadeurs ,les  fidelles  tefmoins 
De  la  pompe  , des  •voeux , (ri  des  aymables  foins , 
Qrion  rend  en  la  faueur  de  leur  digne  Maiftreffe, 
Portent  dejfus  le  front  vne  telle  allogreffe, 

Qriils  s en  vont  déclarer  a leur  Roy  fouuerain, 

Que  ce  rauiffement  paffe  l’effrit  humain , 

Qu  on  ne  peut  exprimer  tant  de  refiouyffance, 

Ny  vanter  les  feftins  (ri  la  magnificence 
Dont  T.  Empire  François  honore  leur  employé 
Ce  couple genereux  viura  fous  me  fine  loy : 
Dans  peu  de  iours  d’icy , l'amour  deffus  fes  aifics 
Fer  a voir  à LO  VI S ce  miracle  des  belles. 

Nous  allons  poffeder  ce  thre for  gracieux, 

Qui  nous  efi  départi  de  la  faueur  des  deux. 

Aîon  Prince  meritoit  cette  illufire  Deeffe , 

Sa  vertu , fa  grandeur , f on  antique  Noble  fie 
Se  deuoi ent  allier  au  ec  les  Fleurs  de  Lys  , 

Nos  titres  immortels  en  feront  embellis. 
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C'eftvndiuin  furcroifi  à la  gloire  de  France 3 
L’Iberetf  Le  G auloi  s viuent  en  ajfeurance  : 
Déformais  ce  beau  nœud  les  lie  ejlroiciement , 

De  leurs  fceptres  Amour  triomphe  efgalement. 

Cette  Reine  celefte  accourt  en  diligence , 

Pour  voir  f es  chers  en fans  dans  cette  intelligence. 
C’eft  elle  qui  reçoit  ce  prefent  folennel 
Du  charitable  foin  de  fon  Pere  e terne l. 

Ses  fouspirs  enflamme de  l’amour  de  fon  M.aï (hr* 
Obligent  ce  grand  Tout  à luy  faire  parai  [ire 
Qu  il  efl  tou  four  s content  devoir  fa  pieté 
Regner  dedans  les  cœurs  en  pleine  authorité, 

Qtfilne  pourra  i amais  reietter  en  arriéré 
Le  z>ele  & l’équité  de  fa  fainte  prier  e, 

Qu  il  veut  par  ces  deux  corps  vnis  d ’ a ff félion 
Faire  fleurir  l'honneur  delà  Religion. 

Si  toflque  cét  accord  fait  connoifre  à C Efagne 
' Qfpvn  fouuerain  boheurauiourd’huy  l’accompagne > 
Qjfelle  a dequoy  s’armer  contre  fes  ennemis , 

Qui  feront  quelque  tour  à fon  pouuoir  fournis,  ” t 

Vn  tr an  fort  inouy  luy  tire  ces  paroles  : 

Ogrdd  Dieu  tout-ppifàt  qui fais  moituoir  les  pôles , 
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Qui  réglés  les  £ fiat  s & les  Sceptres  des  Rois , 

Qui  fç ai s donner  à tout  <vn  équitable  poids. 

Oui  calmes  la  fureur  des  ondes  mutinées. 

Et  qui  peux  difiofer  desloix  des  Defiinées: 

Viite  fource  d'amour , Reéfeur  de  ïvniucrs. 

Que  de  proscrite  z> , que  de  tbrefors  diuers 
Tourne  •viens  départir  d'y  ne  main  liberale  ! 

Que  te  fer  ois  cruelle , ingrate  Cf  de (loyale, 
Siienetefmoignois  a la  pofterité 
Le  bien  que  ie  recoj  de  ta  grande  bonté. 

Rien  que  ce  pointé  heureux  ne  manquoit  à ma  gloire , 
Dans  <vn  comble  d’honneur  a prefentie  puis  boire, 

I e me  puis  enyurer  d'vn  JSfetfar  apprefié 

Par  la  foigneufe  main  de  la  félicité.  . . . \ 

Cette  forte  •vnion  affermit  ma  pu i fiance, 

J aj  dequoj  reprimer  l'indifcrete  licence 
De  ceux  que  le  defordre  eficue  contre  moy. 

Ces  fujetsreuoltez»  fans  amour  et  fans  foy 
Ne  diuer tir out  plus  mes  armes  fleuri  fiant  es, 
le  ne  crains  plus  les  vents , l'orage , les  tourmentes,  ' 
Vauide  cruauté  de  ce  peuple  mutin 
Ne  s ad  dre  fier  a plus  à mon  riche  butin. 

‘ N iij 
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le  pourra  y librement  au  milieu  des  tempe  fies 
‘Recueillir  mes  threfors  du  fiein  de  mes  conclue  fies. 
Ce  'Dieu  qui  'vray  Neptune  efi  obej  des  flots , 

Qui  rajfeure  les  cœurs  des  foibles  matelots , 

Qui  peut  en  vn  inftant  elpuifier  les  abyfmes , 

Oui  chérit  la 'vertu,  qui  fçait  punir  les  crimes , 
Aymé  fi  puijfamment  ces  antiques  Chrefiiens, 
Qjlauiourd’huj  cet  amour  fauorifeles  miens . 

Ces  'valeureux  François font  les  premiers  Fidellesy 
Qui  fc  eurent  nettoyer  leurs  âmes  criminelles 
D '<vn  abus  idolafire , d’vn  rabaijfement 

Où  les  precipitoit  leur  tri  fie  aueuglement . 

Ils  fccurent  difiipet  cette  nuitt  tenebreufie. 
Dont! Enfer  aueugloit  leur  race malheureufie. 
Depuis  qu  ils  ont  quitte' ce  refpeôt  odieux , 
Quirangeoit  leurs  ejprits  au  culte  des  faux  Dieux, 
Ils  font  les  Fils  ai fiiez,  de  la  celefïe  Eïpoufe  7 
AFa  fiainte  'vanité  ne  fiera  point  ialoufie 
Qu  ils  fioient  recompenfiez,  de  ces  tiltres  d’ honneur^ 
Ruis-quils  ont  deuant  moy  pojfedé  ce  bon-heur. 
Que  leurs  chefs  das  I enclos  de  leurs  ‘vaftes  murailles 
Ont  dre jfé  des  Autels  d ce  Dieu  des  batailles , 


i 
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Ont  cr eu  que  leurs grandeurs  ne  uenoient  que  de  lu  y. 
Qu  il  ejloit  leur  sPXtaifire  , & leur  unique  appuy 
J h Je  font  employez,  d une  ardeur  magnanime 
A chercher  dans  la  guerre  une  louable  e (lime, 

A faire  receuoir  ce  ioug  délicieux , 

Qui  nous  ouure  la  porte  a la  gloire  des  deux. 

Jls  ont  fi  bien  feruy  ces  Lieutenanscelefies , 

Qu  ils  n ont  plus  redouté  les  pratiques  funefles  ’ 
Dont  on  perfecutoit  leur  graue  authorité:  • *;  3 

P ar  leur  bras  ce  pouuoir  qui  n e fi  plus  limité 
Monfire  a toute  la  terre  une  colomne  ferme  , ' 

Vne  nef  bien  ancrée , un  immobile  terme,  " . 
‘Un  decret  folennel  qu  on  ne  peut  uioler , 

J^n  fondement  que  rien  ne  fçauroït  ejbranler, 

C e fi  d où  uient  cette  gloire  cette  preference J 1 

Que ie  ne  puis  iamais  dififuter  à la  France . > 

C efice  qui  fait  fieurir  ce  Royaume  ancien,* 

Qui  luy  donne  en  partage  un  fi  fouuerainbien.  '' 

Mes  enfans  glorieux  ,c  efi  cette  confiance 
Qui  me  fait  rechercher  fonillu/lre  alliance. 

> ° Sceptre  merueilleux  ! que  tes  honneurs  diuins 
M'efieuenta  prefent  pardejfusmesuoifins  ! 
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Queie  fuis  obligée  ata  fauèur  extrême!  . O 

Que  ce  Pere  éternel , Architecte  fupréme. 

Qui  ba fit  entre  nous  cette  arche  à' amitié, 

E fi  bénin  ^ fenfible  aux  traits  de  la  pitiéi 

JA  a fuperbe grandeur  tomboit  fous  fa  ruine  \ ' - 

Sans  l’vtile  fecours  de  cette  amour  diuine. 

LOV 1 S s cflrefolu  de  me  donner  fa  Sœur 
iPour  lacherc  moitié  de  ce  grand  fuccejfeur  fi 

Qui  doit  tenir  vn  iour  la  place  de  fon  Pere  : ' 

L‘ œil  de  cette  Princejfeefi  /’ A '(tre  débonnaire , - ' 

Qui fe  vient  oppofer  à la  témérité  ■ > 

Des  foibles  ennemis  de  ma  pro  fperité. 

Cét  Augufie  LOVIS  reçoit  pour  fa  JAailtreJfe 
Vne  ieunè  merueille , va e rare  Princejfe,  * 

Vn  Ange  gracieux  dont  ie  luy  fais  prefe-nt,  T 

Qui  comme  vn.be au  foleil  a fes  cofieT^  lutfant 
Eïîalerafibien  fa  pompemagnifique , 

Que  ce, riche  flambeau  qui  penfottefire  vnique. 

Sera  bien  cfienné  quand  il  enverra  deux. 

Qui  font -autant  que  luy  brillans  & lumineux  3 
P çuples  . fdcmni fefeefle  Fefie  admirable. 

Qui  tient. de  tous  cofiesc,  vofire  bon-heur  durable:  ? 

Faictes 

• v - 
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Faims  dejfus  vos  ports  efclater  mille  feux , 

Sollicitez^  le  Ciel  de  foufirstf  de  vœux, 

Affin  qu il  vous  maintienne  en  ce  nœud  de  concorde • 
Courage  mes  en  fans  , fa  bonté  vous  accorde 
Tout  ce  qui  doit  feruir  dvoflre  dignité : 

Tandis  que  vous  viurez,  dans  la  f délité , 

Que  ces  grands  Empereurs  vous feruir  ont  de  guide» 
Voftre  gloire  fera  commevn  torrent  rapide , 

Qui  dans  fe  s gros  bout  dons  prend  pl ai fr  d*  entrai  fier 
Cét  obftacle  impuijfànt  qui  le  veut  enchaifner. 

Ces  e [prit s infolens  qui  vous  feront  contraires 
Auront  are  f fier  a de  forts  aduerf aires. 

Attaquer  £ Espagnol  appujé  du  François  ! -- 

C'eft  imiter  le  chien  qui  par  fes  longs  abois 
Menace  vainement  la  face  de  la  Lune , » 

Çt  fe  penfe  venger  de  ce  ce  qui  l' importune: 

Cét  animal  ialouxne  fçauroitvoir  fans  bruit 
Ce  front  clair  ferein  qui  prefide  a la  nuit \ 
Fideles  nourrijfons , âmes  ambitieufes , '0. 

Qui  cinglez , fans  péril  fur  les  mers  fpacieufes » 
AJfeurez,  la<s%texique  ces  lieux  reculez,, 

Qui  voifins  du  Soleil  font  d demj  brufef. 
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Qu'ils  doiuent  ejlre  heureux , que  le  Ciel  leur  emtoye 
De  quoy  viure  à iamats  dans  vn  comble  de  ioye. 

L’Efiagne  s’ entretient  de  fiemblables  dificours. 

Et  parmy  fis  threfirs  prend  fis  plus  beaux  atours 
Pour  faire  de  l’honneur  à ce  noble  Hy  menée  > 

Son  peuple  curieux  attend  cette  iournée 
Comme  l'efire  parfait  de  fa  félicité, 

Et  comme  le  tombeau  de  fin  aduerfité. 

Les  Bergers  e fr andus  fur  les  hautes  montagnes', 

Et  parmy  les  guerets  des  fertiles  campagnes, 

P ou  fient  en  liberté  d’vn  ton  mélodieux 
Le  concert  des  haut-bois  iufques  dedans  les  deux. 
Echo  qui  les  entend  ,d'vne  voiiï  claire  nette  • 

Refond  tout  au fi-toft  au  findelamufitte, 

Raconte  pofiment  aux  coftaux  d’ alentour  , , 

Ce  quelle  peut  fçauoir  de cette  belle  amour,  - . -,A 

Leur  parle  du  fujet  de  ces  chants  d’ allègre  fie , 

Se  plaint  que  le  temps  coule  auec  trop  de  pare  fie: 

Que  fi  ce  double  Hymen  ne- le  s vient  refiouyr. 

Et  fi  de  fies  appas  ils  ne  peuuentiouyr. 

Elle  fai  tvn  ferment  de  garder  le  filence , 

Et  de  languir  toufiours  dans  cette  violence  : . 
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Ou  bien  fans  plus  foujfrir  quitter  les  t rifle  s bois. 

Et  perdre  anec  le  corps  fa  malheureufe  voix. 

Ces  aimables  Bergers  que  le  repos  cornue  * ■ 
A gou (ter  les  douceurs  d’vne  innocente  vie,  . * ->- 

Sur  les  prezj  enrichis  des  plus  belles  couleurs]  .>  \ . 
Compofent  a l’enuy  mille  chapeaux  de  fleurs: 

T cueillent  le  iafminje  mirthe , la  lauande , 

L*  œillet , la  violette  , £5f  font  mainte  guirlande. 
Recherchent  auiourd’huy  tant  de plaifirs  nouueàux9 
Que  pour  ferefiouyr  auecque  leurs  troupeaux  , 

De  ces  bouquets  diuers  ils  bigarrent  leur  Laine, 

Leur  font  en  liberté  paiftre  la  marjolaine. 

Et  les  laijfent  aller  aux  ruijfeaux  argentins] 

Sans  les  faire  garder  par  leurs  fotgneux  ma  fins. 

Ils  choififfent  apres  le  meilleur  de  la  bande. 

Pour  en  faire  aux  plaifirs  vne  agréable  offrande] 
Chacun  de  fon  cofté  fournit  à ce  repas: 

Vvn  tafehe  finement  de  mettre  vn  lièvre  a bas] 
Apporte  de  ce  miel  que  les  ieunes  auettes 
Ont  retiré  du  fuc  des  plus  tendres  fleurettes. 
L’autre  au  fli  curieux  fe  leue  du  matin. 

S'efforce  de  pouruoir  d ce  commun  fefiin, 

Oij 
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Grimpetout  doucement  furvn  monceau  de  paille 
De  peur  d' effaroucher  fa  timide  volaille, 

*Ta fie  tous  fes  oy féaux  , empoigne  les  meilleurs , 

Et  puis  incontinent  fe  diuertit  ailleurs. 

Il  fçaitbien  le  me  fier  de  prendre  a la  tiraffe 
La  craintiue  perdrix,  qui  tant  plus  s embarrajfe 
Qufelle  tafche  à fortir  par  fes  foibles  efforts. 

Il  a dans  fonejprit  mille  & mille  refforts. 

Il  pratique  ai fément  cette  vtile  fineffe 
Où  fon  vieux  pere-grand  employa  fa  ieuneffe 
Il  emplit  vn  panier  de  ga féaux  & de  fruits 
Les  plus  délicieux  que  la  terre  ait  produits. 

Il  voit  foigneufement  parmy  fa  palliffade 
Où  fa  main  doit  cueillir  la  plus  groffe  grenadei 
D’oliues,  de  citrons,  de  f gués,  de  mufcàt. 
D'oranges , de  iambons,  & de  vin  délicat . 

Il  a dequoy  couurirvn  des  bouts  de  fa  table 
Qjf  on  a mife  a l'écart  dans  vn  lieu  dele  fiable. 
Dans  vn  petit  vallon  entouré  de  ruiffeaux , 
Etreueflu  par  tout  de  fleurs  & d'arbriffeauxy 
Où  les  ray  s du  Soleil  ne  trouUent  point  d'entrée , 

Où  quelque fois  ï Amour  doucement  fe  recrée. 
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Où  cediuin  aArcher  conuertit  f es  fioufiirs 
En  ces  petits  vents  frais  qu  on  appelle  Zephirs, 

Où  mille  rofiignols  lu  y viennent  rendre  hommage 
Par  les  charmans  accords  d’vn  gracieux  ramage . 

Ce  fi  là  que  ces  bergers  chantent  tout  àloifir , 

Et  ne  foufpirent  plus  fi  ce  nefi  de  plaifir . 

Ils  foulent  pofément  les  reiettons  de  l'herbe-. 

Et  puis  quand  ils  font  las , chacun  prend  vne  gerbe, 
S’afiied  tout  à L'entour  de  deux  ais  rabote 
Commence  incontinent  a boire  a des  fiant ez» 

Sinuite  en  ce  combat  a faire  des  merueilles, 

A fie  monfirer  vaillant  à vuider  les  bouteilles 
A bénir  le  terroir  qui  produit  ces  ligueurs  ! 

Capables  d' adoucir  l' amertume  des  cœurs. 

Cette  troupe  benigne  & franche  de  malice,. 

Qui  penfequela  crainte  efi  vnrude  fi ipplices 
Qui  croit  ne  releuerque  de  fia  volonté , 

Des  maximes  d’Eftat  dificourt  en  liberté: 
S'entretient  pl ai famment  de  l’ Empire  des  Gaules J 
Et  par  efionne ment  enhaujfeles  e Epaules, 
Compofiedes  ch  an  Tons  en  l'honneur  de  LO  VIS, 

Dit  que  les  yeux  d’vn  Aigle  en  fier  oient  e filou  y si. 

O üj 
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Qfion  ne  peut  f apporter  fans  filer  la  paupière 
Vefclat  miraculeux  qui  fort  de  fa  lumière , 
Entonne  à haute  •voix  vn  Viue  ce  grand  Roy , 

Sous  qui  l'on  voit  fleurir  le  culte  de  laFoj: 

Jnuoque  le  fecours  de  ce  pu  i fiant  arbitre. 

Qui  lu  y donne  en  naijfantvn  fi  glorieux  titre, 
Quftl  veuille  de  nouue au  confirmer  fon  Enfant 
Dedans  la  qualité  de  Prince  triomphant : 

Qtftl  conferue  les  traits  de  cette  belle  a Aurore , 
Que  de  cette  vnion  fa  bonté fa  fie  efclorre 
De  dignes  héritiers  du  Sceptre  des  François ; 

Que  ces  diutns  Amans  profèrent  chaque  fois , 

Que  le  peuple  innocent  parvn  pur  Sacrifice 
Conture  ce  grand  Dieu  de  leur  efire  propice. 
oAinfi font  mille-vœux  ces  rufiiques  Bergers, 

Qui gouftent  des  plaifirs  qui  ne  font  point  légers  l 
Qui  fe.trouuent  exempts  de  toute  de  s fiance. 

Depuis  qu  Amour  a fait  cette  double  alliance. 

Et  que  d vn  mefme  coup  il  a par  ces  beaux  yeux 
Vny  fidellement  deux  Princes  glorieux . 

P ht  lippe  efi  confommé  d’vne  ardeur  violante  , 
Et  de  fousptrs  de  feu  fon  haleine  efi  bru fi  ante. 
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Sa  cherè  Elisabeth  le  pojfede  fi  fort. 

Elle  agit  dejfusluy  d’vn  fi  puiffant  effort , 

Que  fort  cœur  enflammé fie  donne  pour  Victime 
Aux  bra fiers  eternels  d’vne  amour  légitimé ; 
Qifil ne  peut  refiirer  dans  ce  defir  prejfant , 

Et  ne  veut  point  guérir  du  chaud  mal  qu’il  reffe, 
Il  apprend  ce  que  peut  vne  pafiion  forte , 

A fouffrir  confiamment  fa  vanité  l’exhorte] 

Hé  bon  Dieu  ! ce  dit-il , que  ie  pals  malheureux ! • 
Qu  à mes  chafies  dejfeins  le  fort  e fi  rigoureux! 
Dureté  fafeheufie  loy,qu  il  faille  que  l’enuie 
S* op pofie  iniu  fiement  aux  douceurs  de  ma  vie ! 

Ouy  c efi  ce  fier  tyran  de  mes  contentement 
Qui  caufie  a mes  defir  s ces  longs  retardement . 
C'efitoy  race  d’enfer.  Démon  opiniafire. 

Qui  ne  veux  pas  fou jfrir  que  mon  oeil  idolaftre 
Confidere  les  traits , les  charmes , les  appas 
De  cet  Ange  facré  qui  caufie  mon  trefpas j 
De  cette  Elisabeth  que  mon  fialut  reclame , 

De  cet  Afire  diuin  qui  prefide  à mon  ame. 

Qui  demesieunes  ans  peut  arrefier  le  cours 
Et  prolonger  au fit  la  trame  de  mes  iours.  ? 
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Vien  donc  entre  mes  bras,  6 ma  douce  Rebelle , 
V i en  Reine  de  mon  cœur, au fi  ch  a fe  que  belle : 
le  te  donne  auiourd’huy  mes  Sceptres  glorieux  : 
Mais  mon  a ffeclion r vaut  bien  encore  mieux. 

De  plaifir,  de  bonheur  ma  terre  efidespourueuë 
Si  tu  ne  viens  bien-tofi  l’efclairer  de  ta  veuë. 
Hafie-toy  mon  Soleil.  A quoy  tant  de  propos  ? 
De  ton  œil  gracieux  dépend  mon  feul  repos, 
le  te  dy  que  ie  meurs  aufi-tofi  que  ie  penfe 
Que  ie  fuis  ejloigné  de  ta  chcre  prefence. 
Rends  donc  ce  bon  office  à madeuotion, 

St  ne  t’oppofe  plus  à mon  ambition, 
le  fuis  efpris  d’vnAnge,il  eftvray,ie  ïauou'é. 
le  fçaybien  qulxion  fut  puni  fur  la  roué. 
Four  auoir  entrepris  vne  Diuinitè, 
le  fçay  bien  que  moname  a trop  de  vanité > 
Queie  fuis  amoureux  d’vne  rare  Princejfe. 

Qjte  difie  ? mais  plu ftofi  d’vne  fainte  De  effet, 
Toutefois,  mon  Soleil , tefpere  en  ta  bonté, 
J’arrefic  mes  de  feins  défions  ta  volonté  : 

Et  fi t on  cœur  n ëfi  point  on  de  roche,  ou  de  glace. 
Mon  amour  ver tueufe  y pourra  trouuer  place: 


L I Y R E TROISIESME.  n* 
O Soleil  immortel  ! de  qui  les  yeux  par  fai  fis 
Red  uifent  mon  amour  a d'e frange  s ejfetfs, 

(Me  permettras-  tu  point  que  ie  fois  ton  efclaueF 
Cet  en  fant  ab folu  dont  le  pouuoir  me  braue , 

Qui  reigle  mes  defrs  3 ri  aura- 1 il point  pitié 
Des  innocens  brasiers  de  ma  fainte  amitié? 

Que  de  penfers  diuers  mon  ame  efi combattue! 

Que  ma  foible  esperance  efibien-tof  abbatuë! 
Crois-tu  que  ta  grandeur  te  face  pojfeder 
Cét  Afire  a qui  i amour  fait  gloire  de  pederF 
Philippe , c efi  beaucoup  efimerton  mérité 
De  p enfer  captiuer  cette  ajmableCarite. 

QuoyFla  fœurde  LOVIS , la  file  d’vn  HENRÏ  F 
A moins  que  d’ éfire  3ô  Dieu  ,ton  plus  cher  fauoryl 
On  ne  peut  e fer  er  cette  faueur  extreme . 

Demoyte  fais  ferment  ata  bonté  fupreme , 

Si  tu  prefies  l' oreille  d mes  iufies  fouépirs. 

Si  tu  rveux  confentir  d mes  ch  a fie  s defrs s 
D’embrajfer  conftamment  ton  fidelle  feruice] 

De  preferer  a tout  ce  diuin  exercice 3 
\ Et  d'eftre  re folu  dedans  tous  mes  projets 
D' auoir  tes famts  decrets  pour  mes  plus  chers  obicfts J 
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De  couurir  tes  Autels  de  mes  riches  offrandes* 
Confins , 6 iufte  Ciel,  à mes  iufies  demandes , 
Refoy  les  mouuemens  d'vn  cœur  respectueux, 
Ne  defiapprouue  point  vndejfein  vertueux-, 
Touche  cette  Princejfe , inffire  luy  dans  l'amel 
De  ne  s oppofer  point  à ma  pudique  flamme  r 
Au  feu  qui  me  réduit  à tel  excès  d'amour , 

Qjfe fl  oigne  de  fes  jeux  ie  ne  voy  plus  leiour. 
Helas  ! peut-on  trouuer  vn  aAmant  mifcrable,. 
Dont  le  fort  impiteux  au  mien  fat  comparable? 
le  fouffre  de  s douleurs  fans  espoir  de  guérir  t 
f ’inuoque  le  treffas , iene  puis  mourir. 

Pauure  Prince , tu  vas  où  /* ennuy  t'abandonne , 
Tu  n'es  en  tes  tr anaux  a (Si fié  de  per  f orne , 

Tu  perds  le  fouuenir  de  ton  authorité$ 

Philippe yc  efianoir  trop  de  feuerité, 

C'efleflre  en  tes  foupçons  ennemj  de  toy-mefne: 
Contre  vn  arrefldiuin  c e fl  vomir  vn  blasphémé y 
Et  te  dçfejperer  de  la  bonté  des  deux , 

Qui  lai jfe  apres  l’ orage  vn  calme  gracieux , 

Qui  te  donne  en  faucurdeta  perfeuerance 
fe  précieux  obieéf  de  ta  chere  ejfterarice. 
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Le  prix  de  tes  trauaux,  l'aimant  de  tes  plaifirs, 

La  caufe  de  tes  pleurs , l’ame  de  tes  defirs , 

Le phanal  lumineux  ou  ton  bon - heur  a (pire, 

Lehâvre  defirè  pour  qui  ton  cœur  f ouf  pire. 

La  y tant  de  confiance  en  ce  Roy  valeureux. 

Que ie n attends  de  luy  qu  vn  fiuccés  bien- heureux.- 
Ce  LOV1 S immortel,  en  qui  la  grâce  abonde. 

Le  fujet  racourcy  des  merueilles  du  tnonde , 

U Arbitre  de  la  terre, le  glorieux  Fort 
D' ou  mon  e [prit  attend  fion  principal  fupport. 

Sera  fi  fiauorable  à ma  iufie  pour  fuite. 

Que fon  œil  à mes  fiens  feruira  de  conduite , 

Que  pour  mieux  paruenir  au  but  de  mon  de  fie  in. 
Son  charitable  accueil  me  tiendra  par  la  main. 

Je  fuis  bien  a jfeuré , victorieux  Monarque , 

Qu  e tu  ries  point fa fiché  que  mon  amour  s*  embarqué 
Dans  ce  chemin  d’honneur , où  le  Defiin  voulut 
Baftir  fuperbementle port  de  mon  falut. 
cTon  appuy  me  fou  fient  dedans  cette  entre prife)  t 

T»  conferues  le  feu  dont  mon  ame  eft  efprife: 
cTu  nourris  mon  efpoir  de  ce  diuin  Flambeau > 

De  ce  Soleil,  d’amour  le  fujet  le  plus  beau 
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Et  le  plue  m crue  illeux  qu’ait  formé  la  Nature 
Par  les  esprits  viuans  de  fa  belle  peinture. 

Si  tofi  quelle  eut  tiré  ce  bel  œil  rauijfant , 

Son  pinceau  s a foiblit , & deuintimpuijfant. 

Elle  mit  tant  de  foin  en  ce  parfait  vif âge. 

Que  depuis  ce  dejfein  elle  a perdu  l’vfage 
De  pouvoir  entreprendre  vn  chefd’œuure  pareil 
Ces  attraits  penetr ans , fon  teint  blanc  & vermeil» 
Ces  Aftres  lumineux  , ef clair  s inévitables $ 

Ces  grandes  qualité ^ qui  font  inimitables 
Ne  fou ffrent  rien  d’efgal  à leurs  perfection  si 
Poy  Reyne  de  mon  cœur  de  mes  actions,  ' 

Di  uine  Elizabeth , four  ce  de  mes  delices  , 

*Ta  veuëa  le  pouvoir  d' efioujfcr  mes  fupplices: 

Du  peux  rendre  la  vie  à ceux  qui  ri  en  ont  plus, 

Mais  quoyFtous  ces  di fcours  font  vains  & fuperflury 
qA  prefentmes  penfersne  font  plus  endefroute, 

La  faveur  de  LOV l S vient  efclaircir  ma  doute, 
le  veujc  croire  auiourd’buy  pour  mon  contentement , 
Queie  fuisajfeuré  de  ton  confentement , 

St  que  le  Ciel  bénin  rie  fi  point  inexorable 
Aux  faintes  pa fiions  d’ vn  amant  déplorable] 
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D’vn  Prince  malheureux  feulement  en  ce  point , 

Si  fonde  fin  nef  oit  a ton  bon-heur  conioint . 

Il  nef  rien  icy  bas  que  ta  vertu  ri. efface  3 
En  charmes , en  attraits , en  ris , en  bonne -grâce. 

*T '*  furpaffes  de  loing  la  Deeffe  Cypris3 
£t  fl  fa  vanité  te  conte  foi t le  prix , 

Son  indifcretion  ri dur  oit  plus  de  refuge. 

Quand  Paris  renaiflroit  3 s’il  en  efloit  le  Juge ] 

Ta  beauté  qui  poffedevn  fi  rare  thre for 
Obtiendroit  de  fa  main  la  riche  pomme  d’or. 

Ce  grand  Prince  entretict fes  lagoureufes plaintes] 
Promene  fone frit  dans  fes  pa fions  fa  in  tes  3 
Et  refchauffe  tantofi  fes  timides  froideurs 
‘Del'efpoir  du  retour  de  fes  sdmbaffadeurs 5 
Lors  quvnpropt  Aleffagers’enviet  à groffe  haleine 
Lu  y déclarer  tout  bas  le  feijetqui  le  meine. 

Philippe  efif  rauy  de  ces  difcours  heureux,  ( reux 
Qtfiilri  e fl  pasauiourd’huy  moins  content  qu amou- 
Il  apprend  que  l’Gfagne  à la  France  efl  vniet 
Et  qu  vn  me fme  Démon  à prefent  les  manie. 

Il  efl  fi  fatisfait  d‘  entendre  ces  propos , 

Qu  vn  friffon  incognu  fe gliffe  dans  fes  os 3 
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IIe fi  fl  tranf porté  de  ces  bonnes  nouuelles , 

Que  fe s feli citez,  luyfemblent  éternelles. 

Et  toutes fois  il  et /tint  quvn  fonge  deceuant 
Au  lieu  d'vn  vray  plaifrne  produifedu  vent. 

Il  croit  que  ces  douceurs  ne  font  qu  imaginaires] 
Tant  il  ef  agité  de  mouuemens  contraires.  • ‘ 

On  ne  peut  rajfeurer  fon  ef  prit  chancelant: 

V Amour  qui  le  mai  fri fe  efvn  feu  violant , 

Qui  donne  a faraifonvne  fiviue  attainte> 

Quelle  ne  peut  : agir  quauec  de  la  contrainte.  « > 
Le  bruit  de  cet  Hymen  vole  de  tous  cofez,. 

On  f fait  bien  d ce  coup  que  deux  rares  beautez, 

P ojfedent  deux  amans , dont  le  s dignes  mérités 
Non  plus  que  l eurs  appas  ri  auront  point  de  limites. 
L’jberc  glorieux  fedifpofed  fon  tour 
marquer  dignement  cét  adorable  iour. 

Hans  ce  fuperbeefat  tout  le  monde  s’applique 
A bien  folennifer  cette  Fefle  publique.  , . 

Ce  Prince  député  de  la  part  de  mon  Roy , 

Ce  grand  Ambaffadeur  digne  d’vn  tel  employ, 

Ftdelle  en  fes  confeils , puijfant  en  courage , 

Arrefic  abfolument  ce  double  mariage . 

V * 1 . ■ ' - v *jTv  • 
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L'honneur  qu'il  en  reçoit  ne  Je  peut  figurer  t 
P^uifquele  fouuenir  en  doit  toujiours  durer . 
Philippe  ejlcon firme  dedans  cette  creance , 

Et  fon  pudique  amour  repofe  en  a ffeurancel 
Son  bon-heur  toutefois  ne  peut  efbre  parfait 
lu f qu'au  temps  defiré,que  ce  %oyaume  ayt fait 
Cét  'échangé  diuin  ou  fa  grandeur  afpire. 

Et  qui  doit  pour  iamais  efiablir  fon  Empire  , 

Et  le  fortifier ,en  dépit  du  courrons 
Et  de  l'inimitié  de  fes  voi fins  ialous. 

LOVIS  plaint  cette  abfence , £5" foupire fans  cejfe ; 

Il  efi  impatient  de  voir  cette  P rince ff 

‘Dont  les  fubtils  regards  enchantent  les  ennuis, 

St  cha fient  la  noirceur  des  plus  ob  fcures  nuits: 

Il  fe  veut  affranchir  de  cette  inquiétude , 

Qui  plonge  fon  efprit  dedans  la  fohtude. 

La  douceur  de  Paris  ne  le  peut  ret enir , 

Vn  plus  graue  défi ?in  le  vient  entretenir  : 

Ilramaffe  en  vn  gros  fes  trouppes  feparées 
Glorieufes  d'honneury  toufiours préparées 
bien  exe  eut  er  tous  fes  commandemens , 

On  ne  peut  exprimer  les  grands  contentement 
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Quecenouuelappreficaufie  à toute  la  France. 

Ce  tra  n Jj?  ort  inouy  ne  fl  pas  fans  apparence. 
Puis-qu  on  va  receuoir  ce  miracle  d'amour , 

Qui  s'en  vient  embellir  ce  gracieux  feiour . 

Mon  Roy  le  plus  puijfantqui  foit  de  fus  la  terre. 
Qui  rompt  fes  ennemis  comme  vn  morceau  de  verre 
Ne  manque  pas  d’ob facle  en  cette  occafiom. 

Le  Démon  qui  prefide  a la  diuifion , 

Ce  cruel  auorton  , cette  perfide  engeance , 

Oui  ri  a point  de  p laifir  que  dedans  la  vengeance 1 
Defvnit  rudement  ces  chai  fiions  affemblez ,, 

Et  brife  encor  vn  coup  fes  liens  redouble^. 

Elle  fenten  foname  vne  ardeur  violente. 

Qui  depuis  fa  prifonlarend  plus  in  filent  e. 

Si  toft  que  l'V nion  l'en  chai  fin  a dans  fes  fers l -,  ■ 
Le  Démon  con  fuit a la  rage  des  enfers , 

S'entretint  à loifir  des  maux  quil  deuoit  faire , 
Randa  tous  fies  effirtts  à tramer  cette  affaire, 

A méditer. comment  fin  infirument  fatal 
A l'Empire  François  pourroit  eau  fier  du  mal. 

Il  rentre  encor  vn  coup  fiur  fes  vieilles  briffes. 

Et  fiait  voler  partout  fis  fiammes  attifiées , 
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Son  damnable  venin  fe  refpand  en  tons  lieux 1 
Il  brufie  ouucrterpentles  cœurs  ambitieux  : 

Il  fait  a la  campagne  vn  fi  cruel  rauage , 

Que  tout  efi plein  de  fang , d’horreur  & de  carnage , 
On  pille  auidemcnt  le  panure  Laboureur, 

Qui  ne  voit  que  foldats  animez,  de  fureur,  • O. 

Qui  voit  manger  en  verd  toutes  fis  e fterancàs  ] ' ^ 
Qui  ne  peut  adoucir  auec  fis  reuerences. 

L'auare  cruauté  de  ces  e éprit  s gloutons^  * 

Qui  fans  eftre  contens  d*  égorger  fis  moutons^  • •->  . 

D e rentier  fer  a bas fis  trop  foibles  murailles , 
Dumonftre  delà  faim  defihirent  fis  entrailles , »•••• 
L e reduifint  au  point  de  fe  précipiter  ■ 

udffin  que  par  fa  mort  il  les  puijfe  éuiter. 

Et  que  fiant  deliuré  de  leur  lafche  cholere ^ ^ *• 
Une  furuiue  plus  à fatrifiemifire  : r • -v' 

Qtf il  ne  fait  plus  l'obieft  de  ce  peuple  mutin] 

Et  quil  tronue  autre -part  quelque  meilleur  de fiirtl 
HeUs!  on  n apperçoit  que  de  s mai  fins  brufiées. 

On  n entend  que  d es  cris  de  femmes  violées , 

Que  des  fou  épi  r s d’enfans,  qui  pleurent  en  epfeét 
De  ce  qu  on  a tarj  la  four  ce  de  leur  laïéf.  ‘ 
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Et  i’oferay  bien  dire  , 6 cruautez*  e frange  s\  * 

Que  ces  Loups  enragez,  iufqu  à ces  petits  langes] 
Pillent  honte  h Ce  ment  tout  ce  qui  leur  pare  fi ; 

Et  ce  qui  peut  chocquer  leur  infâme  interefi , 

Efi  au  fit  -tofttraiclé  de  tortures  extremes , ( mes 

L’air  touché  de  l’horreur  qu'apportent  leurs  blafihez 
Pour  ne  les  plus  ouyr  s’arme  d’ éfclairs  ardans. 

Et  fait  bruire  par  tout  mille  foudres  grondans  : 

La  terre  en  maint  endroift  fe  decouppe  en  creuajfes , 
Et  comme  ne pouuant  fupporter  leurs  menajfes. 
Semble  dans  fa  douleur  les  vouloir  engloutir, 

Sans  leur  donner  mojend  auoir  du  repentir.  • 

Chafcun  fuit  le  party  de  fonhumeur  auare , 

Et  tient  à vanité  de  deuenir  barbare. 

Le  refietf  ri  efi  plus  rien  qu’vn  phantofmeimpu/Jfa t9 
Thémis  voit  fon  crédit  malade  Çf  languijfanty 
La  pieté  s’  enfuit , les  loixfont  cfioujfeês , 

Le  vice  efi  in f oient  de  fies  lafehes  trop  hées , 
D’vnpretexte  pi  peur  le  crime  efi  rase  fin , 

Onfaitt  ouuerternent  la  guerre  a la  vertu. 

, Les  meurtres  font  permis  en  ce  temps  déplorable * 

Oit  ï équité  gémit  fous  vn  ioug  miferable. 
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Ce  ne  font  en  tout  lieux  qu  actes  d’hofiilité. 

Que  fujet  s de  malheur  & de  calamité. 

On  ne  r voit  que  maifons , que  villes  faccag é es. 

Que  châ féaux  ruineZj , que  femmes  outragées , -y 
Qu  habit  ans  de  foie que  familles  en  dueil. 

Que panures  corps  priuez,  de  l’honneur  du  cercueil,. 
Qu  ennemis afiemblef  dedans  chaque  Prouince , 
Qui  veulent  empefcherle  defir  de  mon  Prince, 
Limiter  fa  puijfance  ,£Sf  diuertir  le  cours 
Et  la  félicité  de  fes  chafie s amours. 

En  ces  chaps  de  regrets, de  pleurs  de  complaintes] 

Ou  nous  voyons  de  fa  nos  libertés,  contraintes , 

Où  de  nouueaux  malheurs  naijfent  à tous  moment. 
Où  fou firent  les  vaincus  de  rigoureux  tour  mens, 

La  In fice  diuine  en  tourbillon  de  famé 
Defcend  pour  fe courir  l’ Honneur  qui  la  réclamé] 
St  qui  la  follicite  en  vn  mal  fi  pre fiant  ' 

De fou fier  fes  ennuis  qui  ne  vont  qu  en  croi fiant] 

Il  fe  plaint  que  f on  nom  fameux  & venerable 
Aces  efirits  mutins  ne  fert  plus  que  de  fable]  v 
Qu  on  foule  aueuglément  parmi  ces  f allions 
Celuj  qui  donne  l’efire  aux  bonnes  allions, 

Q~  y 
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Qui  fe  fait  adorer , qui  ne  fe  communique 
Qu  aux  vertueux  efietts  d'vneame  héroïque. 

Que  l'homme  de  bon  fenstS)  d‘*vn  courage  fort 
’Trefere  fans  pâlir  aux  ajfauts  de  la  mort , 
Quibaflit  fon  Palais  fur  deux  hautes  collines. 

Ou  l’on  ne  peut  aller  quà  trauers  des  es pines. 

Où  des  chemins  tortus  font  fouuent  trefbucher 
Vejprit  ambitieux  qui  s'en  'veut  approcher. 

Cét  Arts  fan  fubtil , ce  ‘Roy  des  belles  âmes,, 

Qui  ne  conduit  iamais  les  pa fiions  infâmes. 

Qui  n a rien  de  terre fire  en  fon  graue  maintien , 

Qui  fert  a la  vertu  de  fidelle  entretien, 

(lAccuft  Nemefis  ,fe  plaint , lu y fait  reproche 
Que,  fon  coeur e fi  d’acier, ou  de fer , on  de  roche: 

Que  s’il  efioit  fenfibledces  maux  infinis , 

Cet  cruels  boute  feux  f er oient  bien-to  fi  punis: 

Qu’on  attaque  auiourd’huy  fans  refpett  fans 
Cét  abyfme profond,cette  Majefié  fainte,  ( crainte > 
Çe  pui fiant  demy  - Dieu  choi fi  pour  commander 5 
Que  ces  la fiches  Afutins  aulieu  d' appréhender 
De  fe  'voir  criminels  de  la  moindre penfee, 

Se  lai  fient  transporter  d>rvne  ardeur  infenf :e 
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Qui  trouble  leurs  efirits  et  leurs  entendement, 
Jufques  à re fi  fier  à fes  commandement , 
lu f qu'à  rendre  partout  fes  campagnes  fierilesy 
A piller  fes  threfors  ,à  fur  prendre  fes  villes, 
aA  traiftcr  fes  fujets  auec  indignité. 

Sans  plus  fe  fouuenir  de  la  Diuinité , - 
Contre  qui  leur  orgueil  leurs  langues  pariures 
Font  gloire  de  vomir  tant  de  fales  iniures  : 

Contre  qui  leur  audace  a tant  d'impieté, 

Qjfà  peine  croira-on  cette  infidélité. 

‘Toute  l'eau  fie  la  mer  ne  fer  oit  point  capable 
D'effacer  la  noirceur  d' vn  projeél  fi  coupable'. 

La  Iuflice  s' efmeut  à ces  rejfentimens, 

JEt  promet  d en  tirer  de  iufies  chafiimens. 

Elle  iette  par  tout  vne  œillade  feuere. 

Son  cœur  e fi embrafé  d’ vne  chaude  cholere] 

Ses  jeux  eftincclans  ble fient  de  leurs  regards. 

Elle  a le  ca fque  en  te  fie  comme  le  Dieu  Mars 

Elle  tient  en  fa  main  vne  luifante  efpée, 

Qjii  du  fang  ennemy  fera  bien-tofi  trempée i , 
Ce  fie  Dec  fie  efi  prompte  à fe  faire  obeïr,  . -y 

Quoj  qu  elle  foit  à craindre  on  ne  la  peut  haïr]  . _ 

2~tfi 
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Ce  luge  formidable  & bénin  tout  enfemble , 

Ce  Monarque  éternel  fous  qui  £ primer  s tremble', 
S’enfert  pour  reprimer  les  foies  pa fions , 

Pour  calmer  le  de  for  dre  & les  fc  dit ions , 

Pour  punir  promptement  ces  en  fans  de  la  terre, 

Q là  s’ofent  embarquer  dans  'une  iniufe  guerre , . 

- Qdi  font  fi  confirmez,  dans  la  Rébellion,  . ■ 

Qu  ils  penfent  capttuer ce genereux  Lion, 

Enchaifner  f es  de  feins , s oppo fer  d fon  z,elc. 

Et  ternir  la febement  falumierc  immortelle. 

Jl  nef  \)oint  de fupplice  en  cette  extrémité,  9)2  ■ 

Q ut  ne  foit  au  de  fous  de  leur  témérité. 

C'ef  despi  ter  le  Ciel  que  de  r vouloir  defruire 
Ceux  fur  qui  fa  grandeur  prend  plaiftr  de  reluire, 
Qui  leur  fait  •un  prefentde  fon  authoritè 
<tAffin  de  gaigner  tout  auec  facilité. 

C* eft  attaquer  la  Lune,  tenter  l’impofible 

P) e croire  triompher  d’ •un  Monarque  inuincible, 

D’vn  LOVIS  que  la  gloire  a fait  pour  fon  fupport y 
Qui  nef  plus  en  c fat  d’ appréhender  le  fort , 

Qui  rend  à chaque  mot  vn  gracieux  oracle , 

Qju  fait  par  fis  •vertus  •un  continu  miracle , 
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Qui  ri  a le  cœur  ouuert  qu'à  des  de  fers  parfaitfs. 
Et  qui  ri  a point  de  fiel  qu’à  punir  les  forfaitts. 


Pin  du  troificfmcLiurc^ 
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ARCVMENT  DV  IV.  LIVRE. 

A Iuftice  diuinc  appelle  Ntmcfis , & 
luy  commande  de  le  vanger  des  Mu- 
tins, qui  ont  pris  les  armes , pour  cm- 
pefeher  le  Mariage  du  Roy:  La  Clé- 
mence, înleparable  d’auecque  ce  grand  Monarque 
enempefehe  l’execution.  ArriuêcdclaReync  en 
France  3 fuiuic  de  l’allegreffe  publique.  Predi&ion 
de  l’Oracle  fur  l’heurcufe  adminiftration  de  l’E- 
fiat. 
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A Iufticc  irritée  allume  fon  courage ] 
Et  y en 'u  a fou  fl  eu  er  un  fi fanglat  orage] 
Que  les  efiprits  brouillons  3 aux  ficelés 
auenir 

Apprendront  de  formais  qu  il  fie  fiant  maintenir 
Aux  termes  du  deuoirtf  de  l’obej fiance  : 

Qtfon  doit  bien  réprimer  cette  aueugle  licence ] 

. ‘ * 
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s'oppofie  aux  decrets  des  Princes  fiouuerains] 
Et  qui  penfe  ge fier  leurs  glorieux  dejfeins. 

Ce fie  illuflre  Deefi t ardente  en  fa  pour  fuit  te, 

Qui  met  quand  il  luy  plaifi fes  ennemi s en  fuite , 
^Appelle  laV engeance l’ entretient  ainfi: 

Si  tu 'veux  foulager  mon  extreme  foucf, 
Hafte-toj  Nemefis,  vi en  faire  ton  office. 

Préparé  maintenant  le  plus  rude  fupplice , 

Que  ta  iufle  rigueur  fe  puijfe  imaginer , 

Ce [t  tr  opviure  de  fang,  ce  fi  trop  s*  obfliner] 

Dans  ce  cruel  part  y que  la  rage  fur  monte. 

Qui  fecouurede  fang,  d’ infamie  & de  honte, 

Qui  tire  fon  'venin  de  l'horreur  des  enfers. 

Qui  fabrique  lu  y -me fine  fon  crime  fes  fers. 

Et  qui  trop  refolu  dedans  fa  tyrannie 
T * fiche  d’espouuanter  cet  a fi ?ure  G enie, 

Ce  Fils  delà  r valeur , qui  parmy  fes  combats 
Mettra  du  premier  coup  fies  ennemis  à bas. 

Sans  tarder  plus  long-temps 'vole  dans  la  campagne , 
Qtfiil  ne  foit  nj  evalcn , ny  fore  fi,  ny  montagne , 

Ny  bourg, n y citadelle, ou  ton  fianglant  courrons 
Ne  face  tout  trembler  fous  ï effort  de  tes  cous. 
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Qu’il  ne  Je  trouiie  rien  que  ton  bras  n extermine , 
Maltraite  ces  Mutins  de  pefte  de  famine. 

Et  pour  mieux  cha fier  leurs  de  te  fiables  mœurs , 
Acheue  de  bru  fier  leur  fangtf  leurs  humeurs: 
Donne 4eur  prudemment  de  longues  maladies. 

Four  effacer  bien-tofi  leurs  noires  tragédies , 

Four  auoir  tout  loifir  d’expier  leurs  forfaits , 

Et  pour  fe  repentir  des  crimes  qu’ils  ont  faits. 

Qjù  veut  dcfracinervne  fièvre  ob fine e, 

Qui  veut  que  fa  rigueur  foit  bien  ■ toft  terminée, 

Il {ayt  tirer  du  fangjéS  ne  l'efiargnerpas , 

Et  modérer  fon  feu  par  de  fotbles  repas.  ‘ 

Vn  mal  bien  violent  veut  vne  forte  crife 5 
oAinfi  pour  diuertir  ce  fie  chaude  entrepnfe, 
Sers-toyde  ton  e fiée  de  tous  les  moyens 

Qui  pourront  reprimer  ces  cruels  citoyens, 

Seme  entreux  la  difeorde,  & rafe  leurs  mur  ailles} 
Que  la  faim  les  deuore  perce  leurs  entrailles , 

Fay  geler  les  rai  fins  qui  leur  donnent  du  vin , 

St  que  iamais  pour  eux  ce  bel  Afire  diuin. 

Ce  LO  VIS  immortel , n ait  demifericorde. 

Qu’a  leur  impiété  lagra  ce  ne  s ' accorde , 

R ij 
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Qu’ils  n éfjœrent  jamais  ny  faneur  ny  fecours  'y 
Et  qu'ils  foient  malheureux  le  refie  de  leurs  tours * 
haVenge  ance  obcyt  a fa  prudente  guide  > 

Comme  on  voit  vn  cour  fier  qu'on  la fiche  à toute  bride 
Qu  on  prejfe  viuement p our  le  mieux  faire  aller, 
Gtqui  femble  encourant  fendre  l'air  & voler  : 

Ain  fi  ce  chaud  e fi  rit  d’vne  courfe  legere 
S' en  va  pour  defiharger  fa  brufante  cholere , 

Se  trouue  dans  les  lieux  oà  La  Diuifon 
A planté  le  de  for  dre  & laconfnfion. 

Au  point  que  fa  rigueur  feveut  faire  connaifire * 
Elle  voit  au  fi-tofi  ce  grand  Soleil  parai fire. 

Ce  M.ona  rque  bénin , les  de  lices  du  Ciel , 

Dont  le  cœur  efi  exempt  d' amertume  de  fiel , 

Qui  tient  à fes  cofiez>vne  mode  fie  Dame 
Si  puijfante  en  attrait  s » quelle  a gaigné  fon  ame) 

Si  belle  et  fi  tranquille  en  fis  diuins  appas, 

Qu  on  firoit  criminel  de  ne  l’a  dorer  pas.  ( mes l 

Ses  yeux  tou fours  riam,  toufiotirs  pleins  de  char* 

JST  ot  rien  qu  e la  douceur  pour  de ffece  & pour  armes» 
Son  vif  âge  efi  ferein,  le  lys  dans  fa  fraifiheur 
T con féru  e en  tout  temps  vne  rare  blancheur* 
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Son  front  e fi  vn  cri  fiai  oh  les  beautez, fe  mirent , 

O efi  vn  fejour  poly  que  les  grâces  admirent- 
Son  ejprit  pacifique  efi  tou  fi  ours  en  repos , 

Elle  ne  tient  iamais  de  rigoureux  propos. 

Sa  mémoire  ne  peut  conferuervne  iniure3  , 

Mais  pour  le  moindre  bien  elle  •veut  qu  il  y durel 
Et  qu  aucun  changement  ne  1‘ en  puijfe  effacer-^ 

Sa  generofiténe  fe  peutoffencer 
Del'  indifcretion  dlvne  ame  defioyale: 

Sa  débonnaire  humeur  nefi  iamais  inefgale 3 
Elle  efi  tou fours  confiante  a procurer  du  bien , 
Toufiours  prefie  au  pardon,  fans  s’efmouuoir  de  rie 
La  vanité  s' enfuit  de  fon  eéficitmodefie  3 
Elle  ne  foujfrc  rien  qui  ne  foit  tout  cele fie- 
Son-air  efi gracieux  & de  facile  accueil , 

Sa  modération  luy  fait  hayr  l' orgueil , 

Elle  met  en  ottbly  la  plus  cruelle  ojfence 3 
Et  ne  recherche  point  vne  prompte  vengeance] 

C' efi  le  propre  d’vn  Dieu  de  fçauoir  pardonner J 
Les  vœux  les  fou  spirs  ï empefchent  détonner . 

Il  nefi  point  de  vertu  plus  parfaite  & plus  rare , 
Que  d'efire  charitable  a celuy  qui  s éfgare. 

x A.  iij 
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Que  d’ employer  ï amour  au  lien  de  la  fureur. 

Pour  le  de f ai  u fer  de fa  fit  pi  de  erreur. 

Cét  <±Ange  gracieux  fuit  ce  diuin  exemple , 

Et  chez,  les  plusgrads  Rois  tafche  d'auoir  [on  Te  pie: 
Vn  hile , <vn  a Alexandre , d’autres  de  my- Di  eux, 
Don  fours  accou fumez,  d’eflre  r victorieux , 

JSi’euffent  pas  reitfi  dans  leurs  hautes  conque  [tes. 
S’ils  eujfent  efcrafe  tant  de  coupables  te  fies , 

Si  le  piteux  efiat  de  s 'vaincus  affligez,, 

A leur  faire  mercy  ne  les  eu  fi  obligez,: 

Cet  Afire  d es  bons  cœu  rs,  ce fie  angufie  Clémence, 
Qui  du  puiffant  LOV I S a fife  la  r vaillance , 

Qui  ne  la fai  ci  agir  que  dedans  la  douceur, 

Qw  le  rend  d>evn  HE  N RT  l'aimable fucceffeur, 
Auec  des  corn  pli  mens  approche  ce  Vifage, 

Honteux  d’au  cir fouffert  rvn fi  cruel  outrage, 
D'auoir  tant  différé  cette  execution. 

De  ne  s’e fire  pas  mis  enrefolution 
De  punir  aufii-tofi  par'vne  iu fie peine 
Ce  damnable  part  y, cette  race  inhumaine. 

Qui  file  des  douleurs  dequoy  nous  eflouffer. 

Qui  fie  rit  de  nos  maux , qui  penfe  triompher 
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De  nos  contentement , de  nos  biens , de  nos  vies , 

Les  couurir  de  malheurs } & les  rendre  affermies 
Au  long  impérieux  de  fes  t r ai  f Ire  s défi rs , 

A mi  Ile  oppre fions  & mille  defilaifirs. 

Cette  file  d’ honneur  lu y tient  donc  ce  langage y 
Miniflre  du  grand  Dieu , que  fa  Iuftice  engaige 
A punir  hautement  les  projefis  vicieux , 

Qui  fur pr en  s à la  fn  ces  cœurs  pernicieux , 

Qui  leur  fais  cffrouuerdlcur  defaduantage , 

Que  la  faneur  du  vice  e fi  vn  faux  héritage 3 
Que  celuy  qui  vieillit  en  fon  iniquité  . 

Dans  vn  gouffre  de  feu  fevoit  précipité  y , 

Que  tu  ne  manques  point  d montrer  ta  puijfance. 

Que  tu  fçaisbien  punir  la  de  fobeijfance , 

Et  qu'il  ne  fiait  pas  bon  fe  tenir  attaché 
Dans  le  tri  fie  part  y du  malheureux  péché. 

: Toutefois , chere  fœur  3 fille  d'vn  mefme  pere] 

Encor  que  nous  foyons  d'vne  humeur  bien  contraire , 
Qje  nous  ri  ayons  pour  bat  quvn  femblable  dejfein, 
Sajjfens  enma  faneur  ta  rigour  eu  fe  main. 

J\fe  fais  point  rejfentir  ton  pouuoir  redoutable. 

Cette  troupe  a commis  vne  crime  efionucntable] 
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Jl  eftvray  qu’on  ne  peut  excufer  fes  defauts  t 
Que  fa  rébellion  ri  a qu'un  pretexte  faux ; 

Ai  ai  s pour  l'amour  de  moy  différé  le  fupplice 
Dont  tuveuxchafiier  fon  auengle  malice. 
Quelqu'un  recognoiflra  fon  infidélité : 

Jl  fera  fi  confus  de  fa  témérité , 

Si  trèfle  & fi  fa  fiché  de  fon  e norme  crime, 

Qu  on  le 'verra  bien-tofld’run  effort  magnanime 
Rompre  les  ennemis  du  Monarque  François , 

' Etrespandre  fon  fang  pour  maintenir  fes  loix. 
Les  autres  auront  foin  d'imiter  fa  prudence: 
Chacun  prés  de  LO  VIS  fera  fia  rcfidence, 
al  fin  de  s éfiouyr  d'vn  fauorable  edit  ; 

Cherchera  de  l'employ  pour  fe  mettre  en  crédit 3 
Et  pour  enfeuelir  fa  honte  & fadifgrace , 

De  peur  que  cet  affront  ne  tombe  fur  fia  race 9 
Ce  F rince  valeureux  les  reçoit  a mercj . 

Vn  cœur  comme  le  fien  ri  effiamais  endure  y. 

Ile  fl  prompt  au  pardon  Ja pieté  l' entame,  x . 

Jl  fe  laijfie  amolir  par  des  fouipirs  de  fiame. 

Jl  eft  tout  confole  lors  que  fon  œil  peut  voir 
V n eflrit  f adieux  remis  en  fon  de  noir 5 


Donne 
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Donne  <vn  peu  de  loifir  a ces  hommes  f aunages 
D’appaifer  les  bouillons  de  leurs  fanglants  courage* . 
<t Mes  aduertijfements  les  toucheront fi  fort > 

Que  i’ejfere  amourd’huy  les  ramener  au  port . 

La  Raifon  qu ils  atioient  infolcmment  ch  a [fée. 

Qui  parleurs  vanités  cent  fois  fut  terra [fée. 

Se  remet  furies  pieds , & les  veut  déformais 
i Tellement  pojfeder  qu’ils  ne  faillentiamais: 

Qujls prennent  fes  confeils  en  toutes  leurs  affaires. 
Sa  faneur  leur  promet  des  armes  necejfaires, 

'Pour  combat tre  l’ardeur  des  defirs  defreiglez, , 

Et pour  rendre  la  veiie  à leurs  yeux  aueuglez. 

Ils  conduiront  vn  iour  de  puijfantes  armées , ■ 

Quand  leurs  âmes  feront  aux  reuoltes  fermées i 
* LO  V I S s’en  feruira  dans  [es graue  s projette; 

Ou  fe  fortifiant  de  fes  braues  fubjets , 

Jl  rendra  quelque  iour  fi  merueille  incrojable! 
Cétinfidelle  Turc,  ce  Tyran  effroyable 
; • Captif  fous  l’eftendart  dufigne  de  la  Croix , 

Et  contraint  de  fouffrir  fes  glorieu fes  loix, 

Chere Sœur  fiete  prie 3 accorde  dmarequefie 
Que  ie  puiffr  ef carter  cette  iu fie  tempe  fie, 
i - ' " S 


i*8-  LES  PALMES  DV  IVSTE. 
le  narre  fier  ay  plus  l' é fie  ci  de  ton  courroux, 

Ien  auray  plus  pour  eux  des  mouuemens  fi  doux:' 
S'ils  perfi fient  encor  dans  l’abus  qui  les  ronge,. 

Et  ne  quittent  l'orgueil  où  la  fureur  les  plongea  ' .1 
Mais  inutilement  i' allégué  ces  dftficours. 

Ils  feront  auiourd'huy  pro fit  de  mon  fie  cours  y ' *î 

Ils  voudront  abolir  vne  a cl  ton  fi  noire  r 
De  crainte  que  le  temps  n en  garde  la  mém  oire 
Et  qu  a leurs  deficendans  on  ne  peufi  reprocher 
Que  leurs  Per  es  ont  eu  des  âmes  de  rocher: 
Qufilsont  troublé  l*  fi  Hat, fioufieué  les  Prouinces 
Contre  l'authorité  des  légitimés  ‘Princes , 

Que  le  refiett  de  Dieu  n a peu  les  retenir  r 
Que  la fiage  Raifion  n'a  iamais  ficeu  bannir 
Ces  broü  illars  importuns  qui  ch  a fient  la  lumière 
Et  qui  les  vrais  confieils  rejettent  en  arriéré. 

Hem e fis  qui  ne  fiert  que  la  Diuinité 
Retient  encor fion  bras  par  l'importunité 
De  cet  oAnge  bénin , de  cét  Efirit  tranquile]. 

Dont  le  prudent  aduisn’eH  iamais  inutile.. 

Elle  fie  lai  fie  vaincre  aux  attraits  de  fies  yeux 
fille  veut  obliger  fies  foins  laborieux x 
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Et  pour  luy  tefmoigner  que  fon  courroux  fe  pajfe  , 
oA  fon  occajïon  elle  figne  la  grâce 
J Dr  ces  trilles  Mutins  tous  prefts  d’eïlre  abyfmez> 1 
D’efire  dans  leurs  abus  iu fie  ment  confommeZjy 
Sans  cet  excès  d’amour  qui  luy  fit  entreprendre 
JD*  e feindre  ce  brasier  qui  les  eu fi  mis  en  cendre. 

Qui  ils  apprennent  fit -elle , a ne  m irriter  plus , 

JD  e for  mai  s leurs  foujpirs  font  vains  & fuperflus. 
S’ils  commettent  deux  fois  vne  pareille  offence. 
le  fers  ce  Dieuviuant  Je  fuis  pour  fa  dejfence:  \ 

Je  ne  vous  croiray  plus  envne  autre  faifony 
S’ils  reçoiuent  encor  ce  dangereux  poifon. 

Ou  dans  vn  mefme  feu  l’orgueil  les  embarrajfe , 

Et  s’ils  n ont  du  regret  de  leuraueugle  audace $ 

La  foudre  efien  ma  main  3 t ay  mille  inuentions) 
Qui  peuuent  contenter  mes  iu  fies  pa  fiions. 

Quad  vnfoible  mortel  fait  la  guerre  d mon  Maiflre] 
Ace  fouuerain  de  qui  tout  prend  foneflre £ 
le  luy  fais  reffentir  dans  ces  cachots  foui  freux} 

Des  tour  mens  infinis , des  fupplices  affre  ux  : 
le  nourry  fes  tr anaux , ie  le  tiens  d la  chai  fiel 
Et  par  mille  rejforts  ie  redouble  fa  peine. 


1 4 o LES  PALMES  DV  IVSTE. 

Je  le  mets  en  vn  puits , en  de  profonds  tombeaux. 

Où  fon  cœur  langui  fiant  e fi  rongé  des  corbeaux. 

Son  fupplice  efi  fi  grand , qu’on  peut  fans  impofiure 
Jurer  que  ces  brasiers  ri  en  font  que  la  peinture 5 
Que  ce  feu  rigoureux  qu on  voit  dans  l’vniuers , 
Tant  de  fortes  douleurs tant  de  maux  diuers 
Ne  font  que  le  miroir , que  l’ image  que  l’ombre 

Des  trauaux  qu  on  endure  en  la  demeure  f ombre l 
Quand  ce  Dieu  tout  bénin  voit  l’homme  qui  s’aigrit l 
Jl  ta  fiche  incontinent  d’afieurer  fon  efprit: 

6t  pour  le  preferuer  de  cette  nui  cl  profonde 
L’ accoufiume  à foujfrir  tandis  qu’il  efi  au  monde , 
Luyrauit  fies  enfans  3lu y fait  perdre  fies  biens, 

Te  dut  t fa  liberté  fous  de  honteux  liens. 

Combat  fies  vanités  de  fortunes  aduerfes , 

Luy  donne  à tout  moment  de  fanglantes  trauerfes, 
Le  confine  en  L’horreur  d’vneobfcure  prifon. 

Fait  périr  fies  amis , aueugle fa  rai  fon. 

L’agite  incefiamment  de  troubles  domefiiques] 
Defcouure  aux  yeux  de  tons  fies  infâmes  pratiques ^ 
Luy  fait  naifire  des  maux  dont  il  ne  peut  guérir , 
Que  les  medicamens  ne fçaur oient  fie  courir. 
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Où  l’œil  le  plue  expert  bien  fouuentns  voit  goûte j 
M met  dés  fon  binant  fa  famille  en  de  front  e. 

Et  la  réduit  an  point  de  ri of  rr  murmurer 
De  ces  iuflestrauaux  qu'il  luj  fait  endurer. 

Je  fers  vn  Dieu  puijfant , qui  veut  que  lobeyjfe 
Aux  merueilleux  decrets  de  fa  fainfie  iufiiee. 

Que  ma  f mérité  retienne  les  mortels 
De  prophaner  J honneur  de  fe  s dignes  Autels, 

Qu  elle  feruede  frein  aux  âmes  furieufes , 

Qrielle  fajje  accomplir  fes  volonté  f pieufes j 
Qu  elle  efioujfe  1 ardeur  de  ces  ejprits  brouillons l 
De  cette  ambiti on  qui  bout  à gros  boüi  lions. 

Fille  de  Pieté,  de  qui  l’humeur  trai fiable, 
Promet  atout  le  monde  vn  appuy  charitable. 

Rare  exemple  d’amour,  d’efperance,Ç$  defoy'. 

Qui  ri  abandonnes  point  cét  inuincible  Roy , 

Je  porte  ailleurs  mes  pas  a fin  de  te  complaire , 

Je  fttïpens  les  rigueurs  demain  fie  cholere. 

Je  veux  pour fat  is faire  a tes  rejfentimens. 
N’exercer  pas  encor  mes  rudes  chaflimens. 

Si  ce  cruel  part  y dans  fon  mal  perfeuere, 

J l verra  qu’à  la  fin  ma  vengeance  efifeuere , 

S itj 
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Qu’il  fait  bien  périlleux  de  s’ attaquer  À moy. 

Que  ie  fçay  dans  les  cœurs  apporter  de  l’ejfroy. 

Que  mon  arc  eft  bandé , que  mes  fléchés  font  preftesl 
Qucie  fçay  foudroyer  Us  orguilleu  fes  teftes. 

Au fli-  toft  qu’on  me  braue , que  la  'vanité 

Se  ioue  impudemment  de  ma  Diuinité. 

Cet  orage  s’appaife , Çfl  cette  ire  enflammée 
Qui  fe  couure  le  corps  d’vn  manteau  de  fumee , 

Di  fl  ar ai fl  comme  vn  feu  qui  pajfe  en  vn  moment , 
Ètqui  trouue  fa  fin  en  fon  commencement. 

LO  V J S de  qui  l’eflrit  eft  plein  de  court  ai  fie. 
Qui  n a rien  que  l’honneur  dedans  la  fantaifie , 

Qui  •veut  par  la  douceur  attirer  fes  fujets , 

Ne  fçauroit  confient ir  à des  dejfeins  abjets. 

Ce  Monarque  eflpuijfant n eft point fanguinairei 
Il  ne  permet  iamais  tant  il  eft  débonnaire. 

Que  la  feuerité  s’empare  de  fon  cœur, 

St  qu  vn  fanglant  courroux  en  refte  le  vainqueur . 

Il  fçait  bien  que  le  temps  ameine  toute  chofe , 

Que  cét  Eftre  immortel  qui  des  Sceptres  diflofe, 
Qui  dans  le  vray  chemin  remet  les  defuoye\ 

Et  qui  croit  que  fes  foins  doiuent  eftre  employez. 


J 
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A de  (brouiller  leurs  yeux  de  ces  tri  fie  s nuages, 

Qui  lès  font  ef garer  en  des  routes  fauuages. 

Les  peut  tout  au  fi -to fi  parvn  prompt  changement 
‘Retirer  du  de  for  dre  & del'aueuglement. 

Ce  Grand  Héros  pour  fuit  fa  première  entre prtfe. 
En  tout  fes  hauts  de  feins  le  Ciel  le  fauorife: 

Chacun  fe  tient  heureux  d’ accompagner  fes  pas] 
D’eftrele  spefîateur  de  fes  diuins  appas, 

D' a fi  fier  fon  amour,  qui  ne  fçauroit  plusviure 
Sans  le  diuin  fecours  de  ï obie tf  qu'il  va  future . 

Son  train  efi  fi  pompeux,  qu  il  march  e en  conquérant  : 
Sa  Reine  doit  vuider  ce  nouueau  di fièrent. 

Pour  lu  y ï Amour  combat,  les  Grâces  pour  elle: 
Les  ris  vont  terminer  cette  douce  querelle  -7 
Il  s’ eh  va  rendre  compte  d fes  yeux  fans  pareils] 
Ses flambeaux,  fes  defirs  ,fes  Aftres,fes  Soleils. 

Il  s’ en  va  receuoir  cette  Reine  accomplie. 

Ce  miracle  parfait , cette  fource  remplie 
Des  rares  qualités  dont  le  Ciel  peut  parer  * 

Vne  ch  a fie  Beauté  quil  veut  faire  adorer.  ___ 

Cette  fuperbe  Ville  où  la  mer  fe  defeharge] 

Où  les  plus  grands  v ai  fie  aux fe  promènent  au  large]. 
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Ou  de  mille  tbrefors  le  Marchand  fai  B amas, 

O à les  yeux  penfent  voirvne  forefldemas. 

Ce  Bordeaux  renommé  pour  fon  antique  gloire. 

Qui  doit  beurenfement  conferuer  fa  mémoire , 
Recherche  à contenter  fa  curiofitè , 

Aftgnaler  par  tout  fa  generofité, 

A faire  des  apprefs  par  de  fus  fa  puijfance. 

Four  tefmoigner  l'exceZj  de  fa  refioùyffance : 

Ilcarejfe  fon  Prince  auecque  tant  d'ardeur, 

Qu  il  ne  peut  mieux  traiter  fa  Royale  grandeur: 

Il  lu  y fait  des  prefens  qui  font  ineflimables 5 
Mais  tous  ces  riches  dons  ne  font  point  comparables 
aA  la  fidelité  dont  il  eftreueftu, 

F our  honorer  par  tout  fa  brillante  vertu. 

LO  VI S dans  ces  douceurs  ne  trouue  pas  fon  conte] 
Ileftbien  e [tonné  que  l'Amour  le  furmonte , 

Que  fon  cœur  inuincible  apprenne  a receuoir 
Les  loix  que  ces  beaux  jeux  d'vn  abfclu  pouuoir 
Font  formellement  garder  a tout  le  monde. 

Dans  ce  diuin  proie tt  la  Ra} fon  le  fécondé:  \ 

Il  fe  tient  à prefent  d i partj  de  l’aAmour , 

Cette  prudente  Guide  efioignoit  fon  fejour 


T>\ me 
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D'vne  ame  où  cet  Enfant  con férue  fon  Smpire: 
Alais  elle  r veut  qu’icj  nojfrc  Héros fouffire , 

Qjsil foit  impatient  de  voir  a fes  cofiez, 

La  Reine  l’a bregé de  toutes  les  beaute\ \ > 

LOV I S s’ apperçoit  bien  que  fon Soleil approche , 
Il  e/l  frappé  des  traits  que  fa  clarté  décoche , 

Et  le  Ciel  fon  a p pu j lu  y fera  bien-tofivoir 
Le  feul  digne  obieü  qui  le  peut  efmouuoir. 

J l remarque  de  loing  cette  rare  Princejfe , 

Ces  ch  eu  eux  ondoyans  que  le  Zephir  c are  Jfe, 

Ces  beaux  Hftres  iumeaux  tant  de  fois  defirez*. 

Où  comme  dans  vn  fort  les  plaifirs  retire z> 
Semblent  e floigner  d’eux  tous  les  obi  e cl  s f une fies: 

Il  admire  cent  fois  ces  deux  globes  celeftes , 

Ces  attraits  délicats,  ce  front  clair  & vermeil , 

Ces  fùperbes  attours , ce  diuin  appareil. 

Ce  port  majeftueux.,  cette  taille  admirable ; 

Il  voit  à l’entour  d’elle  vne  trouppe  adorable 
Cette  illu jlre  Princejfe  eftalefes  appas, 

Alinerue  la  courtife,  la  fuit  pas  à pas. 

De  fes  prudents  con feils  elle  lu  y fait  large  Jfe, 

Elle  accorde  a fes  vœux  vne  extreme  f âge  Jfe , 


A 


LES  PALMES  DV  IVSTE.’ 
Elleinjpire  d fion  cœur  des  mouuemens  fi  faintsl 
Ouil  rie  fi  rien  que  de  pur  qui  réglé  fies  dejfeins . 

La  fiuperbe  Iunon  prefide  à l'fl/femblée. 

D’un  excès  de  plaifir  fia  belle  ame  efi  comblée. 

Elle  efi  fi  magnifique  en  fion  char  glorieux, 

•Qvfion  u ou  droit  pour  la  uoir  efire  tout  fiemé  d’yeux - 
Mille  felicitelfi  repofient  auprès  d'elle  , 

Et  ce  petit  Archer  qui  tremoujfe  de  l’aifie. 

Se  trouue  fi  content  d’ efire  uiâorieux. 

Et d’auoir  captiué ces  cœurs  impérieux, 

Qu  on  peut  bien  remarquer  d fia  graue  dtfimarche 
Les  tran (ports  qu'il  re  fient  de  bafiir  fiur  cette  Arche * 
Venus  toute  confufie  en  r efi  and  mille  pleurs: 

Et  fion  enflant  oAmour  les  conuertit  en  fleurs. 

De  ces  perles  il  uoit  diuinement  eficlorc • 

Dequoy  flaire  un  pre fient  à cette  belle  Aurore -y 
Et  pour  executer  ce  fiuperbe  dejfçin, 

Erend  la  blancheur  des  lis  pour  en  parer  fion  fieinz 
Duuermeildelarofie  en  embellit  fia  ioué. 

Sur  fies  traits  délicats  mignardement  fie  ioué, 

S’ y fait  accompagner  des  Grâces  & des  ris-, 

Qui  font  fies  confidents  fies  chers  fauorisi. 
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Cette  Eiuinité  de  Taphe  & d’ oAmathonte 
A beau  pâlir  de  crainte , a beau  rougir  3e  honte 
D e *. voir  que  fies  appas  demeurent  fans  vigueur  , 
.Etique  fon  fils  la  traite  aucc  tant  de  rigueur: 

Cet  Enfant  i?n  mortel  fie  mocque  de  fie  s larmes, 

St  fie  lai ffe  emporter  d de  plus  puiff ans  charmes: 
Cette  ieune  beauté  qui  peut  tout  confiommer 
Tar  fies  jeux  qu  il  a faits , l’a  fccutrop  animer , 
Tourne  préférer  pas  cét  Empire  à Cytherc , 

Et  n abandonner  point  l’interefi  de  fiamere. 

Il  ne  vit  que  pour  Anne , fion  cœur  orgueilleux 

Ne  veut  plus  receuoir  que  fis  traits  merueilleux . 
Les  plus  rares  beautez^  offiencent  fon  courage. 
Autre  obiett  que  ma  Reine  ^ le  choque  l outrage*. 

Il  tire  vanité  d’eBre  fion  parti  fan , 
jy éflre  de  fies  vertus  le  diuin  Artifian. 

Cette  aügu  fie  merueille  efi  fion  diuin  ouurage 5 
lia  fait  tous  les  traits  qui  parent  fionvifiage : 
Faut-il  donc  s éftonner  fila  force  du  fiang 
Lu  y fait  dans  l' vniuers  tenir  le  premier  rang ? 
Que  la  belle  Venus  n en  fioit  point  en  cholere , 

qualité  de  Tere. 


Il pojfede  auiourd’huyla 
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Ce  Nom  aua  ntageux  a de  putjfans  rejf  ?rts , 

IL  a formé  l'efyrtt , il  a forme  Le  corps 
De  ce  Temple  facré  que  le  monde  rcfpefie: 

JL  en  ejtbien  connu  pour  Le  feuL  oArchitcfa, 

Cypris  vous  auc ^ tort  de  pleurer  déformais, 

U Amour  de fcend  tou  four  s, & ne  monte  iamais. 
Autant  que  r vous  ajmez,  cet  Heritier  unique. 

Il  aime  tout  autant  cette  Fille  angelique, 

JL  veut  que  fes  beaux  jeux  capt  tuent  l'vniuers  , 
Que  par  les  mouuemens  de  leurs  charmes  diuersx 
Jls  pojfedent  'un  Roy  dont  la  'vertu  profonde 
Se 'va  faire  obeyr  de  la  terre  & de  l'onde.  ^ 

LOTIS  impatient  dé  entretenir  l'obiet , 

Quiluy  fait  honorer  le  filtre  de  fujet , 

Vient  recueillir  le  fruict  de  fa  chere  eferancel 
Et  le  prix  glorieux  de  fa  perfeuerance . 

A ce  premier  abord  ces  Amans  fortunezS,  * 

En  de  f doux  liens  fe  trouuent  enchaifnez,  9 
Qtfils  benijfent  tous  deux  le  nœud  qui  les  a Jfemble , 
Qui  dans  l’ éternité  les  fait  rcgner  enfemble. 

Et  fous  qui  les  Françoi  s amoureux  des  corn  bas 
Vont  mettre  tout  d’vn  coup  leurs  ennemis  à bas. 
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Leur  filence  fait  voir  leurs  pa fs  ions  di fer  et  es. 
Et  leurs  jeux  langui fans  en  font  les  interprètes. 
La  parole  leur  manque  envn  fi  doux  tr  an  fort , 
Leurs  efprits  amoureux  ont  vn  mefme  rapport: 
On  ne  feauroit  iuger  aux  mouuemens  de  1‘  ame. 
Qui  des  deux  eflbruflé  d'vne  plus  chaude  fiame. 
u4pres  que  ce  « Monarque  a bien  confideré 
Cét  Aïlre  qui  fie  voit  de  s peuples  adoré , 

D 'vn  ton  d e voix  charmant  il  luy  tient  ce  langage 
Reyne,de  mon  bon-heur  l'infaillible  preftge , 
Delices  de  mon  cœur  qui gouuernez  mon  fort , 
udfile  où  mes  defirs  font  venus  à bon port$ 

Puis-ie  ne  mourir  pas  dans  ce  comble  de  ioye3 
Dans  ces  rares  fau  eurs  que  le  Ciel  me  desployef 
Donne  r un  peu  de  rela fiche  a mes  contentement , 
Si  tu  veux  que  ie  viue  en  ces  rauijfemens. 
Audacieux  Efprits , dont  la  vaine  peinture 
Ofoit  me  figurer  l'honneur  de  la  Nature  3 
Quel  rude  cha filment  n duez-v ous  m eritèf 
Qui  fçauroit  excu fier  vofire  témérité ? 

Ne  vous  abu  fiez,  plus  da  ns  ces  melancholies. 

Ne  faites  plus  trafic  de  pareilles  f plie  s: 

T iij 
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Quand  vous  auriez  choifl  les  plus  exquifes  fleurs, 
Elles  ri  ont  point  encor  d’a jfez>  ri  chez,  couleurs. 

L' indu flrieu fl  main  du  glorieux  épelle, 

JSly  ces  Peintres  fameux  que  ioitbly  nous  recelle 
JST  oferoient  pas  tirer  les  moindres  de  f es  trait  s , 

U Amour  lésa  pourueitsde  fl  ch  arm  ans  attraits, 
Qtfljl  amis  tout  fon  temps  toute  fon  adrejfe 

A peindre  au  naturel  cette  graue  Deejfe-, 

■ Et  pour  ne  faire  plus  de  portrait  aufli  beau 
Cet  Enfant  tout  exprès  a perdu  fon  pinceau . ♦ 

Les  grâces  de  ma  peine  au fli^toftle  r attirent. 

Jl  en  deuint  captif,  tous  ceux . qui  les  virent 

JSfe  fleurent  déformais  comme  on  les  nommerait. 

O miracle  d'amour  ! qui  ne  s èftonneroit 
De  voir  en  vn  flujet  tant  de  beautef  coniointes? 

- Que  l'enuie  ayt  le  cœur  percé  de  mille  pointes, 

Qu  il  floit  tout  conflommé  de  fes  cruels  flou flirs, 

Ton  renom  fleurira  malgré  fles  de  jplaiflrs. 

Je  te  puis  ajfeurcr , chere  part  de  moy-mefme , 
Queiuflqu  au  dernier  point  mon  amour  eflextreme  ] 
Otfcllene  peut  changer  non  plus  que  ta  vertu 
Qui  de  tes  grands  aA yeux  fuit  le  chemin  battu . ■ 
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Poffede  ces  threfors  que  ma  Couronne  enferre , 
le  veux  fous  ton  pouuoir  affuiettir  la  terre. 

Et  que  ce  te  une  bras  ait  vn  fi  digne  employ. 

Que  ie  pnijfe  accomplir  ce  qu'on  prédit  de  moy  : 

Les  Lauriers  fleuriront  a l'entour  de  nos  te  fie  s. 

Et  ton  œil  prendra  part  à toutes  mes  conque  fies. 

De  for  mais, mon  Soleil , que  peux-tu  demander 
Qui  foit plus  abfolu  que  de  me  commander? 

A dispofer  de  moy  ma  pa  filon  t’exhorte ; 

A N N E tout  au fii-toft  refpond  en  ce  fie  forts: 
Prince,  le  feul  obieft  de  mes  pudiques  vœux, 

La  fource  de  mon  bien , la  caufe  de  mes  feux,  • 
Envois  auprès  de  toy  ce  fie  ame  qui fou  fi  ire, 

C efie  ieune  Prince ffe  à qui  l'amour  in /pire 
Vn  defir  eternel  d'adorer  ta  grandeur-, 

Eeslys  miraculeux  font  de  fi  bonne  odeur. 

Et  l on  connoifi  fi  bien  ta  haute  renommée, 

Qu  il femble  que  l'Europe  en  e fi  toute  embaumée] 
En  fin  ie  voy  ces  yeux  tant  de  fois  fouhaittez^, 

Où  logent  mes  defir  s & mes félicitez. y, 

Plus  ie  les  confédéré , 6 V ainqueur  magnanime^ 
P Lus  te  me fe  ns  brufl er  d'vne  ardeur  légitimé. 
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flevoydonca  prefentmonSfyouxïfi mon'Roy? 
le  voy  ce  clair  flambeau  qui  pojfede  ma  floy? 
Dieu  ! puis-je  flu p porter  ces  ta yo ns  admirables  ? 
C’  efi  vne  vérité,  ce  ne  font  pot  nt  des  fables : 

Ce  Someil  enchanteur  dont  mon  œil  fut  feditit. 


Ne  déçoit' plus  mon  cœur  de  ces  délices  vaines  : 
le  voy  naifire  mon  bien  de  la  mort  de  mes  peines, 
le  contemple  en  ejfeci  ce  généreux  L O V I S, 

Et  mes  eflrits  charmez,  en  font  tous  reflouys. 

Je  voy  mon  Protecteur , mon  Ange  falutaire.  . 

Ile  fl  mon  Souuerain  Je  fuis  fa  tributaire. 

Les  plus  purs  moùuemens  que  tay  dedans  le  cœur 
Luy  te fm  oignent  aflef  qu’il  en  efile  vainqueur. 

C efi  vn  T emple  où  l’amour  a placé  f on  ideet 
le  l’ay  iu fques  icy  fideüement  gardee: 

I’ay  trauaillc  moy-mefme  a fi  bien  la  tracer , 

Qu  il  n efi  rien  que  la  mort  qui  la  puijfe  effacer'. 

Aces  fages  difeours  pleins  d’attraits  de  grâce  t 

Ce  généreux  animant  la  careJfe'Çfl  l’embra ffe 5 
<A les  voir  fommeiller  parmi  ces  doux  transports , 
On  creut  que  de  plaifir  ils  e fiaient  tous  deux  morts. 

■>/  v Amour- 
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Amour , ce  petit  Dieu  qui  *, vit  cette  merueiHe 
Les  prejfatantde  fois  que  LOVAIS  s*  en  ré tieille: 
Jl  tient  à ce  grand  ‘Roy  ces  gracieux  propos , 
le  fuis  maladuife  d ’o ffencer  ton  repos , 

Cette  indifcretion  vient  de  mon  innocence. 
eJXCûn  Prince , excufe-moy  fiie  prens  la  licence 
De  di uert ir  vn peu  le  cours  de  ton  bon-heur: 

S ouuten-toy  que  ie  fuis  amj  de  ton  honneur , . 

Que  ce  charmant  portrait  où  la  beauté  s ’e fi ale 
EJl  louurage  diuin  de  ma  main  liberale. 

Du  fçais  bien  que  ie  fuis  de  toute  éternité , 

Et  que  fans  me  piquer  de  trop  de  vanité, 
le  donne  a qui  me  plai (lia  gloire  l'auantage, 

Je  fçay  tirer  de  l'or  du  Pactole  du  Page  : 

Et  pour  me  contenter  t en  fais  ce  que  ie  veux l 
J’ayla  propriété  d’ en  filer  des  cheueux. 

De  les  bien  comparer , de  les  former  en  onde 
Pour  leur  faire  imiter  ces  miracles  du  monde , 
Ces  pacifiques  flots  qui  vont  en  ferpentant , 

Et  qui  font  pour  le  luxe  vn  trefor  important * 
Confidere , 6 grand  Roj , que  ie  fais  mon  pofitblt 
Ajfin  de  captiuer  ton  courage  inuincible: 
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Que  i e ne ftargne  ri  en  dans  mes  intentions  3 
'Tour  fignalerta  gloire  & tes  intentions. 

Alors  que  tens  tiré  cette  parfaite  image , 

Chaque  Diuinité  s'en  vint  luy  rendre  hommage : 
a Apollon  quides  Dieux  efile  meilleur  Deuin 
Regarda  pluficurs  fois  cevifage  diuin. 

Luy  qui  fçait penetrer  dans  les  chofes  futures 
T redit  tout  aufii-toft  fes  belles  auantures  5 
St  s’adrejfant  a moy , d’vn  œil  plein  de  douceurl 
Vn  Ange  , ce  fit-il  , en  fera  pojfejfeur. 

Le  Ciel  qlti  léf conduit  ,fi  toft  quelle  fut  née 
Luy  voulut  procurer  vn  puiffanthymenée. 

Il naiftr a quelque  iour  vn  Fils  du  grand  HSNRT i 
Qui  fera  des  vertus  le  plus  cher  fauory.. 

C'eftluy  qui  doit  borner  toute  foneferance , 

Qui  luy  doit  mettre  en  main  le  Sceptre  de  la  Francel 
LO  VI S fera  pour  ANNE  vn  glorieux  part  y l 
Iamaïs  couple  d‘ amans  ne  fut  mieux  ajforty. 

Cette  rare  Beauté  par fes  illufres  marques 
Va  poffeder  le  cœur  du  plus  grand  des  Monarques* 
Elle  a des  qualité^  & des  perfe liions. 

Qui  s en  vont  triompher  de  fes  a ffeédionsl 
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Jl  fera  fort  fujet , elle  fera  fa  Reine, 

Son  Flambeau  3 fon  Soleil , fa  B e ante  fouuer aine. 
Tous  les  autres  objecis  luy  feront  à meffris , 

Elle  feule  agira  défis  tous  feseffrits:  s 

Ce  Héros  glorieux  la  treuuera  fi  belle, 

Quilnaura  point  de  feu  ny  d’amour  que  pour  ell^ 
Ce  Vieillard  ontrageux  qui  deuore  les  fiens 
JSle  brifera  iamavs  ces  aymables  liens,  N 

Des  nœuds  de  diamans  uniront  leurs  penfees. 

Et  leurs  âmes  feront  d’vn  me  fme  trait  blejfees. 

Leur  régné  addoucira  la  fureur  des  Mutins, 

-Voilà  ce  que  ie  fçay  de  leurs  fages  de  fins. 

' Ainfi  tu  'vois  ,LOVl  S,  l’ejfett  de  ces  Augures, 
Vos  belles  avions  font  les  viues  peintures. 

Où  l’on  lit  ai fe  ment  voftre  immort  alité, 
RepofeZi-vous  tous  deux  fur  ma  fidelité, 
le  iure  par  les  pleurs  de  ma  mere  affligée. 

Far  mon  bras  fouuer ain  qui  l’a  de f oblige e$ 

Queie  fuiuray  toufiours  vos  inclinations,  * 

Que  ' vos  defirs  feront  mes  faintes  pa fiions , 

Queie  nauraj  pour  but  que  le  fointf  la  gloire 
De  vous  eternifer  au  'Temple  de  Mémoire , 
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De  fauuer  vofire  Nom  delà  rigueur  des  ans. 

Et  de  vous  conferuer  vn  durable  printams.  I 

Que  tûmes  obligé  3 Héros  incomparable , 1 

De  t duoir  confacré  ce  portrait  adorable!  • / '.b. 

Et  toyy  diuin  objetf , ne  t’ay-ie  pas  cher  y,  v i O 

De  t duoir  /ce  adonner  vti  fi  digne  mary?  1 
Il  falloit , 6 mort  Cœur  3 6 ma  belle  Charité 3 ’ J 

Que  LOV / S po ffedât <i m extreme mérité 3 
Four  prétendre  l'honneur  de  triompher  de  toÿ$ 

Et  pour  gaigner  aufii  cét  inuincible  Roy , 

Le  Ciel  qui  par  ma  main  fioignetifiement  ta  faite \ 
A moins  qu'efire  auiourd’huy  fi  fiage  fi  parfaite 
N eufiiamais  animé  les  charmes  de  tes  yeux 
Iufqu  au  point  d’ arrefier  fon  e éprit  glorieux. 

Vous  e fie  s l'vn  pour  ï autre  }&  vos  flammes  vnies 
Vous  font  pafier  tous  deux  pour  deux puifiansGenies. 

Ces  Amans grapieux  3ace  beau  complim  ent 
cTefmoignent  du  respeft  & du  rejfentiment. 
L'Amour  efi  fatisfait  de  leur  reconnoijfance  l 
Et  prend  leurs  interefts  de  toute  fa  pui fiance. 

Il  les  vnit  fi  bien , qu  on  diroit  a les  voir 
„ Qjévn  fieul  efirit  de  feu  les  fait  tous  deux  mouuoir. 
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Cét  Alcide  Gaulois , du  prix  de  fa  conque fie 
Calme  de  tous  cofiez*  l'effroyable  tempe  {te,  \ 

Qui  parmy  fes  E fiat  s croiffoit  infolemmcnt  : 
Ilefcarte  aufii-tofice  fatal  mouuemcnt. 

Sa  prefence  a jfoiblit  les  âmes  corrompues  l 
D 'un  rayon  de  fes  jeux  leurs  troupes  font  rompues^ 
Et  comme  «i un  grand  Ce  far,  lors  qu  il  efi  arriuê, 

De  cœur  Çj)  de  fupportle  Mutin  efi  priué. 
Aufii-tofiqu  U par  ai  fi  y fes  1 vertus  font  fi  fortes'. 
Que  leur  aymant  facré  lu  y fait  ouurir  fes  portes , 
Qufil  attire  de  loing  ces  grandes  clefs  de  fer j 
Et  quand  fes  ennemis  ait  or  tons  de  l enfer 
Seroient  fi refolus  dans  leur  cruelle  audace 3 
Que d’oz>er diueriir  fon  heureufe  bonace, 

T ms  les  quatre  Elemens  feroient  de fon  part  y. 

Ce  furieux  dejfein  feverroit  engloutj. 

La  terre  s ouuriroit  iufqu  au  fond  des  aby fines. 
Pour  perdre  les  Autbeurs  de  ces  damnables  crimes r 
U eau  dedans  fon  debordiroit  de  toutes  parts. 

Pour faper  leurs  do'ngeosjeurs forts  leurs  rdparts. 
L‘ air fie  conuertiroit  en<vn  fou  fie  f une  fie , 
oAfin  de  les  punir  d’vne  effroyable pefie , 

V iij 
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Le  feu  fubtilement  defiendroit  deffut  eux:  < 

Luy  nm  fcÀit  féconder  ce  Prince  -valeur eux'.  ~ 

Qui£  vn  lieu  tout  parfait  tire  fon  origine , 

Et  qui  fort  comm  e lu  y d’aune  four  ce  diuine$ 

Pour  montrer  ce  qu  il  peut  pour  lebraue  LOVIS, 

Il  leur  fer  oit  fentir  des  tour  mens  inouïs, 

Agirait  puijfamment  de  fus  les  pierres  dures. 

Oui  femblent  par  honneur  couvrir  leurs  fepultures, 
Afl nqu  auec  le  bruit  de  tant  de  ruantte, 

La  mémoire  perift  de  leur  impiété. 

Ils  verraient  ferpenter  ces  flammes  vengereffes, 

Qui  les  ir oient  trouuer  iufqu  en  leurs  forterejfes $ 

Et  fl  pour  euiter  ce  redoutable  affaut 
Ils  pouu oient  promptement  monter  encor  plus  haut. 
Et  que  ce  iufte  feu  ne  Us  y peu  fl fur  prendre 
Afin  de  les  bru fier  & de  les  mettre  en  cendre. 

Il  poufferoit  fl  fort  fies  br a fier  s enflammez,, 

Qtf  enfin  ces  malheureux  en  fer  oient  confumezd 
' oAinfiton  bras , LOVIS , qui  peut  tout  entreprendre 
Montre  affef  clairement  quon  ne  s3 en  peut  defedre , 
Que  le  Mutin  aueugle  en  fa  témérité 
S’attaque  imprudemment  à ton  authorité.  v > 
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oAtonafpetf  facrê  tes  villes  font  orner  tes. 

Elles  blafment  tous  ceux  qui  coniuroient  leurs  pertes , 
Et  qui  les  foufleuoient  contre  tes  volontés^: 

Ces  Chefs  ambitieux  >ces  elprits  effrontez, 

Qm  fc  font  afifter  de  ces  foibles  canailles , 

N 'auront  plus  le  crédit  de  garder  leurs  murailles ~ 
Ils  n auront  plus  d'accef  à leurs  communautés 
Ces  deuis  factieux , ces  lafches  priuautez, 

JSfe  ble feront  iamais  leur  refpect  nj  leur  T^ele  j 
Elles  <viur  ont  tou  four  s de  four  un  ioug  fidelle. 

C’e fl  ta  bonté  3 LO  VI S , qui  les  fait  confentir 
A fêlai [fer  toucher  d’vn  iufte  repentir. 

Ce  neft  pas , 6 grand  Roy  3 la  crainte  de  ta  foudre] 
C'e fl  plu  fto fl  ton  amour  qui  les  y fait  re foudre. 

Comme  <vn  globe  de  neige  en  la  neige  eflaiflit  ] 

Et  roulant  par  de  fus  en  vn  moment  gro  fit: 
Demefme  tonarmee  en  fa  courfe  rapide 
S’accroiflde  iouren  iour  3 & t'ayant  pour  f on  guide 
Fait  de fi  beaux  exploits  >que  tous  les  Reuoltelf 
JSfe peuuent  fouftenir  tes  efforts  indomptés 
Soudain  ils  fe  de ff ont  3 leur  remors  les  tue. 

Au  moindre  de  tes  coups  leur  force  efl  abbatuë. 
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Ils  chancellent  de  peur , Çff  fur  ta  Ma  je  fié 
Ils  remarquent  des  traits  de  la  Diuinité. 

La  Champagne  fc  rend, le  Poittou  s’ajfeure , 
‘Ton  Empire  commence  à fermer  fa  blejfure. 

T on  peuple  languijfant  d e /fous  *i m trift e faix 
Du  profond  de  fon  cœur  te  demande  la  paix.  g.  f 
On e voit  en  vn  infant  tes  Places  r eûmes. 

On  s*  envient  implorer  tes  bonteX>infnies . 

T* ’i  reçois  à mercy  les  cœurs  humiliez. 

Et  tunas  plus  be  foin  de  tes  bons  Alliez 
Tourte  faire  obéir  de  tes  fubiets  rebelles. 

On  remet  en  les  mains  ces  hautes  citadelles. 

Ces  imprenables  tours  où  la  Pebeliton 
De  ces  forts  orgueilleux  euft  fait  f mllion. 

Le  Breton  ne  voit  plus  tant  de  dtuers  gend’ armes 
llrî entend  plus  fonner  ces  fanglantes  allarmes. 

Qui  luyreprefentoientvn  malheur  continu, 

A prefent le  foldat ef  bien  plus  retenu:  V - * 1 

Son  efprit  deuient  calme , fon  feu  fe  tempère : v 

On  voit  de  fia  I ejfefl;  du  repos  qu on  efpere  : 

Le  panure  Laboureur  fans  crainte  des  mefehans 
Conduit  en  liberté  fe  s troupeaux  dans  les  champs. 

Il 


n v 


L-JV  RÆ  A T-R  j £ f 161 

lin  eft  plus  oppreffè  (le  l’horreur  de  çes  peines 
Qui  luy  glaçoit  le  fang  dans  f es  timides  veines. 
LaGuyenne  eft  en  paix , ce  corps /îÿgftAft  ..  ..  \A1 
Ne  la  confomme  plusd’vn  venin  fâcheux.  . ,r-\ 

Le  Ciel  a dt fit  pé  cette  fureur  hautaine,  ^ i 

Il  donne  a nos  defirs  vn  icune  Capitaine , 

Dont  l'eïpvt  aduancé  pour  conferuer  fes  droits , 

De  fages  Lieutenans  f fait  bien  faire  le  choix.  . y»v' 
Ces  Reiftres  chatoüillez,d’vne  foie  efterance. 

Qui  cherchaient  leur fortune  aux  dcfyens  de  laFrdcel 
Pour  glorieux  butin  n emportent  que  des  coups $ 

Les  autres  e franger  s n en  feront  point  ialous , 

Ils  craindront  déformais  que  mon  %oy  les  affronte. 

Et  quils  ne  foient  couuerts  d'vne  pareille  honte , 
Lesvns  par  nos  foldats  fetrouuent  terracez*. 

Ceux  quire  fient  du  choc  font  rudement  chaffez,]  r‘ 

Et  s eft iment  heureux  dans  ces  rudes  querelles  \ h. 

D’eftre  les  mejfagers  de  ces  tri  fies  nouuelles$  . n A 

D’apprendre  à leurs  fuppofts  À s’ enyurer  de  vin  \ 

Bien  plu  ftoft  qud  choquer  ce  Monarque,  diuiq.  A \\ 

Le  François  eft  rauy  de  voir  fur  fa  frontière 

De  ces  lourds  Caualitrs  le  fatal  cimetière ^ ^ ^ 

X 
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Le  bon-heur  de  mon  Prince  augmente  tous  les  iourr. 
Ce  fl  en  vain  qu'on  s'oppofe  à fes  chaftes  amours , 

Il  s’a fleure  des  Chefs  de  ce fie  violance 
P our  impofer  à tous  vn  eternel  fllence , 

Pour  monflrer  quil  eflRoy3quil agit  en  tout  Heu 
Quilne  dépend  icy  que  de  la  main  de  Dieu. 

oANNE  attire  les  yeux  des  âmes  curieufes y 
Chacun  vient  admirer  fes  marques  glorieufes  > 

De  rofes  & de  lys  les  chemins font  jonchez. ,, 

Qn  baife  les  endroits  que fes  pas  ont  toucheflj 
„ Quand  la  terre  a receu  fes  traces  Angéliques', 
Pour  la  mieux  conferueron  enfaift  des  reliques. 
Les  Citez,  à l'enuy  beniff ?nt fa  grandeur. 

Le  Soleil  e fl  obfcur  auprès  de  fa  fllendeur: 
Plutoftdeflus  fa  face  on  verrait  vn  nuage. 

Que  de  fus  les  rayons  de  fon facré  vif  âge. 

Elfe  eft  toute parfaire , on  la  doit  adorer,  < 

Et  rien  a fes  vertus  ne  fe  peut  comparer. 

En fin  ce  grand  Eftat  eft  autour d’huy  tranquille  y 
Jl  n eft  plus  tourmenté  d’vne  fureur  ciuile : 

Mon  Prince  en  peu  de  teps  le  réduit  fous  fa  main * 
Le  foldatny  fait  plus  ce  çojnmerce  inhumain* 
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Ces  longues  cruautés  ri  y font  plus  exercées. 

On  ri  y fçauroit  plus  voir  de  maifons  traiter  fées] 
Vn  calme  vniuerfel  y régné  doucement. 

On  y voit  le  plaifir  dedans  f on  element. 

Le  cry  du  villageois  fe  change  en  allegrefe,  ,\ 
Chacun  en  liberté  court ife  fà  maiftrejfe  ; 

Et  le  bru  it  du  tambour  qui  réveille  en  fur  faut  -j 

Aux  e (frit s a ffoupis  ne  donne  plus  d'afiaut. 

Le  Mutin fe  défait  defes  rodomontades  : 

Les  lut  s bien  concertez, j donnent  des ferenades: 

Le  s voix  fe  font  ouïr  aucccesinftrumens: 

<T mtle  monde  e fi  charme  de  ces  doux  changemens] 
Nous  fommes  à couuert  de  ces  terreurs  paniques , . 
Ou  nous  precipit oient  ces  troupes  tyranniques . 

Ce  ne  font  tous  les  foirsque  deuis  gracieux , 

Qu  a ymables  entretiens , que ieux  délicieux . 

En  ris,  en pa  f r- temps  chaque  ville  eft  fécondé, 

La  femme  ne  craint  plus  d'y  rencontrer  la  ronde Ç 
On  marche  feurement  dans  l'ombre  delà  nuit , 

Si  ce  ri  eft  de  chanfons  on  ri.  entend  point  de  bruit. 

Là  Cour  ne fut  iamais  fi  belle  & fi  charmante . 

Sa  pompeufe  beauté  de  iour  en  iour  s augmenta. 

X f 
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L es  Princes  bien  vnis  au  fieruice  du  Roy , 

Parmy  les  Efirarigers  apport  entdel'efiroy.  ' J 

Le  Louure  efile  portrait  des  miracles  du  monde  ',  - 
C'  efile  cœur  de  l’amour  ou  toute  grâce  abonde : 

Le  defordre  pafién  y produit  rien  d’ amer  $ 

Comme  tous  les  ruijfeaux  de f gorgent  dans  la  mer  r 
Et  la  confiderant  tout  ainfi que  leur  Reine  _ ' • 

Vifitent  par  refieâf  fia  grandeur  fiouueraine  J 
Et  coulant  en  fion  fieinauec  agilité 
Semblent  payer  tribut  à fion  authorité; 
Demefimeles  plaifirstë  lare  fi ouy fiance 
S'en  viennent , Cjrand  Héros  -,  à ta  magnificence, 
Cboi fi  fient  ton  Palais , fie  deficb  argent  dedans, 

T montrent  à chacun  des  appas  euidens, 
cRepaifient  tous  les  yeuxifi  tontes  les  oreilles 
Des  obi e£ts  & du  fion  de  ces  rares  merneilles. 

On  rte  voit  que  tournois,  que  dances ,que  baletf,  *. 
Vn  printemps eternel parfume  tout  d'œillets . 
Lesmirthes  amoureux  croi fient  défions  tes  palmes, 
Tonnorn  eflabfiolu , tesTrourrices  font  calmes. 

Tu  moifionnes  le  s. fruit  s de  tes  fiages  tr anaux. 

Ton  fieptre  nonpareil  n a point  de  corinaux  : 

“ Vf 
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Ces  grands  Roy  s tes  r voifins  admirent  ta  vaillance  , 1 
De  peur  de  t'offencer  ils  baiff °nt  tous  la  lance. 

Et  partes  beaux  exploits  prefiageant  l'auenir. 
S'efforcent  prés  de  toy  de  fie  bien  maintenir. 
rün  T? rince  de  ton  âge  auoi r tant  de  conduite  ! 
Sçauoir  mettre  fitofi  fies  ennemis  en  fuite  ! 

Jgnorer  aux  périls  ce  que  cefique  de  peur  ! 
çJXlontrer  en  ton  confie  il  vn  iugement  fi  meur  ! 

Cela  fe  peut -il  faire , 6 V airiqueur  débonnaire, 

A moins  queftre  fiortid'vn  fi  généreux  Ter  es1 
Tu  nas  rien  que  de  grand , tes  defirs  font  parfaites 
Défia  toute  la  terre  admire  tes  beaux  faits. 

Mais  ce  nefi  rien  encor  qnvn  effay  de  ta  gloire , 

Tes  traits  feront  toufiours  fimuis  delà  Vtfloire* 

V Oracle  en  pende  temps  promet  de  faire  voir 
Que  l’vniuers  entier  fera  fions  ton  pouuoir  5 
Que  tu  pourras  vn.iour  e [branler  les  deux  pôles  : 

Je  te  veux  rapporter  fies  derniere s paroles. 
Magnanimes  François , Athlètes  valeureux , 

Que  vous  efies  puiffans  3 que  vous  eftes  heureux 
D'auoir  pour  prote  fleur  le  plus  grandkoy  qui  viue. 

Qui  le  voudroit  tirer  d’vne  couleur  naïve, 

X ïij 
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Il  faudrait  emprunter  tour  les  ficelés  pajfe&: 

Ces  Efprits  meru  et  lieux  , ces  Héros  rama ffelf 
Ne  pourrai  en  t pas  encor  imiter  tant  de  charmes! 

Ce  qu'il  va  conquérir  eft  le  prix  de  fes  armes. 

Les  feeptres  qui!  va  joindre  d fon  feiour  natal 
Sont  encor  au  dejfous  de  fon  bon- heur  fatal. 

Il  peut  tout  ce  quil  veut,  la  terre  eft  trop  petite , 

Pour  o fer  limiter  fon  extreme  mérité. 

Le  Ciel  ,fon  doux  appuy  ',1’ayme  fi  tendrement,  * % 
Qfiil  n a rien  de  plut  cher  que  fonaduancement : 

Et  pour  luy  te  fmoigner  cette  volonté  forte  , 
lia  fait  vnEftrit pour  luy  feruir  d? efeorte . 

Jl  la  fi bien  orné  de  vertus  & d'appas. 

Que  cét  homme  de  Dieu  n agit  que  par  compas. 

Quoy  que  ie  fçache  tout , il  eftvray  que  i ignore 
Comment  ie  dois  louer  ce  Prélat  quon  adore.  *. 

Ses  mouuemens  diuins  l' emportent  dans  le  Ciel:  / ■ 

Il  eft  fans  inter  eft fans aigreur  fans  fiel. 

P ien  que  l'honneur  de  Dieu  ne  gouuerne  fon  ame3 
Rien  que  fon  cher  LO  VI S auiourd'huy  ne  l'enfla - 
Il  eft  fi  deftMhédes  autres  pa fions,  ( me. 

Si  folide  & fi  pur  en  fes  affections,  r v •' 
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Qfion  luy  verra  bien-tofi  conduire  cette  barque. 
Pour  féconder  les  vœux  de  ce  teune  Monarque, 
Le  rendre  inaccefible  aux  fune fies  complots. 
Comme  les  hauts  rochers  aux  atteintes  des  fiots . 
Sa  grande  pieté,  fa  profonde  fcience, 

' Son  cœur  ferme  aux  périls  fon  expérience, 
Son  efirit  vigilant fa  fidelité 
Lu j marquent  le  chemin  de  l'immortalité, 
Defcouurent  à fes  yeux  mille  routes  nouuelles  l 
Lu  y couronnent  le  front  de  ces  fieurs  éternelles , 
Que  la  Vertu  produit  dans  ces  lieux  effranger  s. 
Dans  ces,  rocs  efpineux  entourez,  de  dangers , 

Son  iugement  certain  voit  le pointt  des  affaires. 

Il  f fait  examiner  les  chofes  neceffaires. 

Il  f fait  donner  le  branle  à tout  ce  qutl  luj  plaift, 
La  gloire  de  fon  Prince  efi  tout  fon  interefi. 

Le  genereux  LO  VIS  connoifibien  fon  vif  âge. 
Mais  il  ne  connoift  pas  ce  que  peut  fon  courage, 
IS Ty  ce  que  peut  encor  fon  admirable  foin  5 
Ses  belles  quali tez,  e flatteront  fi  loin , 

Que  Rome  fe  plaindra  de  nefire  pas  vnie 
Aux  decrets  abfolut  de  ce  diuin  G enie : 
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Denefire  point fuiette  a ce  Prélat  Gaulois , 

Et  deneviure  point  fous  Je  s pieufesloix. 

Parler  de  fa  Na  i fiance  ! elle  e fl  toute  dtuine, 

De  ces  antiques  Rois  il  prend  fon  origine-. 

Ses  Per  es  ont  tenu  le  Sceptre  deClouis , 

Et  tous  les  bons  François  en  ont  efic  rauis. 

On  ne  fiçaur  oit faillir  ayant  vn  fi  bon  guide, 
oA  fon  cœur  généreux  /’ esprit  de  T) ica  prefide , 
Eu j fournit  des  confie  ils  tl  exhort  e puifiamment 
De  trauailler fi  bien  dans  ce  gouuernement. 

Que  l'ame  de  LO  V JS  à fa  vertu  coniointe , 

P ourfuiue  le  bon-heur  de fa  première  pointe. 

Il  veut  que  cct  ARMAND  le  f apport  del  Efi 
Soit  tou fi  ours  le  conf Fil  de  ce  grand  Potentat , 
Quil veille  à fies  cofiez*  ainfi que  fon  bon  Ange; 
De  tons  f ennemis  il  en  fait  de  la  fange, 
fil  efi  aufii  mode  fie  en  la  profieritè. 

Que  fort  & courageux  dedans  l’aduerfeté. 

Son  mérité  pui fiant  captiue  fa  fortune , 

Et  le  trident  en  main , comine  vn  autre  Neptune  . 
fl  conduira  fil  bien  ce  v ai  fie  au  glorieux, 

Qu  on  luy  verra  dompter  les  flots  impérieux. 
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Cét  Em pire  François  ne  craindra  point  l’orage,  v 
Ny  le  choc  de  la  mer  qui  eau fe  le  naufrage*. 

Il  ne  redoute  point  ce  cruel  fortunal , , m 

Tandis  que  ce  grand  Duc  en  fera  le  phxnal . 

Ceftvn  adroit  T ilote , vneame  de  lumière , : 

Où  la  fidelité  fie  tronue  la  première.  . v ■ ;;V. 
Ceftvn  ejprit  afiiffolide,  courageux , 

Qui  cherche  pour  fin  P rince  vn  fort  aduantageux: 
Etie  fuis  affeuré  que  fin  cœur  ne  refiire,  . 

Qu  à le  voir  triompher  de  l’vn  & i autre  Empire. 

Son  z>ele  & fon  addreff ? iront  de  toutes  parts  , 

* Arborer  de  finBoy  les  dignes  efiendarts? 

Et  par  fin  entremife  on  verra  fa  patrie 
Auoir  pour  fis  confins  les  terres  de  Hongri e. 

Il  veut  qu  on  le  reuere  3 & que  le  Lys  pui fiant 
E face  la  clarté  du  fupefbe  Croi fiant . 

le  veux  parler  encor  A vne  gloire  accomplie  ? 
D’vn  pieux  B A%B  E R IN  honneur  de  ! Italie', 
Uvn  home  tout  parfait  }qui fous  le  no  d’V RB  AI  N 
Fera  fleurir  l’EglifcC  le  Siégé  Romain: 

D‘ I II u ftr  es  Cardinaux  fans faneur  C fans  crainte 
Efblouys  des  ratons  d[vne  grandeur  fi  fainte > 
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Des  FideUes  vnis  le  doiuent  faire  Che  f>  . ^ 

Luy  Mettant  dans  les /nains  ce  fie  puijfante  clef,  , 
Qui  nous  ouure  la  porte  à ces faueurs  fuprefmes,s-<  ' 

Qui  donnent  aux  mortels  d'illufir es  diadef  mes w \ 
Des  tbrefors  infinis des  rauijfemens , • . ;V  • . ; 

Qui  font  bien  au  dejfus  de  tous  les.  fient  i mens:  - : ) 

Onluy  verra  tenir cefie  eminente  place > 

Sur  qui  Dieu  fiait  pleuuoir  vne  vifible grâce.  ■ i _ 

Il  fie  pourra  vanter  d’efire  au  dejfus  des  Rcys] 

Lors  que  le  fiaintEfirit  en  aura fiai  II  le  chois  , 

En  ce  temps  bien-heureux  les  Princes  de  la  terre», 
Efichau fiez,  de  l’ardeur  d’vne  pieu fie  guerre,  ' _* 
Suiurontles  mouuements  de  cét  homme  de  Dieu , 

Qui  fie  voudra  fiernir  du  puijfant  RICHELIEU 
Alon RojyFHs  de  1‘ Egl/fie,(fi  fionfiuport  enfiemble> 

P ourfiuiural’Othoman-qulÿ'remit^  qui  tremble^  - 

oAu  fieul  bruit  de fia  gloire  & défia  pieté , 

J l aura  peur  d'VR  B Al  N et  de  fia  S AI NCT ETE' 
Ce  nom  fionnc  fi  hauttffi  fait  tant  de  miracles, 

Qjfiil  rompt  facilement  toutes  fortes  d'obfiaclesl  „ 
Qu  il  pénétré  par  tout,  & que  Mohomet  craint , 
Comme  efiant  abfiolu , rnatefiaeux,  Satnt, 
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Que  le  Turc  ennemy  par  fa  honteufie  brigue, 
Tafche  de  divertir  le  cours  de  ce  fie  Ligue, 

Il  ne  pourra  jamais  en  empcfcherf  effet}. 

Je  croy  quen  peu  de  iours  il  doit  efire  des fai  II. 

Li  Oracle  nous  apprend  ce  fie  bonne  nouueflef  - 

St  conclud  par  la  fin  de  ce  Prince  infidelle, 

La  France  efien  repos,  fies  peuples  font  contens , 

A ce  funefte  hjuer  {accédé  le  printemps. 

Tout  rit  a ter  dejfeins , vifiorieux  Hercule, 

De  ton  fiacré  PaLiis  le  malheur  fie  recule, 

T % iuftice  efi  toufiours  auecque  ta  douceur. 

Et  ce  fis  vierge  Aflrée  efiten  vnique  Soeur: 

Elle  tnuoque  ton  nom , ton  fupport  ton  ayde'. 

Contre  fies  ennemis  tu  luy  fiers  de  remede. 

Tu  la  fiçais  protéger  malgré  l’opprefiion: 

Ton  amour  dans fion  cœur  fait  tant  d’imprefiion] 
Que  de  tes  faintts  projetés  elle  efi  tnfieparable , 

CT  efi  ce  qui  la  comie,  6 Prince  incomparable , 

De  faire  vne  re  que  fie  a ton  fiage  Confieil. 

Mon  Roy  tette  les  jeux  fur  ce  brillant  Soleil, 

Il  veut  de  ta  faueur  <vn  certain * tefimoignage, 
lel'entens  qui  te  tient  ce  gracieux  langage 5 
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tfflon  Vrerc  gêner  eux  i que  tayme  plus  qttcmoy. 
Qui  te  ioins  a mes  vœuxd'v.ne  etemelle foy. 

Qui  chéris  la  vertu  bien  plus  que  les  richejfes,  } 

Qui  reçois  fes  enf ans  auec  mille  carejfes , . 

Confiner e auiourd ’huy  ces  démons  de  fçauoir 
Qui  benijfent  le  iougde  ton  facré  pouuotr , 

Qui  preferent  le  Ciel  à Thonneur  perijfable, 

Qui  ri entreprennent  point  de  bafiir  fur  du  fable', 
D' ajfetter  des  grandeurs , des  biens , des  dtgnitelQ, 
Qui  renoncent  plufiofld  toutes  vanités 
Mais  confdere  encor  cette  R eine  des  villes. 

Ouïes  ieux  deT  allas  femb  lent  eflre  inutiles , 
OulaRehgion  fouiptre  mille  fois 
exprès  le  digne  employ  de  ce  s hommes  de  poids l 
De  ces  prudents  efjtriis , dont  la  ieunejje  in  fruit  e 
Admire  la  fcienceéA  la  bonne  conduite  : 

Qui  dans  la  pureté  de  leurs  intentions 
N ont  jamais  que  leCicl pour  leurs  prétentions: 
Termets  que  UVertu  dedans  leur  feminaire. 
Montre  aux  ieunes  efferits  vne  fonte  ordinaire 
Qui defiournedu vice  & de  fes  hameçons  5 
Qu’ils  foi  entaccou fumez,  par  ces  bonnes  leçons 
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A confemer  t ouf  ours  vne  pure  innocence , 

A viure  confiamment  dedans  l'obe  y fiance , 

Dàns  l'interefide  Dieu , dans  L'amour  de  leur  Roy , 
Dans  l' accompli fifement  de  leur  diurne  Loy. 
s Ces  put jfants  reiet  tons  du  glorieux  J G NA  CE , 
Qui  des  feintes  grandeurs  mefiri fient  la  bon  ace , 
Font  vne  pepiniere  où  l'on  prend  des  Soldats , 

Qui  plantent  la  vertu  dedans  tous  les  E fiat  s. 

Ces  braues  champions  vont  conquérir  les  âmes , 

Sans  craindre  ny  l'extl  , ny  le  fer  ,ny  les  fiâmes: 
fis  refpandent  leur  fang  pour  la  calife  du  Ciel, 
C’eftlà  que  leur  tr au  ail  fe  conuertit  en  miel. 

Et  que  leur  pieté  le  plus  fouuent  attire 
La  guirlande  & le  prix  d'vn  glorieux  Martyre. 
La  Chine  & le  Japon  connoiffent  leur  valeur, 
fis  font  tous  pojfede ‘fi  d’vnr  fainte  chaleur. 

Qui  leur  fait  vif  ter  Les  campagnes  glacées  , 

De  gre fie  ^ de  frimât  s en  tout  temps  herijfées. 

Ce  difficile  accès  ne  les  peut  empefcher , 

Ce  charitable  amour  les  fçait  trop  bien  toucher. 
Four  ne  s' engager  pas  dans  ce  rude  voyage. 

On  leur  fidelité  ne  craint  point  le  naufrage . 

T iij 
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Les  quatre  coins  du  monde  apprennent  a louer. 

Ce  fie  Foy  dont  le  Ciel  les  a voulu  douer. 

Par  les  foins  continus  de  ce  C orpS  magnanime : 

Oui  fe  donne foy-me fme  à fon  Dieu  pour  vithme, 
Qjti  cherche  les  périls  pour  le  glorifier. 

Oui  tire  vanité  de  fçauoir  dcffier 
La  honte,  le  me  [pris , l'horreur  & les  fupphces , 
Et  qui  dans  les  tourmens  rencontre  des  delices. 
LO  VI S pour  obliger  ce  fie  Diuinité, 

Pour  augmenter  fa  gloire  & fa  félicité, 

Refiablit  tu flement  fes  fuperbes  Colleges, 

Accorde  a fes  Vertus  tnille  beaux  pnmleges  5 
Et  pour  ne  ceder  point  au  Genereux  H E N R T, 
Le  reçoit  comme  lu  y pour  fon  cher  fauor  y . 


Fin  du  quatricfmc  Liurc. 
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A R G V M E N T 

DV  V.  LIVRE. 

A R I AG  E du  Prince  de  Pied- 
.mont  aucc  la  Princeflfe  Chriftine* 
Troubles  furuenus  en  la  Capitale 
Ville  de  Normandie  par  la  malice 
des  principaux  qui  tafehoient  de 
peruertir  les  bonnes  inclinations  du  peuple. 
Réduction  du  Chafteau  de  Caen  à l'obeÏÏTan- 
ce  du  Roy  , au  grand  contentement  de  ceu* 
de  la  ville  , qui  demeurent  fermes  dans  le 
feruice  de  faMajefté.  Elle  cnuoyefcs  troupes 
a A lançon,  qu'on  foupçonnoit  à tort  de  mau- 
uaife  intelligence.  Mais  le  contraire  fe  décou- 
ure  par  la  bonne  réception  qui  leur  efl:  faite.' 
Defcription  de  ce  doux  climat,  ancien  apanage 
de  France.  Fauorablepredidiondes  Nymphes 
de  Sarte.  Secours  donné  au  Mans  en  vneextre- 


> 'f  . 

1^6  < ^ 
mcnecelïité.  Infigne  victoire  de  LO  VIS  LE 
IVSTE  5 & Ton  voyage  en  Bcarn , ou  il  cftablic 
la  vraye  Religion , & remet  les  Ecclefiaftîcjues 
dans  les  biens  que  l’Hercfic  auoit  vfurpezfur 
eux. 
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ANS  la  Cour  de  mort  Roy  ta  pom* 
pe  fi  defiloye: 

Ce  Prince  généreux  3 ce  VICTOR 
de  Sauoye , 
a A fi  bien  captiue  les  grâces  de  fa  Soeur  , 

Que  de  nom  & d’effeft  il  en  efi  pojfejfeuri 
De  Mirtes  amoureux  il  couronne  fia  tefie  i 
Pour  monfirer  qu’il  a faitt  vne  riche  conquefie : 
CHRISTINE  efi  le  butin  défis  chafies  defini 
Elfe  s' efi  laijfé  vaincre  à fis  brufilans  [bufpirst 
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Le  reflet}  & l'amour  la  perfeuerance 
Luy  donnent  de  l’accez>  dans  la  maijon  dt  France, 
Jl  achepte  autour dhuy  par  fis  fidélités 
L'honneur  de  pofieder  ces  belles  quali te z>  5 
Beau  frere  de  LOVAIS  mary  de  C EL  RJ SEINS, 
S'allier  de  fi  prejd’vne  race  diuine , 

Vrayment  cela  te  fert  bien  plies  que  tes  ramparts  »- 
D’abimes  ton  efiat  efi  peint  de  toutes  parts  , 

Les  monts  impérieux  logent  dedans  les  nues , 

La  neige  (J  les  gisons  de  leurs  tefies  chenues  : 

Ils  dejfendent  l'abord  de  ton  feiour  natal , 

Le  canon  ne  *ua  point  Jur  ces  rocs  de  chrifial  ] 
delà  n efi  rien  encor , ce  fie  noble  alliance 
Le  doibt  •donner , Vittor,  bien  plus  de  confiance . 
Quoy  ne  fiais-tu  pas  bien  que  les  adroicïs  nochers 
Se  mocquent  des  efiueils , des  bancs  & des  rochers l 
Vn  cnnemy  put  fiant  que  la  fureur  emporte 
Ne  craint  point  d’attaquer  njne  muraille  forte, 

Jl  irouue  des  fbldats  dont  la  chaleur  qui  bout  • 

En  deflit  des  hazjirs  les  fait  grimper  par  tout . 

Vn  cœur  ambitieux  meflrife  ces  approches, 

Jl  efi  encor  plus  dur  que'  ces  mafies'de  roches .. 
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S’i  tu  veux  conferuer  ta  gloire  & ton  honneur^ 
Confdere  d’où  vient  ton  principal  bon-heur, 

LOVIS fera  tou  fours  ton  port  Çjj&ton  Afilç , 
Pourueu  qu’a. fis  proie  fis  ton  ame  foit  docile , 

Que  tu  fiaches  ployer  fous  fbn  authorité, 

Il  ne  demande  rien  que  dedans  l’ équité , 

Son  naturel  bénin  ne  fait  point  de  dommage 
oA  celuy  qui  luy  rend  vn  volontaire  hommage  : 

\ Tandis  que  tu  viuras  dans  vn  profond  refpcft  , 
Qu’à  fis  de  feins  ton  cœur  ne  fera  point  fùfpeft , 

Le  fang  conferuer  a l’amitié  qu’il  te  porte. 

Il  fiait  bien  eflimer  vn  Prince  de  ta  forte , 
Letranquile  François  commençait  à choifir 
La  douceur  que  produit  vn  bonne fe  loifir , 

Lors  que  les  enuieux  par  leurs  noires  pratiques 
Tfaüument  le  fambeau  des  guerres  dôme  fi  que  s. 

Le  dejfain  de  mon  P,oy  fut  mal  interprété. 

Le  feupçon  l’emporta  fur  fa  fidelité: 

Ces  Efprits  turbulent  qui  fe  plaifint  au  change , • 

Qui  viuent  dans  le  fang,  qui  meurent  dans  la  fange, 

■ Que  la  rage  nourrit , dont  l’ambition 
S’enfeuelit  au  feu  de  la fe  dit  ion: 
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Peçuertijfent  les  fins  ,infe fient  la  creance 
De  ceux  que  leur  venin  émeut  fans  apparence . 
Vne  terreur  fiUte  eflonne  ces  efirits  3 
Et  couure  ouuertement  leurs  armes  de  mefiris : 

B ellone  encore  vn  coup  vient  batre  la  campagne , 
Le  de  [ordre  la  fuit,  la  fureur  1‘ accompagne  y 
tâtais-  le  puifjant  L O El  S fe  mocque  de  fis  coûs 
Et  trouue  fis  efforts  trop  lâfihes  & trop  mous . _ 
Dans  ce  trifte  fubiefi  de  monftrer  fa  vaillance , 
Chacun  par  la  vertu  gaigne fa  bienue illance  : . 

Il  fiait  combler  de  gloire,  de  profieriti 

Le  foldat  qui  le  firt  auec  fidelité*  * 

La  difiorde  ejl  fuperbe  en  ces  t rifle s rencontres  ", . 
Par  tout  elle  fait  voir  fis  orgueilleufis  montres : 
Son  malheureux  P arty  s'enfle  en  vn  tourne-main 
Et  fi  voit  difipé  du  iour  au  lendemain . 

Mon  Prince  ef  au  deffus  des  pratiques  humaines,  . 
De  l Empire  François  fin  Elnge  tient  les  refne j». 

Ce  fie  fameufi  Perre  où  les  peuples  du  Nort 
Promurent  a leur  gloire  vn  délicieux  port , 
Commençoit  à ternir  fis  grandeurs  amaffeesy 
Et  noyer  dans  t oubli  fis  conque f es  pafsees- 
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Lors  que  ce  demi-Dieu  par  fin  diuin  afiefi 
La  remit  puijfamment  au  chemin  du  rejpefi. 

Cejie  grande  Cité  des  plus  riches  du  monde , 

Qui  reçoit  tous  tes  iours  des  nouuelles  de  l’onde j. 
Et  qui  fi  peut  vanter  que  la  ‘Reine  des  Mers 
S'en  vient  la  vifitter  auec  fis  flots  amers  j 
Ce  Rouen  fignalé  pour  fis  marques  illuftres] 

Qui  vit  dans  la  Jplendeury  qui  depuis  tant  de  luflres 
Se  rend  recommandable  aux  cantons  cfloignez, , 

Voit  contre  mon  L OVIS  fis  enfant  indigne ^ 

L' aueuglement  perdoit  cefle  fiiperbe  Ville.' 

Si  mon  T? rince  bien  tofl  neuf  eflé  fin  afde. 

Le  peuple  efloit  contraint  de  ceder  aux  plus  fortsl 
L' artifice  y jouoit  fis  plus  fubtils  rejforts. 

A l’infant  qu'il  parotflfil  donne  du  courage 
cA  ceux  qui  ne,  pouuoicnt  empefiher  leur  naufrage : 
Les  foibles  font  rauis  devoir  leur protetteur , 

Qui  defiouure  à leurs  yeux  cét  abus  impofleur  : 

Ce  faux  defguifiment , cefle  lafihe  malice , v 

Dont  les  cœurs  diuifez,  irritent  fa  iuflice , 

Sa  graue  Majeflé 3 fis  yeux  eftincelans  • 

Rajfurent  tout  d’vn  coup  les  efirïts  chancelants 

- Z/ÿ 
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11  prend  occafion  de  rompre  ce fe  brigue , 

Qui  formol  t les  proictts  d'vve  honteufie  ligue l 
Il  donne  [efpouuante  aux  plus  authorifizx , 

Il  a compafion  de  ces  cœurs  diuijez,  , 

Que  la  témérité  plonge  dans  la  ruine , \ 

Ce  grand  Roy  ne  veut  pas  que  leur  rage  s obtint»  m 
Que  fa  rigueur  le  porte  à les  exterminer , 

Jl  •veut  par  la  douceur  ces  troubles  terminer  ■* 

Ses  defirs  fécondez,  d’vn  fitcce'ffauorable , 

Font  par  toftt  admirer  fin  heur  incomparable : I 

Quand  vn  mal  s'enracine , qu'il  a pris  fin  cours, 

A peine  trouue  t’il  vn  fidele  fecours. 

, l,OV I S par  fa  valeur par  fa  diligence , 

A bien  fiçeu  reffler  à ce  fie  intelligence  : > 

Sa  veue  eH  l'appareil  dont  on  auoit  befiing , * ' , 

■fl  fallait  employer  fin  amour  & fin  fioing , -> 

Four  confier uer  fi  bien  cefte  grande  Neuf  rie,  S 
' ' La  Seine  qui  chérit  l'honneur  dé  fia  Patrie > 

Qui  luy  voit  implorer  fon  Maifire fiuuerain  1 

Qui  la  voit  confientir  à fin  pieux  dejfein,  * 

Fefinoigne'  dans  fin  lift  vn  tranfport  incroyable , 

De  la  voir  auiourdhuy  deffus  fis  loix3  ployable , 
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Ce}  blondes  Deittz*  qui  logent  molement 
B arm  J les  petits  flots  de  ce  clair  Elément, 
Bondijfent  de  plaifir  dedans  leur  couche  humidei 
Et  Je  mirent  au  fonds  de  est  argent  liquide , 

S* ajfemblent  à ïenuy , pour  bien  folemnifer , 

La  fefle  de  1,0V I S,  qu  ils  vont  e ter ni fer] 

Elles  font  des  bat  te  aux  dejfacretfl  d’Tuoiré] 

T compofent  des  airs  en  faueur  de  fa  gloire  , 
Beniffant  mill*  fois  l'excès  de  fis  bontez,. 
Condamnent  hautement  ces  mutins  eflrontez. 

Qui  voudroient  attaquer, vn  Boy  fi  débonnaire , 

Si  iufle , fi  clement,  fi  peu  fanguinairti- 
nApres  qu/l  a réduit  cefte grande  cité  i 
Qu’il  a bien  fçeupouruoir  à fa  neceflité ^ ‘ • 
fl  va  donner  ficourj  à fin  peuple  fidcüc? 

Caen  fi  voit  diuffi  contre  fa  citadelle , 

Il  ne  fiauroit  ployer  fous  l’orgueil  de  fes  tours , 

Ces  fiiiplejferd’ejfrit,  ces  rufes,  ces  de  fl  ours  t 
Ne  peimènt  l’emporter  fur  fin  obey (fonce, 
fl  a trop  de  refpeéf  & trop  de  connoiffânce  • 

Du  feruice  qu'il  doibt  à ce  digne  Empereur] 

Tour  fuiure  le  pafty  d’vnc  chaude  fureur  y 
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D’un  prompt  aueuglemênt , qui  préparé  un  abifirte 
A ceux  qui  font  portez,  à de  fendre  leur  crime . 

Mon  Prince  fait  fommer  ce  Chafeau  fiurcilleux , 
Lu j fai  fl;  reprefenter  le  fieccés  périlleux 
Qu  il  doibt  appréhender  du  courroux  de  fis  armes > 
Quil  ne  fera  plus  temps  d auoir  recours  aux  .larmes 
Si  tofi  que  le  tambour  aura  battu  l’a  faut: 

Quil  peut  incontinent  reparer  ce  defaut , 

St  que  fans  prolonger  fa  honte , fin  audace. % 

fl  recueille  à prefint  les  faueurs  défit  grâce . 

Les  mutins  âfiiege'Jjneffrifent  ces  confeilsl 
Et  font  dans  leur  enclos  de  cruels  appareils  : 

Pour  empefiher  l'accès  de  ces  hautes  murailles * 

Ou  leur  impiété  fera  fis  funérailles , 

S’ils  perfiftcnt  encor  dans  l* objlinqt ion. 

Se  fiater  de  F espoir  d'une  abolition 
Apres  auoir  fuïuy  leur  pointe  te  mer  air ey 
Et  s ejlre  abandonnez,  dans  un  party  ctotrairç* 
Pffijl-ce  pas  abufir  de  la  doupeur  d'un  Ppy , 
tPttanquer  en  foneniroifl  de  rejpefl  & de  foy. 
Provoquer  fa  lujlicepattirer  fa  difgrace  t 
Et  voir  leur  félonie  enfeuelir  leurtaceJ 
K-  • À ' Au  lieu 
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Au  lieu  que  le  foldat  fe  rende  a fa  mercy , 

Il  monflre  à fin  abord  vn  wurrage  endurcy  : 

Et  pour  luy  tefmoigner  quu  ne  s efi  peu  refiudre 
A fis  iufi  es  defirs , refpond  à coups  de  foudre.  * 

Ce  grand  Prince  qui  fiait  punir  if  pardonner  9 
Qui  peut  quand  il  luy  plaifl  les  Mutins  encbaijher 
Attaque  viuement  cejle  place  efleuce , 

Qji  craint  par  défis  tout  fa  fatale  arriuée. 

Ces  braues  légions  dignes  trouppes  de  Mars , 

Qui  fécondent  toufiours  l heritier  des  Cefars , 

Ces  valeureux  Cjuerriers  que  mon  Prince  regarde} 
Comme  les  bons  Ef prit  s qui  veillent  à fa  garde. 
S’approchent  du  fojfé , le  perçent  promptement , 

Et  ne  peuuent  mourir  plus  honorablement 
Que  dans  cet  exercice,  ou  l’honneur  les  conuie é 
Ils  fiauent  le  mefiier  de  mefprifir  la  vie , 

D’affronter  l’ennemy,  dont  l’œil  efpouuahté 
Jsfofi  voir  qu’à  trauers  £vn>mur  bien  cimenter 
Qui  tremble  de  frayeur  dedans  fis  barricades , 

Quoy  qu’il  foit  à couuert  des  chaudes  moufquetadetl 
L a valeur  de  LO VI S les  eflonne  fi firt , 

Quils  font  tous  refilus  d’abandonner  leur  fort 

Aa 
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<s%(lon  Frère  gêner- eux  t que  tayme  pim  epuemoy  ? 
Qui  te  ioins  à mes  vceuxd'vne  etemelle  foy. 

Qui  chéris  la  vertu  bien  plus  que  le  s riche  fies*  ' 

Qui  reçois  fes  en  fans  auec  mille  carejfes , . 

C on  fi  fore  amourd  huy  ces  démons  de  fçauoir 
Qui  béni fent  le  iougde  ton  facré  pouuoir , 

Qui  préféré  nt  le  Ciel  al  honneur  perijfable , 

Qui  n entreprennent  point  de  baftir  fur  du  fable, 
D ajfeéler  des  grandeurs  9 des  biens , des  dignité^. 
Qui  renoncent  plu flo fia  toute  s vantiez^ 

Mais  confdere  encor  cette  Reine  des  villes  t 
Où  le  s ieux  deR  allas  femblcnt  efire  inutiles , 

Ou  la  Religion  foufptre  mille  fois 
nAprcs  le  digne  employ  de  ce  s hommes  de  poidsl 
De  ces  prudents  écrits  y dont  la  ieunejfe  inftruite 
uddmire  La  fciertçe  la  bonne  conduite  : 

Qui  dans  la  pureté  de  leurs  intentions 
JSTonttamais  que  leCiel  pour  leurs  prétentions: 

R ermets  quebt  V •rtu  dedans  leur  fe min aire , 
Montre  aux  ieuneseipritsvne  fente  ordinaire 
Qui defiourne  du  vice  die  fes  hameçons  5 

Qtgils  foi entaccoufumezj  par  ces  bonnes  leçons 


LIVRE  QV  AT  RIE  SME.  i7: 

Aconferuer  ton-fours  vnt  pure  innocence, 

A viure  con Çiamment  dedans  l’obey fiance , ' 

Dàns  1‘ interefi de  Dieu , dans  l'amour  de  leur  Roy, 

Dans  l' accompli fiement  de  leur  diuine  Loy. 

v Ces  put jfants  reiettons  du  glori  eux  J G N AC  E 

Qui  des  feintes  grandeurs  me  fripent  la  bonace  9 

Font  vne  pepiniere  où  l'on  prend  des  Soldats, 

Qui  plantent  la  'vertu  dedans  tous  les  E fiat  s. 

Ces  braues  champions  vont  conquérir  les  âmes , 

Sans  craindre  ny  1‘ exil , ny  le  fer  ,ny  les  fiâmes: 

Jls  respandent  leur  fang  pour  la  eau  fie  du  Ciel, 

C’e fi  là  que  leur  trauail  fe  conuertit  en  miel. 

Et  que  leur  pieté  le  plus  fouuent  attire 

La  guirlande  & le  prix  d'vn  glorieux  Martyre  '. 

L a Chine  & le  lapon  connoi fient  leur  valeur, 

Jls  font  tous  po fie  de  J d’vne  fainte  chaleur. 

Qui  leur  fait  vi fit  er  les  campagnes  glacées , 

De  gre fie  & de  frimât  s en  tout  temps  herï fiées. 

Ce  difficile  accès  ne  les  peut  empe ficher. 

Ce  charitable  amour  les  fç ait  trop  bien  toucher. 

Pour  ne  s'engager  pas  dans  ce  rude  voyage , 

On  leur  fidelité  ne  craint  point  le  naufrage. 

• • • 
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Les  quatre  coins  du  monde  apprennent  a louer 9 
Cefie  Foy  dont  le  Ciel  les  a 'voulu  douer , 

Parles  foins  continus  de  ce  Corps  magnanime: 

Oui  fe  donne foy-mef  ne  à fon  Dieu pour viÜime, 
Qjti  cherche  les  périls  pour  le  glorifier. 

Oui  tire  vanité  de  fçauoir  dejfier 
La  honte , le  me  [pris  3 ï horreur  les  fupplices , 

Et  qui  dans  les  tourmens  rencontre  des  delices, 
LO  VI S pour  obliger  cefie  Diuinité, 

Pour  augmenter  fa  gloire  & fa  félicité,  . 

Refiablit  iufiement  fes  fuperbes  Colleges, 

Accorde  a fes  Vertus  tnille  beaux  priuileges  $ 

Et  pour  ne  ceder  point  au  Généreux  H E N R T 3 
Le  reçoit  comme  luy  pour  fon  cher  fauor  y . 

■ - , • -v  . ^ "./ti  a 

Fin  du  quatrième  Liurc. 
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DV  V.  LIVRE. 


A R I AG  E du  Prince  de  Pied- 
.mont  auec  la  Princefle  Chriftinc* 
Troubles  furuenus  en  la  Capitale 
Ville  de  Normandie  par  la  malice 
des  principaux  qui  tafehoient  de 
peruertir  les  bonnes  inclinations  du  peuple. 
Rcdu&ion  du  Chafteau  de  Caen  à Pobeiflan- 
ce  du  Roy  , au  grand  contentement  de  ceu* 
de  la  ville  , qui  demeurent  fermes  dans  le 
feruice  de  faMajefté.  Elle  cnuoyefes  troupes 
a Alançon,  qu'onfoupçonnoit  à tort  de  mau- 
uaife  intelligence.  Mais  le  contraire  fe  décou- 
ure  par  la  bonne  réception  qui  leur  efl  faite.' 
Defcription  de  ce  doux  climat,  ancien  apanage 
de  France.  F^uorableprediaiondes  Nymphe? 
de  Sarte.  Secours  donne  au  Mans  en  vne  extre- 


mcneceflfitc.  Infignc  victoire  de  LO  VIS  LE 
IVSTEî&fon  voyage  en  Bearn,  oùileftablic 
la  vraye  Religion , & remet  les  Ecclefiafticjues 
dans  les  biens  que  l'Hercdc  auoit  vfurpezfur 
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ANS  la  Cour  de  mon  Roy  la 
■pe  fi  dejploye  : 

Ce  Prince  généreux  , 
de  Sauoye , 

tA  fi  bien  captiuc  les  grâces  de  fa  Soeur, 
Que  de  nom  & d'effeft  il  en  efi  pojfejfeurl 
De  Mirtes  amoureux  il  couronne  fa  tefie] 
monfirer  qu’il  a faifi  vne  riche 
ST IN E efi  le  butin  dé  fis 
laijfé  vaincre  à fis  brufians  (ouf pin 
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Le  refit  fi  & l’amour  la  perfeucrance 
Luy  donnent  de  laccez,  dans  la  mai  fin  dt  France,, 
fil  acbepte  auiourdhuy  par  fis  fidélités 
L'honneur  de  pojfeder  ces  belles  qualités  ? 

Beau  frere  de  LOVIS  mary  de  CHRISTINE, 
S’allier  de  fi  prcK^dlvnc  race  diurne, 

Vrayment  cela  te  firt  bien  plus  que  tes  ramparts  » 
D‘ abîmes  ton  efiat  efi  çeint  de  toutes  parts  , 

*Tes  monts  impérieux  logent  dedans  les  nues, 

La  neige  les  gisons  de  leurs  tefies  chenues  : 

Ils  deffendent  l’abord  de  ton  feiour  natal , 

Le  canon  ne  'ua  point  fur  ces  rocs  de  chrifial  l 
delà  n efi  rien  encor,  ce  fie  noble  alliance 
*Te  doibt  donner , Vifior,  bien  plus  de  confiance.  j 
Quoy  ne  fiais-tu  pas  bien  que  les  adroifis  nochers 
Se  mocquent  des  efiueils , des  bancs  des  rochers ? 

Vh  ennemy  pui fiant  que  la  fureur  emporte  ' 

2Ste  craint  point  d’attaquer  *vne  muraille  forte . l ; 

fil  trouue  des  fildats  dont  la  chaleur  qui  bout 
En  defiit  des  haz/irs  les  fait  grimper  par  tàut.  > Ÿ 'v  x- 
Vn  cœur  ambitieux  mefirifie  ces  approches,  • 

Jl  efi  encor  plus  dur  que'  ces  mafies'de  roches . . - '« 


LIVRE  CINQVIESME.  i79 
S’i  tu  veux  conferuer  ta  gloire  ton  honneur^ 
Confidere  d'où  vient  ton  principal  bon-heur, 

LO  VIS fera  tou  fours  ton  port 

Pourueu  qu’à  fis  proie  fis  ton  ame  foit  docile'. 

Que  tu  fçaches  ployer  feus  fin  authorité, 

Il  ne  demande  rien  que  dedans  l’ équité , 

Son  naturel  bénin  ne  fait  point  de  dommage 
oA  celuy  qui  luy  rend  vn  volontaire  hommage  : 
Tandis  que  tu  viuras  dans  vn  profond  refpett  , 
Qj£à  fis  dejfeins  ton  cœur  ne  fera  point  fufpett  3 
Le  fang  conferuer  a l’amitié  qu’il  te  porte , 

Il  fiait  bien  eftimer  vn  Prince  de  ta  forte . 

Letranquile  François  commençoit  à choifr 
La  douceur  que  produit  vn  bonne fte  loifr , 

Lors  que  les  enuieux  par  leurs  noires  pratiques 
‘Rallument  le  fambeau  des  guerres  domefiques , 

Le  deffain  de  mon  P,oy  fut  mal  interprété. 

Le  fioupçon  l’emporta  fur  fa  fidelité: 

Ces  EfpritJ  turbulent  qui  fi  plaifent  au  change , , 

Quiviuent  dans  le  fangtqui  meurent  dans  la  fange , 

• Que  la  rage  nourrit , éf  dont  l’ambition 
S' enfiuelit  au  feu  de  la  fedition  : 


•“  1 


ï8o  LES  PALMES  DV  TVSTE: 
Pçuertiffent  les  fens  ,infetient  la  creance 
De  ceux  que  leur  'venin  émeut  fans  apparence . 

Vne  terreur  fubtçe  eflonne  ces  elprits  9 
Et  couure  ouuertement  leurs  armes  de  meflris : . 
Bellone  encore  *vn  coup  'vient  batre  la  campagne  , 

Le  de  [ordre  la  fuit»  la  fureur  l'accompagne  $ . 
tPKCais  le  puijjant  L O TI S fe  mocque  de  fes  cous", . 
Et  trouue  fes  efforts  trop  Ufches  & trop  mous.. 
Dans  ce  trifte  fubieti  de  monftrer  fa  'vaillance , 
Chacun  par  la  'vertu  gaigne fa  bienueillance  : . 

Il  fçait  combler  de  gloire,  de  profperiti  • 

Le  foldat  qui  le  fer t auec  fidelité < 

La-  difborde  ejl  fuperbe  en  ces  trifes  rencontres", . 
Par  tout  elle  fait  •voir  fes  orgueilleufès  montres : 

Son  malheureux  P art  y s enfle  en  vn  tourne-main\ 
Et  fe  'voit  diflipé  du  iour  au  lendemain . 

■Mon  P rince  efl  au  deflùs  des  pratiques  humaines, . • 
De  l Empire  François  fin  u4nge  tient  les  re [ne s. 

Cefle  fameufè  Terr-e  où  les  peuples  du  Nort 
'Trouvèrent  à leur  gloire  vn  délicieux  port , 
Commençoit  a ternir  fes  grandeurs  amaf[éesy 
Èt  noyer  dans  t oubli  fes  conquefles  pcfsees:.  - • 


LIVRE  CINQVIESME*  iti 

Lors  que  ce  demi-Dieu  par  fin  diuin  afiett 
La  remit  puijfamment  au  chemin  du  rejpeft . 

Cefle  grande  Cité  des  plus  riches  du  monde , 

Qui  reçoit  tous  tes  iours  des  nouuelles  de  l'onde 
Et  qui  fi  peut  vanter  que  la  Reine  des  Mers 

# S'en  vient  la  vifitter  auec  fis  flots  amers  j 
Ce  ‘Rouen  fignalé  pour  fis  marques  illuflres 
Qui  vit  dans  la  fl>  tendeur,  qui  depuis  tant  de  luflres 
Se  rend  recommandable  aux  cantons  efloignezj , 

Voit  contre  'mon  L O.VIS  fis  enfant  indigne^- 
L' dueuglement  perdoit  cefle  fiiperbe  Ville .• 

Si  mon  T rince  bien  toïï  lieu  fl  eflé fin  afile> 

Le  peuple  efloit  contraint  de . ceAcr  aux  plus  fort  si 
L' artifice  y jouait  fis  fins  fubtils  rejforts. 

A l'inflant  qu  il  parotfi , il  donne  du  courage  •' 
nA  ceux  qui  ne,  polluaient  empefiher  leur  naufrage: 
,Les  foibles  font  rauis  devoir  leur  protecteur , 

Qui  defiouure  à leurs  yeux  cét  abus  impofleur  : 

Ce  faux  defguifiment  y cefle  lafehe  malice , • > 

Dont  les  cœurs  diuifezj  irritent  fa  iuflicey 
Sagraue  Majeflé 3 fis  yeux  eflincelans  • 

Rajfurent  tout,  d’vneoup  les  efirïts  chancelant ; 

^ ‘ ' Z iij 
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IL  prend  occafion  de  rompre  cefie  brigue. 

Qui  formait  les  proicffs  dune  honte  u fi  ligue. 

Il  donne  l’efipouuante  aux  plue  authori/ez*, 

Il  a compafiion  de  ces  cœurs  diuifiez»  , 

Que  la  témérité  plonge  dans  la  ruine , 

Ce  grand  Roy  ne  veut  pas  que  leur  rage  s obfiim,^ 
Que  fia  rigueur  le  porte  à les  exterminer , 
fil  veut  par  la  douceur  ces  troubles  terminer  * 

Ses  defirs  fécondez,  d’vn  fisccef  fauorable , 

Font  par  toüt  admirer  fin  heur  incomparable  : I 

Quand  un  mal  s'enracine , & quil  a pris  fin  cours.* 
A peine  trouue  til  vn  fidèle  fecours. 

< 1,0  V I S par  fa  valeur y&  par  fia  diligence , 

A bien  fiçeu  refit  fier  à ce  fie  intelligence  • -S) 

Sa  veue  eH  l'appareil  dont  on  auoit  befiing,  • . 
fil  falloit  employer  fin  amour  & fin  J oing , 

Four  confieruer  fi  bien  cefie  grande  Neufirie , 

La  Seine  qui  chérit  l'honneur  de  fia  Patrie , 

Qui  luy  voit  implorer  fbn  Alaifire fiouuerain  ' 

Qui  la  voit  cônfintir  à fin  pieux  dejjèin,  -- 
Frfinoigne'  dans  fin  lié!  vn  tranfport  incroyable , 

De  la  voit  auiourdhuy  dejfus  fis  loix , ployable , 
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Ce}  blondes  Datez,  qui  logent  molement 
Tarin  y les  petits  jlots  de  ce  clair  Elément , 
Bondiffent  de  plaifir  dedans  leur  couche  humidei 
Et  fi  mirent  au  fonds  de  ck  argent  liquide , 

SJ ajfemblent  à l‘enuyt  pour  bien  filemnifir , 

La  fefte  de  LOV I St  qu  ils  vont  e ter  ni  fer 
Elles  font  des  bat  te  aux  (5)  de  Jfacre  & d T noire ? 

T compofent  des  airs  en  faueur  de  fa  gloire,' 

Béni  font  mille fois  t excès  de  fes  bontez. 

Condamnent  hautement  ces  mutins  effrontez 
Qui  voudroient  attaquer,  vn  Tpy  fi  débonnaire. 

Si  iufie  3 fi  clément;  & fi  peu  fanguinaire ; 

nApres  quil  a réduit  cefie  grande  cité  s 
Qu'il  a bien  fçeupouruoir  à fa  necefiité,  m ' ■ 

Jl  va  donner  fecourj  à fin  peuple  fidellc? 

Caen  fevoit  diujfi  contre  fa  citadelle , 

Jl  ne  fiauroit  ployer  fous  l’orgueil  de  fes  tours. 

Ces  fouplefferd’efirit,  ces  ru  fis  3 ces  de  fl  ours , 

Ele  pernent  l’emporter  fur  fin  obey (fonce, 

Jl  a trop  de  refpeél  trop  de  connoiffânce  * 

Du  feruice  quil  doibt  à ce  digne  Empereur , 

Tour  fuiure  le  pafty  d’vne  chaude  fureur , 
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Au  lieu  que  le  fioldat  fie  rende  à fa  mercy. 

Il  monfire  a fin  abord  vn  wurragt  endurcy: 

Et  pour  luy  tefimoigner  quil  ne  s ejl  peu  refondre 
A fis  iuftes  defirs refpond  à coups  de  foudre. 

Ce  grand  Prince  qui  fiait  punir  pardonner, 

Qui  peut  quand  il  luy  plaifl  les  Mutins  enchaijher 
Attaque  viuement  cejle  place  efleuée , 

Qti  craint  par  de  fus  tout  fit  fatale  arriuée. 

Ces  braues  légions  dignes  trouppes  de  Alors, 
Qui  fécondent  toufiours  l heritier  des  Cefiars , 

Ces  valeureux  (guerriers  que  mon  Prince  regarde l 
| Comme  les  bons  Efprits  qui  veillent  à fia  garde  $ 
S'approchent  du  fojfé , le  perçent  promptement  9 
Et  ne  peuuent  mourir  plus  honorablement 
Que  dans  cét  exercice,  où  l honneur  les  conuie : 

Jls  fiçauent  le  meftier  de  me/prifir  la  vie. 
D’affronter  l’ennemy , dont  l’œil  efpouuahté 
Y Isfofie  voir  quà  traucr s £vn,mur  bien  cimente ï 
Qui  tremble  de  frayeur  dedans  fis  barricades  , 
Quoy  quil  fioit  à couuert  des  chaudes  moufquetadesl 
- La  valeur  de  LOVJS  les  eftonne  fi fort , 

Quils  font  tous  refiolus  d’abandonner  leur  fort 
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D’muoquer  fa  clemence , & par  leurs  trifles  larmes 
D'effuyer  aufiirtofl  la  horte  de  leurs  armes . 

Jls  font  defèfperez,  dans  leur  témérité 
D'auoir  fait  refîflance  a fin  authorité\ 

Vn  finfible  remors  touche  leur  confidence. 

Jls  font  dans  le  defir , & dans  ï impatience',  ' 
D'implorer  à genoux  la  fiuprefme  bonté 
D 'un  Héros  de  qui  l'heur  n'efl  iamais  fiurmonté. 

A ces  reffentimens , mon  Grince  leur  accorde , 

Ce  quils  ont  elferé  de  fia  mifer  icorde: 

Les  coniure  de  viure  en  fidelles  fubiefis, 

De  ne  s'engager  plus  en  de  fi  noirs  proie  fis  ] 

De  fiuiure  consomment  fies  defieings  légitimés] 

Et  de  n efhre  iamais  les  fifnglantes  vtfitmes 
*D'vne  rébellion,  qui  perd  fies  Arboutans , 

Et  qui  n'efl  en  vigueur  que  pour  vn  peu  de  tans. 

Ce  Monarque  pourfuit fia  route  glorieufè , 

Vne  rumeur  confufie,  trop  iniurieufie , 

tRçnd  vn  marnais  office  au  plus  digne  fieiour 
Qui  iamais  ayt  receula  lumière  du  iour. 

Ce  bruit  fai  fi  vn  affront  à ma  chere  Fatrie, 
sA  ce  noble  Climat  que  fions  iddafirie , 
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On  peut  bien  adorer  pour  fis  fidélités. 

Tour  fis  rares  vertus,  fis  belles  qualité  z,  ] 

•Son  refipeiï  3 fis  debuoirs  Çjf  fin  obéi  fiance , 
eAuoir  pu  fiupçonner  le  lieu  de  ma  nai fiance] 
N’efice  pas  procéder  trop  indifcretement , 

Grand  Monarque  permets  à monreffentimcnt 
Qjie  ie  maddrefie  à toy  pour  en  faire  ma  plainte  : 
fie  ne  puis fupporter  ce  fie  iniujle  contrainte  5 • 
fil  faut  que  ie  m’explique  & que  ie  façe  veoir, 

La  violente  amour , le  refpetf , le  debuoir , 

Dont  ce  digne  appannage  honore  les  beaux  ge fi  es] 

\ Tes  pieux  mouuemens 3 & tes  vertus  ccelejles  : 
Aufii  tu  fait  connoifre  à ce  peuple  vaillant , 

Que  fa  difireftion,  que  fin  fiing  vigilant , 

ui  ton  cœur  bien  infiruiti  ne  donne  point  d’ombrage  : 

Tu  chéris  fon  employ , fin  Igle  fon  courage  : 

Et  pour  luy  tefmoigner  que  tu  rien  doubtes  pas. 

Tu  veux  porter  ailleurs  les  marques  de  tes  pas , 
Dans  ce fameux  Enclos 3 tu  nas  point  d’ duerfair  es. 
Les  ej clairs  de  tes  yeux  ri  y font  point  necefiaires , 
Pour  faire  ouurir  la  porte  à ces  enfans  de  Mars,  . 

Ses  tours 3 fis  baftions  fon  dongeon , fies  remparts] 
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Ne  douteront  point  contre  ton  entreprifi 5 
Cep  illuftre  Cité  que  le  Ciel  fiuorife. 

Qui  Je  rend  formidable  à tes  fiers  ennemis a * 

Qui  fiait  exécuter  ce  quelle  t'a  promis  5 
S en  va  iufqu’au  deuant  de  tes  trouppes  fotgneufes» 
‘Reçoit  à brasouugrts  ces  âmes  genereuf es. 

Les  traifte  auec  amour  , bénit  leurs  actions  , 

Detefie  ces  proietfs , ces  foies  partions  3 

Dont  l’efitt  orgueilleux  diuifie  ton  Empire  y.  />», 

ElU  adore  fion  Prince , fi  gloire  ri  offrir* 

QuX  luy.  faire paroiftre  en  cefte  occafion , 

Quelle  fuit  la  difiorde  & la  confufion , 

Quelle  ri  a rien  de  cher  que  l'honneur  de  luy  plaire» 
Et  que  tous  les  humains  ne  la  fiauroient  difiraire 
Du  deffein  qu’elle  a pris  de  luy  donner  vn  cœur , 
Dont  ie  fiay,que  l’amour  fera  toufiours  vainqueur. 

Ces  nobles  Citoyens  \ d'vne  ardeur  liberale  t 
Font  voir fiperbemmt  que  rien  ne  les  égale: 

Leur  prompte  ajfeftion  nourrit  tant  de  chaleur 
Quille  s’en  va  du  pair  auecque  leur  valeur. 
Bacchus dans  fies  tonneaux  euft  creué  de  colere , 

Si.  fin  jus  gracieux  à cefie  trouppe  chere 


LIVRE  CINQVIESME.'  1*5> 
N euft  feruy  de  Neéfar  & de  doux  entretient 
Sa  fureur  bouillonnante  euft  rompu  fin  lient 
Pour  monftrer  fis  rubis  aux  traitts  de  la  lumière » 
Gt  pour  en  refiouir  cefte  race  guerrier e : 

Ce  peuple  courageux , fidclle,  & difiret 

Fut  fur  pris t frmon  Roy , d'vn  fenfiblé regret 
QuandHl  fi  vit  priué  dès  rayons  de  taveuè, 

11  en  verfa  des  pleurs , fÿ  Sarthe  en  fut  emeüe: 
Elle  s en  dejborda , pour  montrer  fis  douleurs , 

Et  pour  plaindre  fin  deuil  defus  les  trèfles  fleurs] 
V a (furance quelle  euft  de  voir  ton  beau  vifage9 
D'vn  paiflble  bon-heur  luy  futvn  doux  pref âge f 
Eftoujfa  fis  ennuis  t & luy  fifl  efierer 
Qu’elle  auroit  quelque  iour  l’honneur  de  t adorer:  : 
T)  ans  cefle  vanité  fa  pompe  fi  refueiüe  s . 

Gt  ne  fiauroit  agir  auec  plus  de  merueillel 
Les  Nimphes  ds  ces  eaux  s’aiuftent  proprement ] 
Recherchent  dans  ces  lieux  maint  exquis  ornement i 
N’ont  point  encor  paru  fl  claires  ny  fi  belles , 
Cueillent  dans  les  iardins  des  F ulippej  nouvelles] 
S’en  parent  les  cbeueux  , d’vn  ton  gracieux 

Rcfonnent  ce  difiours,  qui  monte  iufqn  aux  Cieux: 
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. Line  le  grand  LOV 1 S,  l appuy  de  l'innocence? 
Lame  de  la  'vertu?  dont  la  fublime  effence?  ■ • 
Aierite  de  fleurir  tonte  vne  éternité $ 

Vine  ce  fauory  de  la  Dminité  : 

Cét  Augufle  clément , ceflc  four  ce  de  grâce? 

Cét  Aflre  de  qui  l'œil  tonte  lumière  tfface  j 
Ce  clair  Flambeau  d'amour?  ce  Dieu  de  la  valeur? 
Ce  Br  if  an  on  ton  voit  efchoùer  le  malheur: 

Vine  ce  Protecteur  des  Filles  de  mémoire ? 

Ce  grand  Héros  conçen  dans  le  fein  de  la  Gloire  l 
Ce  Soleil  immortel,  ce  P or tr ai  St  de  ï Amour? 

Cefle  Ame  ou  la  franchife  a bafly  fon  fetowr  5 
Viue  cét  Ennemy  des  Monflres  de  la  terre? 

Viue  ce  Bras  puijfant  qui  darde  le  tonnerre: 

)Et  qui  punit  le  crime  auec  feuerité  : 

Viue  encor  fa  jnflice  & fon  authorité? 

Viue  ce  R IC  H 6 L I EV?  ce  merueilleux  Genie? 
Qui  s'en  va  pojfeder  vne gloire  inflnie: 

Par  les  fidelles  f oings  quil  doibt  rendre  à LQVIS: 
Les  yeux  de  l’Vniners  en  feront  ejblouis  ; 

Dans  la  bouche  de  tous  fa  louange  efl  entière ? 

Jl  fournit  d' argument?  & de  digne  matière 
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\A  ceux  qui  font  charmez*  des  aimables  douçeurs 
Qnon  puifi  d'ordinaire  au  ruijfeau  des  neuf  Sœurs] 
Dans  ‘vn  liure  d'airain  fis  grandeurs  font  efcrites> 
Rien  ne  peut  offencer  lefilat  de  fis  mérités 3 
Ses  foibles  enuieux  accroiflront  fis  lauriers  , 

Dans  les  plus  gr ans  périls  il  ira  des  premiers. 

Son  œil  a le  pouuoir  d'éueillerun  courage , 

Qui  du  njent  dès  canons  apprehendre  l'orage $ 

-Ç/  qui  s enfiuelit  dans  la  perte  des  fins . 

Son  iugement  ejl  net , fis  di [cours. font  prejfans , * 

fl  charme  le  Defiinauec fin  Eloquence , 

De  chaque  pointt  d’Eflat  iifiçait  la  confiequence: 
SRien  ne  fuit  fin  fiçauoir , & fit  dextérité ; 
fl  fiera  le  miroir  de  la  pojlerité. 

Les  courages  bien  nez,  amoureux  dè  fies  Grâces 
Suiuront  de  fis  Vertus  les  glorieù fis  traçes  i 
Ce  qui  deuore  tout  ne  le  peut  deuorer: 

Son  Nom  a des  appas  qui  le  font  adorer  : - 
Il  tient  de  tous  cofleifla  fortune  captiue: 

En  fin  ce  grand  JUiniflre  efl  'une  glace  cuiue 
Où  les  plus  aduifiefjremarquent  leurs  deffaux:, 

Il  fçait  bien  dificerner  le  rûraj  d'auec  le  faux , . 
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Son  Sfirit  efi  fubtil,  les  traits  de  fa  gloire  ' . 

Vont  beaucoup  au  dejfut  de  ce  qùon  en  peut  croire  l 
fl  apprend  au  fubiett  à bien  fernir  fin  Roy , 

*A  porter  puiffamment  l'interejl  de  fa  foy  , 
cA  terrajfer  II  orgueil,  à bannir  le  defordre, 

A conferuer  vneame  où  F on  ne  puijfe  mordre  J 
Où  la  fidelité  prefide  abfilument , 

Et  qui  ne  fiit  iamais  dans  le  defieglement, 

Vn  mortel  ne  fçauroit  efplucher  ce  myfere  , 

Qu°y  quil  femble.qu Armand  fiit  du  part  y cotraire. 
Non , cét  EJprit  de  feu  ne  fi  peut  efgarer,  r- 
Vn  cœur  comme  le  fien  ne  fe  peut  fiparer: 

Il  adore  LO  VI  S,  & le  Ciel  le  devine,  ' 
cA  réduire  aux  abois  cefie  race  mutine. 

Ses  mouuemens  font  purs , genereux  parfaits * . 

La  France  en  peu  de  iours  en  verra  les  effèfts . 

Ces  chafiesD  eitez,  dedans  leur  char  humide  # 

Se  promènent  fur  Sarthe , d’vn  rcfiett  timide , 

Regardent  le  fildat,  qui  parle  hautement, 

De  la  courtoife  humeur,  & du  bon  traitement 
Que  ce  peuple  tefmoigne  aux  armes  de  fin  T rinces 
Ces  diuines  beautez»  honneur  de  la  Frouince, 
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Fontdes  vœux  pourLOVîS,  luy  preflet  leur  fi  cour  s, 
Luy  montrent  que  le  Ciel  les  exhauce  touflours  : 

Et  qutl  veut  en  faueur  de  fies  grandes  conqueftes , 
Leur  accorder  l’effett  de  leurs  fainfîes  requejles: 

Ce  Tais,  o mon  Roy , firoit  bien  glorieux , 

S’il  efioit  quelque  fois  efilairé  de  tes  yeux  : 

Ce  fl  le  plus  doux  climat  qui  fiit  dans  la  Nature 
Les  prés  y font  couuerts  d'une  riche*painture , 

En  tout  temps  le  Zephir  y voltige  dans  l'air. 

On  ri  y craint  point  la foudre, on  ri  y voit  point  d’efclair: 
Les  foings  du  Laboureur  ri  y font  pas  inutiles, 

Céres  voit  d'vn  bon  œil  fis  Campagnes  fertiles. 

Les  iaunit  tous  les  ans  d'vne  moiffon  de  bleds , 

T faitt  voir  au  Soleil  fis  threfors  ajfemblez,: 

Qui  prennent  la  couleur  de  ce  Flambeau  du  Monde  J 
St  portent  comme  luy  la  cheuelure  blonde. 

Ce  terroir  efl  voifln  d’vn  Fleuue  poijfonricux , 

Qui  coule  dans  les  prés  d’vn  debord  limonneux  > 
jiffin  d‘ entretenir  leurs  ornemens  fuperbcs. 

Et  d’y  faire  efl  ai  flirt*)  les  fleurs  les  herbes:  . 

Ces  flots  enuironncfde  ioncs  de  rofeaux 

Cachent  dans  leurs  replis  mille  fortes  d oifeaux . . 
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Mon  Prince  exerce  toy  defflus  ce  beau  rivage  ■ 

A voler  le  Canard , fj  le  Héron  /aunage» 

Ils  feront  eflonne&dt  ce  - choc  inconnu,  f _ 
Icyttt  trouveras  vn  plaifir  continu: 
ffpus  avons  des  endroits  qui  portent  la  fougère » 

Où  Le  Lieure  difpcs  d'vne  cour/e  legere 
Dorme  de  i exercice  aux  meilleurs  chiens  cour  ans: 
Il  fembté  que  des  lieux  te  [oient  indifférant,  ■ 

Tu  ries  point  curieux  d'y  goujler  ces  délices  i 
Peuvent -ils  f apporter  de  plus  cruels  fupplices' 

Que  de  ne  voir  iamais.  ta  douce  Maieflé [,  . 

tMon  Prince  accordé  leur  cejle  félicité, 

* Vif  te  ce  canton  qui  t'aime  qui  t adore,  ^ } 

Et  qui  tes  ennemis  vifiblement  abhore,  ' : 

Ses  fameufes  fore/ls  fondirent  triftement 
De  ne  poffeder  point  ce  cher  contentement. 

Philomele  s en  plaint,  les  Driades  en  pleurent'.. 
Diane  s’ en  afflige,  les  Arbres  en  meurent: 

Quand  ton- eifrit.affif  aura  plus  de  loifir  * v 
Le fiour-.düAlençont invite  a le  choifir.  : * ' 

Je  penfe  avoir  connûmes  plus  beaux  lieux  de  France  ] 
Mais  fur  mis  leurs  appas  il  a la  préférence . 
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St  tofi  que  ce  Monarque  a reduiét  les  Normans  # 
JL  s en  va.  fecourir  la  foi  b lejfe  du  Mans  : 

Il  met  tout  en  ejlat , t$  fon  ceil  fortifie 
Ces  trifies  habitant  que  la  Fureur  dcjfie. 

LOV I S efi  defiiné  pour  toufiours  triompher  ï 
Rien  tant  que  la  Vertu  ne  le  peut  efchauffer: 

L' Anjou  fera  tefmoing  de  fa  grande  vifioire , 

.Et  les  champs  arroufes  des  belles  eanes  de  Loire 
De  fies  premiers  combats  gardent  le  fouuemr, 

JL  laijfe  à l'Vniuers  dequoy  s entretenir. 

Son  Nom  efi  abfolu,  fa  Vie  efi  vn  tbeatre 
Quon  ne  peur  regarder  fans  en  efire  idolâtre  i 
Le  Defordr.esy  voit  honte ufement  puny, 

L‘ amour  recompensé , l'artifice  banny , 

Les  vertus  en  crédit , la  di/corde  efioufféel 
Et  la  Rébellion  que  l'on  meine  en  trophée. 

Que  le  bon-heur  enchaifne , qui  ne  fçauroit  plut 
Se  feruir  contre  luy  de  fis  membres  perclui. 

O Roy  de  mes  defirs  qui  gouuernes  ma  fiame , • 

Qui  te  peux  ajfurer  de  viure  dans  mon  ame. 

De  pojfeder  vn  cœur  où  l amour  t’a  placé, 

D'où  iamais  ton  portraift  ne  peut  efire  effacéi 
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Souuien  toy  que  ie  meurs  dedans  L’impatience 
D'acquérir  par  mes  fioings  vne  haute  Science , 

Où  mon  affettion,  (fi  ma  fidelité, 

Te  facent  vn  pre fient  de  l’immortalité. 

Si  tamis,  6 mon  Prince,  vne  affezj  bonne  plume] 
Pour  tracer  ta  Valeur  dans  vn  doéte  volume. 
L’enrichir  de  lumière,  (fi  de  termes  difiers , 
le  «voudrais  rechercher  les  plus  fiombres  de  fers, 

Tour  n efire  point  difiraitt,(fi pour  faire  vn  ouurage] 
Où  tu  viffes  ta  gloire  efleutr  mon  courage: 

Dieu  ( fait  de  quelle  ardeur  mon  généraux  dejfein 
Par  vn  flile  coulant  me  fortiroit  du  fiein . 
fay  donc  que  tes  bontés  6 Prince  débonnaire] 
Regardent  ce  trauail,qui  nefi  point  mercenaire . v ‘ • 1 
Ce  nefi  pas  mon  mefiier  de  compofir  des  vers? 

Je  fiçaurois  affronter  mille  périls  diuers , 

Et  de  meilleure  grâce  enuifiager  la  Parque, 

Où  mon  fiang  la/Jferoit  vue  tmmortelle  marque , 

Où  pour  me  fignoler  fous  tes  commandemens, 

U honneur  me  donnerait  de  fi  hauts  mouuemens',  1 
Que  ces  trifies glaçons  qu on  partît  dans  la  mort  blejme 
J\le  pourvoient  refroidir  cefie  chaleur  extrême. 
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le  dy  fans  vanité,  que  tu  ferois  content , 

De  me  voir  dans  l'employ  que  ma  Fortune  attend 

Mais  tandis  que  mon  cœur  t offre  cestefmoignages  > 
Qui  font  de  mon  amour  les  plus  fidcllcs  gaiges  , 

Vn  nAnge  député  du  Souuerain  des  deux 
Vient  changer  cepe  nuitf  en  vn  jour  gracieux  $ 
Réunit  ces  G frit  s que  la  Nature  affemble , 

Qui  ri ont  plus  d'autre  but  que  de  bien  viure  enfimblel 
Qui  font  dejabufez,  de  leur  crédulité y 
Qui  s en  vont  de [armer  T dueugle  Impiété, 

Qui  voulait  empe [cher  autc  trop  de  licence  . . ' 

ha  terre  ou  tes  jJyeUx  ont  iadis  pris  naijfance . 

Ce  diuin  iMejfager  paré  des  mefmes  traits , 

Qui  donnent  au  Soleil  fes  plus  charmans  attraits i.  * 
approche  de  ton  lift,  & d vn  air  admirable 
Demande  pour  ton  peuple  vn  fe cours  fauorable , 
T'exhorte  k ttauaittcr  d ce  dejfein  parfaitt  : 

Je  croy  qu'il  me  Joument  du  dt (cours  qu'ilt'enfaiftyi 
En  voie  y la  fubflance $ d Cefar  magnanime  5 
Efioute  les  fiufp/rs j la  plainte  légitimé  \ 

De  tes  pauures  fubietts  -3  dont  la  calamité' 

Ne  fe  peut  figurer' que  dans  t extrémité,  • ' < 
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Confidcre  les  pleurs  qui  mouillent  leurs  -vifiages] 

L'inwfie  opprefiion  qui  leur  fait  tant  d'outrages*  Xx  * 
Qui  les  affùbielîit  à de  fi  dures  loix: 

Que  fi  ce  trait  fatal  dependoit  de  leur  ciïoixl  \ 

S'ils  o fixent  du  défi  in  preuenir  la  colere , ' \ 

Ils  y enrôlent  tout  d'vn  coup  la  fin  de  leur  mificre 
Helas  ! fie  peut  il  faire.,  ,o  Grince  vigilant, 

Quon  ne  puifjè  efioigner  xe  malheur  violent  ) > V’O 
Situ  veux  hazstrder  vn  moment  de  ta  peine  î*  • fi 
A ta  grande  valeur,  la  vidoire  efi  certaine  : Ç> 

Ce  fi  par  là,,  mon  LO  VI  S,  qu'il  te  faut  commencer 
C’efi  par  la  qu$  le  Ciel  te  veut  recompenfier,  v , - ^ ; 
Qu  il  tourne  le  chemin  à ce  précieux  Temple', 

A ce  Throne  immortel  où  l'Efiprit  je  contemple- : 

T)  e hure  tes  enfans  de  la  captiuitc,  ■ . 

Du  ioug  de  T Here fie,  65*  de  l'iniquité*  \ 

Ce  cruel  ennemj,  ce  tenebreux  Monarque 
De  ces  traifires  Démons  conduit  l'aueugle  barque] 

IL  veut  perdre  ton  peuple,  le  précipiter 
Dans  ce  gouffre  pù  l’on  voit  les  tourmens  habiter  5 
Il  efi  temps  de  tonner  fur  ces  Mutins  barbares* 
fae  refiramdre  auiourdbuy  leurs  inter  efi  s avares) 

• * / ■ 3 
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De  rendre  la  fplendeur  aux  Autels  violez» 

De  reparer  l'honneur  des  Temples  défilé/). 

De  purger  £ attentats  ce  fie  Prouince  illujlre  3 
D'y  remettre  lafoy  dedans  fon  premier  Ittflre, 

D’y  faire  exécuter  tes  decrets  ab foins , 

Et  de  t accompagner  de  foldàts  rejoins,  • 

Qui  defiruifent  l’efpoir  d'aune  perfide  Engeance)  * 

Et  qui  Jour  tes  Lauriers  en  prennent  la  vengeancdl 
Va,  Prince  courageux,  trauaille  utilement, 

C'efi  icy  le  chemin  de  ton  adicancement. 

Cét  employ  vigoureux  eft^  digne  de  ta  force>1  « 
Defourdy  ces  malheurs  -,  romps  ce  fatal  diuorce  : 
ÇétsAbyfme  en  fçauoir,  cétEfprit  fi  fécond -, 

Dans  ce  chemin  d Honneur  doit  eftre  ton  fécond  : ' 
Sa  generofitè  vaut  bien  mieux  qu  vne  armée , 
L'Europe?  de  fa  gloire  efi  doucement  charmée : 

Tu  ne  fçauroà  manquer 'en  fuiuant  fon  confeil 3 * 
Jl  faut  qu'il  f oit  toufitourS  auprès  de  fon  Soleil, 

Jl  conduira  ton  Char  par  des  routes  diuerfes. 

Où  fin  cours  bien  réglé  rivyt  ramais  de  trauerfes 
Les  yeux  de  fon  Esprit  feront  tou  fours  ouuerts  ^ - 
Il  f cait  par  tes  rayons  goutter ncr  l’Eniuers . 
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Si  tu  veux  repofer  dans  vn  honneur  durable , * 
oApren  à confier uer  cet  homme  incomparable , \ 

C'ejl  le  plus  beau  trefor  qui  fiit  Joubs  ton  pouuoir : 

Si  tofl  quil  vit  le  iour , ce  grand  Dieu  feifipleuuoir 
Sur  le  Sceptre  Gaulois  vne  Manne  celefle, 

Qui  dejlourne  de  luy  tout  accident  funefie$ 

Qui  luy  va  procurer  vne  félicité , 

Qu’il  ne pouuoit  trouuer  qu’en  fa  Natiuitê. 

Que  ton  "Régné  efi  heureux,  qutl  a d’aduantage 
D’cfirc  fauorifé  de  ce  grahd  Terfonnage  ! 

La  gloire  de  l’ E fiat  le  touche  entièrement  . 

Mais  il  aime  LOVIS  encor  plus  chèrement . 

Bel  sAfire,  en  tes  defirs  fin  ame  efi  conuertie] 
Son  cœur  auec  le  tien  a de  la  fympatie, 

"Four  toy  d’vn  faintt  amour  il  efi  toufiours  épris , 
De  pareils  mouuemens  font  agir  vos  Gfirits  $ 

Ce  qnil  penfe,  aufii  tofi  ta  Valeur  l’execute,  * 
Il  s arme  de  ton  bras,  fa  vertu  rebute 
Ceux  de  qui  la  fiiperbe  a depraue'  les  fins: 

Ses  défie  ins  releuefne  font  point  langui fians: 

A luy  feul  appartient  de  regler  tes  affaires , 

De  réduire  aux  abois  tes  fanglans  aduerfaires, 

D’eftendre 
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D'e (iendre  ta  Couronne  en  ces  quartiers  di uers. 

Où  le  Char  du  Soleil  fait  fin  tour  de  trauers : 

Il  ne  peut  fitpporter  cejle  rage  infinie , 

Dont  le  Mutin  coupable  agite  fia  manie  , 

Sa  pie  te'  s ojfence,  & ne  peut  endurer 
Qu’il  o[c  contre  toy  lafichement  mur  murer , 

Qu'il  prophane  ton  Nom,  chocque  ton  entreprifi  3 
Braue  tes  Députez» , perfiecute  l’Gglifi , 
jlbufe  ta  Grandeur  par  des  inuentions, 

Qu  il  tâche  d’oppofer  à tes  prétentions. 

L O VIS,  ton  cRichelieu  fi  iointt  auecmes pleintes » 
fil  fçait  approfondir  les  malheur  eu  fies  feintes: 

Et  les  retardemens  qu’on  donne  à tes  defirs: 

B E A R N efl  combafu  de  mille  Aefiplaifirs , 

Les  vns  de  ne  voir  pas  les  traiâs  de  ton  Vifige 
Qui  fèroient  de  leur  bien  vn  affùré preffage  : 

Èt  les  autres  touchez»  d’vne  effroyable  peur,- 
Que  ton  œil  ny  fyfcouure  vn  prétexté  trompeur, 
Vne  {édition  de  long  temps  pratiquée,  ? 

Vne  haine  d’ Enfer  contre  Dieu  fabriquée: 

Ne  me  refufie  point  ton  Bras  victorieux, 

Ny  ces  efilairs  brillans  qui  firtent  de  tes  yeux.^ 

Ce 
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Ta  prefenceefi  rutile  à chajjer  l'infolence , 

Il  faut  leur  impofer  vn  mode  fie  filence. 

Leur  difeours  importun,fuiuy  d'impiété , 

Se  trouuera  confus  près  de  ta  cAtajefié:  -/j 
Attaque  chaudement  leur  fureur  carnafiiere. 

Ta  main  du  premier  coup  en  fera  la  poufiere : , 
(Allons  de  compagnie , & ne  différons  plus. 

Tous  ces  raifonnemens  font  'vains  é5  fuperfus  y 
Déclaré  ton  'vouloir  à ce  peuple  farouche , ' • . 

Vn  Prince  efi  Eloquent  qui.  parle  pdr  fa  bouche ; 
Çhafque  mot  qu’il  proféré  a des  chaifhons  d‘ Aimant 
Qui  difpofènt  les  cœurs  à fon  contentement , . ..  f 
Quifçauent  attirer  par  des  'vertus  cachées  f 
Ces  Mutins  defrèglez. >,  ces  Ames  attachées  y ^ «rt 
(Au  bourbier  d’vn  péché , dont  la  contagion * 

S ’ataque  impudemment  à la  Religion : 

ÇJ efi  à toy,  grand  Cefarj  que  mon  difeours  s’addreffty . 
Tu  ne  fçaurois  manquer  d’appuy  ny  de  fdgejje , 

Tu  peux  incontinent  triompher  de  l’orgueil , 

(fefi  ajjeZj  pour  •vn  Roy  de  s’expliquer  de  l’œil. . 

LOIS  J S efi  animé  dès  propos  de  cét  Ange , 
fl  veut,  qu’à  fa  mercy  l’opprefiion  Je  range , . 
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Que  Dieu  fiit  obey , fis  aAvtels  réparés, 

Quon  ayt  f oing  du  falut  des  ëfirits  efgarés'. 

Les  longueurs  d’vn  voyage  où  les  viures  défaillent* 
Des  fentiers  de  cailloux , où  les  Jbldafs  travaillent 
Comme  s'ils  cheminoient  fardes  pointes  de  cloux , 

.Et  fatigués  auant  que  d’en  venir  aux  coups  3 
Ne  Jf auraient  empefcher  fin  cottage  indomptable 
D' eflouffer  puijfamrnent  cette  Hydre  efiouuantetble:  'u 
U marche  en  combat ant,  & Bearn  ef  confus  - 

De  l avoir  outragé  d’vn  injufe  refus : 

Pau  fi  trouve  e fondé  de  fa  *5%Cajefié  faintte] 
fl  a.  des  mouuemens  de  cholere  & de  crainte , 

Jl  ri ofi  enuifager  fin  naturel  Seigneur, 

Jl  ne  peut  digerer  cét  vnique  bon-heur 
Dont  le  Ciel  efi  prodigue  à fin  ingratitude  f 
Les  Prélats  ne  font  plus  dedans  la  feruitude: 
t&tton  Prince  ef  offencé  de  leur  calamite 
Et  lesreflablit  tous  dedans  les  dignité z*. 

On  commence  à bénir  ce  fie  terre  infeftée 
La  Aiithre  efi  en  fi  tendeur,  laCrofie  efi  refpeftée  ; '• 
Le  vray  Culte  ef  remis  dedans  fin  premier  pointt. 

O/j  fait  venir  le  ffle  à ceux  qui  rien  ont  points  ' ‘ 

Ce  ri 
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A l’exemple  du  Roy  le  peuple  fe  conforme , 

Il  fai  fl:  confderer  cefe  creance  enortne,  . \ 

Qui  prefche  le  tumulte,  tfi  le  me/pris  des  loix'. 
L’excès^  de  fin  amour  produit  ces  beaux  exploité. 
Rien  que  fa  charité  réagit  en  ce  voyage,  \-< 

Elle  veut  retirer  d’vn  malheureux  naufrage  f'flc 
De  pauures  Eagabons,,qui  faute  de  Nochers, 

Sont  le  jâüet  des  vents , des  flots , îfl  des  rochers  ] , . 
Qui  vont  à l’abandon  où  la  mer  les  emporte, 

Et  ne  peuuent  dompter  vne  rage  fl  forte.. 

Que  mon  Prince  efl  content  de  fè  voir  en  vn  lieu. 

Où  fa  main  reflablit  la  gloire  de  fin  Dieu! 

Pour  mieux  entretenir  vne  langue  bohajfer 
Il  fe  fert  des  enfùns  de  ce.  pieux  Ignace •*.  » -, 

Ce  grand  Sain  fl,  le  miroir  de  toutes  les  vertus,. 

Par  qui  . les  f ers  Démons  ont  efl é combatus. 

Ces  grands  homes  di frets,  qui  monflrent  leuraddrejjâ 
A bien  former  les  mœurs  d’vne  tendre  ieunejfe  ' . 

A retirer  d’abus  les  efirits  dejùoyez,, 

Se  trouuent  dans  Bearn  dignement  employé^:: 
fl  s y font  honorez,  de  rares  priuileges, . 

On  y njoit  à prefent  défi  fameux  Colleges \ 
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Que  l’heretique plan  y fera  dêmoly. 

L'orgueil  précipité le  faux  culte  aboly , 

„ Mon  ¥ rince  met  bon  ordre  en  ces  Villes  douteufe . 
jry  veut  ejlablir  fit  trouppes  genereufis. 

Et  pour  y preuenir  des  difeours  fubomeurs 
S’affure  de  Soldats , de  nouueaux  (youuerneurs , 
Dont  les  fidélités  ne  foient  point  reprochables  ; 
Auffi  tofi  quil  arriue fil  pardonne  aux  coupables 
fl  faitâ  goufier  à tous  les  fruifls  de  fa  douceur. 
Et  ne  faitt  point  routier  fin  foudre  punijfeur .• 
Jsfauarrin  a bien  tofi  violé  fis  paroles ^ 
fl  a fait  à mon  Roy  des  prome/fes  friuoles", 

. Au  me  fine  temps  qu’il  perd  la  gloire  de  le  voir $ 
fl  perd  le  fentiment,  la  honte,  le  cfibuoir. 

Le  fiuffie  des  mutins  rallume  fa  manie , 

Il  fi  veut  raffermir  dedans  fa  tyrannie , ; 
Gonfulteles  enfers  & fi  veut  engager 
A trahir  le- Soldat  pour  le  mieux  efgorger  l 
fl  pratique  par  tout- des  fatfions  damnables , 
JSLedite  en  fin  deffein  des  furturs  exécrables? 
Et  lors  qu’il  entreprend  fi  lâche  trahi  fin, 

Soubs  des  propos  de  miel  il  cache  fin  potfin  ; 
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, Jl  imite  en  cela  le  pipeur  Crocodile, 

Qui  tache  de  Jurprendre  *un  naturel  facile , 

Et  qui  fçait  contrefaire  <vn  cry  plein  de  langueur ^ • 
Afin  d’ exécuter  fa  mortelle  riguPur, 

Son  accueil  defguisé,  fies  feintes  apparences 
Ne  font  point  reufiir  fies  faibles  ejperanccs.  ‘ " 

Dieu  qui  fçait  efcarter'les  malheureux  de  feins , 

Fait  'voir  aux  innocens  ces  proiets  inhumains , \ 

Du  funefie  habitant  la  trame  e(l  defcouuerte,  l‘  ‘' 
Dans  fît  rébellion , il  rencontre  fa  perte , 

Jl  tombe  dans  l’ appas  qu il  auoit  préparé,  ' 

Ses  complots  faftieux,  fin  ejprit  égaré, 

Defcouurent  fays  ejfetf  vue  maudite  enuie , 

Dont  on  luy  fait  cou  fer  la  perte  de  la  'vie, 

10 n infâme  fupplice  apprend  à ces  Aîutins, 

\A  ne  s’attirer  pas  de  fi  honteux  défi  ins: 

Tous  ceux  qui  font  à D i eu  perfides  éfi  rebelles 
A des  Princes  mortels  font  toufiours  inf  déliés . - 

Qui  traitée  cefle  Engeance  auec  facilité  • ; 

Sera  toufiours  trahy  de  fin  impiété, 

Jl  fe  faut  deffier  de  ces  âmes  de  boise. 

Oit  le  malheur  s3 imprime,  dont  le  'vent  fe  joüe±  ' 

■ . 
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De  ces  Caït je  le  oïi s qui  n ont  Tien  d‘  arref  ê } 

Qui  ne  *viuent  iamats  que  d vn air  emprunté. 

Qui  prennent  la  couleur  des  obieefs  quon  leur  montre, 
fit  fi  vont  transformant  dans  le  premier  rencontre . 
L O VIS  voit  à quel  poinél  d'infolence  & d'horreur 
Le  mépris  a porté  l'heretique  fureur. 

Ce/le  orguetüeufe  Vide  en  fes  forts  imprenables , 
Reçoit  dans  fin  enclos  des  Miniftres  damnables. 

Les  cruels  inftrumens  qui  la  feront  périr , 

Sans  que  rien  tey  bas  la  njuetlle  ficounr. 

Elle  tient  à faueur  de  protéger  l'audace  - 

De  ces  maudits  confiés 3 que  mon  Prince  menaffe; 

Sa  iufte  authorité  ne  l en  peut  empefiher, 

La  crainte  ny  l amour  ne  la  fçauroiedt  toucher  : . 

L encetnte  de  la  Hier  la  rend  tmperteufi. 

Elle  ef  fi  bien  munie  & fi  <viiïorieufi , 

Que  le re fient iment  de  fa  profperité 
Jette  les  fondement  de  fit  témérité. 

LO  VI S eft  de  retour , fa  prudence  confulte  t , 
Les  moyens  d'appaifir  ce  furieux  tumulte , 

Le  Ciel  le  fait  re foudre  à punir  ces  Titans , 
Ces.Monfires  du  pèche,  tes  lafehes  P rote  fans 
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Qui  veulent  efiablir  vn  ordre  politique. 

Où  le  fceptre  des  Roy  s ne  foit  plus  en  pratique ,| 

Où  le  peuple  commande , retienne  fous  foy 
Des  Chefs  bien  aguerris  qui  reçoiuent  fa  loy. 

• Mm  Prince  eji  affuré  de  fis  places  frontières 2 
Jl  fe  faittaffifler  de  fès  Bandes  guerrières:  ■ 

Et  foudain  fe  d'fiofè  à quitter  fon  Paris  , 

Qui  ne  le  voit  partir  quauec  beaucoup  dé  cris*.  :u; 
Cet  abrégé  du  Mmde , en  riche  fe  en  merueille , 

Cejle  augufie  Cité  qui  ri  a point  de  pareille i 
oA  l'abord  de  mon  Roy  fe  plaint  fi  triftement  , ' ' 
Que  rien  ne  peut  cacher  fin  mefiontentement. 

Be!  bon  Dieu , ce  dit  elle , où  faut  il  que  ie  vive? 
Où  doibs-ie  retirer , puifque  le  Ciel  me  prïue 
De  £ air  que  mon  Soleil  purge  de  fis  regards f 
O Mort  ! que  ne  viens- tu  m outrager  de  tes  dards , 
Pour  me  rendre  infinfible  à ce  fie  dure  abfence/: 
Funefies  ennemis  de  qui  la  violence 
Séparé  de  mon  bien  ce  Phénix  des  mortels / 
Penfe’Qvous  obfiurcir  ie  filât  de  fis  Autels , 

Qui  pour  roi t fupporter , Race  dénaturée , 

Que  contre  mon  LOVLS  ta  fureurxoniurêe 
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Lifi  dejfus  cét  Empire  vn fi  noir  attentat: 

Cruelle , quit  oblige  à brouiller  fon  Efiatf  v ' 
*Tu  fais  blanchir  mon~Rpy  dans  les  [oings  de  la  guerre  i 
Et  fans  creindre  pour  toy  ïeffettde  [on  tonnerre 
Tu  veux  par  ta  foiblejfe  enchaifner  fes  trauaux, 
ru  crois  que  [es  fubiets  feront  fes  cor  maux  \ 

• Que  les  démons  ligue Zj  auec  leur  barbarie  * ' . 

Exciteront  par  tout  vne  telle  furie. 

Que  l’heur-  de  ce  Héros  ne  la  pourra  calmer , 
Souuien  toy  que  LO  F’  I S te  peut  faire  ah  if  mer  i 
Qu  il  difpofede  l'air,  des  vents  des  tempefes  . 
Tour  faire  trébucher  les  orgue illeufes  te  fies: 

Ce  terme  qui  te  refte  jft  bien  tojl  expiré , 

Z)e  ton  corps  ajfoibly  le  Jangs'efi  retiré 
ji  prefent.que  Ion  voit  tes  Synodês  perfide t 
Chafcun  ne  peut  fouffrir  tes  tages  parricides , 

O jg/le  des  humains  funefie  embrafement  ! 

L 6nfer  efi  pour  ton  crime  vn  trop  bénin  tourment 
jDes  enfant  attenter  fur  l’honneur  de  leurpere3 
6 t vomir  contre  luy  leur  fanglante  colere ! 

Des  Subjets  reuoltez*  contre  leur  Somerain, 

Dont  les  cœurs  font  formés  ou  de  bronzje  ou  d'airain • 

~ Dd 
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O Ciel!  que  ton  courroux  deffus  leur  chef  efclate, 

F longe  dedans les  feux  cefle  canaille  ingrate , 

Fay-la  périr  de  faim , luy  déformais 

Des  tourmens  dont  l’horreur  ne  finijfe  iamaù: 
Difrofo,  grand,  IDVJS>  dès  biens  de  ma  fortune *. 
Je  partage  auec  toy , noflre  gloire  efl  commune , 

Et  ie  ri  œy*  ri  en  de  cher  pour  te  rendre  abfolu  : . ' 

F ms  que  c’eft,  6 mon  T rince f vn  dejfc'm  refolu,  • ‘ 
Que  tu  ries  point  touche  de  mon  amour  extrême  J . 
Qui  te  paint  mes  ennuis  fur  mon  vifage  blême  , ; 
Quand  tu  t oppofras  à-ces  dejloyauiez. i,  • : ’J 

Sers- toy  de  la  ferueur  de  mes  Communauté ^ 1 * 

eJftTa  famBe  affèâion  te  promet  des  miracles*  > 1 
Seule , i èntreprendrois  de  brtfor  tes  obfacleSj 
Lors  que  ie  mapp&coy  que  tu  me  vas  quitcr] 
tJXes  larmes  font  defang  pour  te  mieux  regreter..  ' 
St  tu  peux  bien  ingéra  mes  foufpirs  de  famé.  ^ 
Quen  ton  eloignementtu  me  rauis  mon  ame. 
le  ne  me  puis  refoudre  à te  lai  fer  partir,*.  V 

L’excezjde  mon  amour if  y fcauroit confent'tr. 

Mais  quoy?  doibs-ie  efperer  que  le  mal  que  i’ endure 
a conferuer  wyerace  pâriure; 
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Pot!rf  ^ccqmmùder  à mes  reffentimens, 

Eu  différés  encor  tes  iujles  chaflimens. 

Je  ne  fais  point  de  vœux  à ton  defauantage , 

Et  le  lÿen  .Çÿ,  le  mal , auec  toy  te  partage t 
Suy  ton  Sort gener eux t ma  gloire  mafplendeur'% 

Eurent  aujji  long  tem^  que  dure  ta  Grandeur*  . ï 
Ce  feroit  empefcher  tes  conque/les  futures , ; > 

Et  dîner  t trie  cours  des  belles  aAuantures  ...  vA: 
Que  le  deflin  reftrue  à tm  j^Qmfrecieux:^ 

Va  Mignon  de  la  % ’efr'e > & faptory  des  Cieux]  v,A 
: E ans  ces-  cantons^  diuers  oit  la.  Gloire  ■.  rappelle, 
i tfftCai tendre j]e  à la  fn  fèmttrop  çrijninelle.  ' *r\  .0 
L’hiuer  dans  fis-  rigueurs  produit  mille  hazjtrs 
La  neige  .refroidit  les  nourrijfons  de  Mars , 

Ee  camper  vne  armée  où  la  pluye  & la  greffe  \ A 
■ M.ux  boullets  des  canons  fèchocquent  pefle-mefle]  \ ; 
Où  lafaifon  des  vents  déffaitt  les  bataillons,  . >.  i 

Où  l’eau  dans  la  trench ée  ondoyé  à-gros  bouillons > . . 

Où  ïinihre  du  temps frappe  fans,  refiftance. 

Et  des  plus  aguerris  eflonne  la  confiance'.  .. 

Ce  feroit,  o mon  T rince,  expofer  ta  valeur  \ ? 
éBraucr  les  elemens f tanter  le  malheur:  , , 
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Puis  que  tous  mes  fanglots  ne  te  pcuuent  refondre^. 
Que  le  Mutin  te  force  à le  réduire  en  pçudre } 
Satisfais  ta  jufice , 0*  viens  en  vn  infant 
Recueillir  dans  mon  fein  la  pompe  qui  t atent*  ' 

Reuoy  ta  bonne  ville , & que  ton  [oing  propice  y s 

D e fende  fon efclat  du  cruel  précipice , ^ 

Ou  ton  efoignemtnt  liroit  enfeuelir  : 

E)e  crainte  dé  douleur  ï en  commence  d pâlirl  - 
Confdere,  S mon  Roy  y combien  ie  fuis  efmeüe  • 

En  perdant  les  rayons  que  défcoche  ta  ve  'ùe: 
le  ne  vy  quen  regret  ne  veux  point  d’accueily  - - 
Que  celuy  que  j’jtfpert  aux  douceurs  de  ton  otiL  ■* 
f ay  dequoy  contenter  vne  ame.  curieufe  y m 

En  charmes , en  appas  ma  terre  efl  glorieufè . ^ : v 
Je  fuie  pour  ton  Jujet  la  faine  dei  Citez „ *'i;  * ■ '' r 1 


Eu  eau  fis  ma.dtfgrace  mes  félicitais  : • 

Lors  que  ie  téfèjjede  il  nef  rien  fur  là  terre \ ’ 

•Qui  fik  a-  comparer  au  threfàr  que  r enferre.  - 1 

Si  toft  quvfi  monnaie  fort  s envient  chaffer  “la  Paix?, 
Qui fçauroit  fguret 'la  perte  que 'ie fais  A - . 

tSŸCes  Palais  enrichis  font  dés  objefts  funèbres * 

Que  ton  trife  départ  a couuert  de  tenebres.  u 
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i Tout  le  monde  me  quitte,  ne  peut  demeurer 

En  des  lieux  où  chafcun  fè  dispofè  à pleurer. 

'Tour  moy  les  etrangers  flanquent  de  complaifance  ^ 
oAufli  tofl  que  ie  pers  l'honneur  de  ta  prefence: 

Jls  ne  •viennent  icy  qu’à  dejfein  de  ty  voir , 

Et  d'y  confiderer  ton  aimable  pouuoir  r* : 

Donne  vn  peu  de  relafche  à ton  humeur  attiue] 
ÿt  te  laijfe  toucher  à ma  'douleur  plaintine , 

Modéré  ton  courage te  âmjerue  mieux , 

Tu  feras  enrager  tes  lafches  Enuieux: 

Ce  fl  le  plus  fleur  chemin  que  ta  Vertu  doit  prendre , 
Ton  Empire  à Ibifirfé  peut  touflours  eflendre: 
le  connote  ton  adrejfe,  & tes  confiils  prudans 5 
Vn  corps  dont  le  vfnin  s’enracine  au  dedans 
Doit  eflre  nettoyé  par  vn  puijfant  rerhede \ 

A fa  vertu  diuine  il  faut  que  le  mal  cede: 
Alidcere  obfliné  le  doux  médicament 
Ne  fçauroit  apporter  qn  vn  floible  allégement  : * 4 

Tu  fais  bien  de  punir  cefle  Tdce  mutine ; 

Car  ce  fl  dans  ton  Efprit  vne  cruelle  efline:  " * : 
j Üê tache  cefle  pointfe,  purge  ton  Eflat, 

Tu  feras  des  humains  le  plus  grand  Potentat fl 
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Lors  qu’on  veut  ejleuer  vne  forte  muraille , 

Et  qu  on  veut  empefcher  que  le.  temps,  ne  l’ajfaille  ■> 
One  lie.  ne  foit  fubiette  aux  moindres  changement. 

On  la  fiait  appuyer  de  fermes  fondement: 
Lapprouuefô  monLOVIS,  tes  confeils  falutairef] 
Tu  fais  bien  de  pour  Hoir  aux  cbofisnecejjaires: 
datais  pour  ï.  amour.de  moyne  tintereffe  pas , 
fufquau  potnÜde-quittr  mes  gracieux  appas.  | 
Ce  que  ton  cœur  dejirt$anfi  tofi  ie  l'affecte , 

Puis  quà  tes  hauts,  deffeinsl’ Herejie  efi  fufpefic. 
Queues  fiers  Partifims  •çonfptrent  contre  Toy,  -■/  3 
Qu  ils  veulent  pratiquer  vne nonuede  Loy , «... 

Fay  rafer  promptement  leurs  bafiions  fuperbes , 

Et  les  rcdny  plus  bas  que  la  pontpe  des  herbes j fi  V / 
Qui  Je  voit  trejbucber  fous  lèvent  de  la  faux : 

Tes  villes  autour d’huy. font  autant  d' efchajfaux» 

Ou  leurs  impietez. ,>  leurs  complots  y tyranniques , . . ^ 
S’en  vont  reprefinter  des,  att ions  tragiques . 

Si  tofi  que  le  Printemps  redonne  l' ame  aux  fleurs] 
Que  l œil  efi  arrefi.é ffir  l'email  des  .couleurs^;,  .K  ;jjj 
Que  T air  efi  embaume  de  J 1‘ baleine  des  rofis,  _*♦ 
Et  qu'au  plaifir  des  feris,  Içs  volupteJQ  efclofesl 


> 
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R* allumant  les  efirits,  raffinent  le  fan  g, . 

Il  faut  que  le  foldat  fe  remette  en  fon  rang , 

Quil  fuiue  les  périls  que  ta  Valeur  luy  trace  ; . 

Que  tantofi  il  s occupe  a forcer  <vne  place , 

A rompre  .un*  Efcadron,  a défaire  vn  Conuoy  J - 
A couurir  l'Ennemy  dé  terreur  d'effroy , ■ 
nA  fondre  dans  la  brèche  4 ejfùyer  lés  Xlrenades  J , 
Combatre  à coups  demain , f au  fer  les  barricades,  . 
Et  monfrer  ce  que  peut  >un  sffcCon arque  irrite- 
dOe  ce  qu’on  entreprend  fur  fon  authorite \- 

Aufi-tofi  que  IcAutomne  a perdu  fies  feuillages  ÿ-. 
■Que  l’air  eft  embrouillé  dés  vapeurs  des  nuages. 

Que  les  près > lés  champs  henjjes  de  glaçons 
Dorment  aux  Villageois  de  continus  frtffow,.  1 x . 
Jl  faur que  dans  mon  fein  la  Gloire  t'accompagne , 

Que  pour  non  peu  de  temps  tu  quittés  le  campagne: 
.{Eu  doibs , 6 mon  LO  VIS,  contenter  mon  amour  g . 

Des  doux  roui jfemens  que  produit  ton  retour. 
D’efperer  que  ie  viuc.  ou  ?na  lumière  ab fente  • . » 

Donne  à tous  mes  pUifirs  vne  mort  langui jfante:  • - r 
Non,  il  nef  pas  pofiible,  6 Epy  de  mes  deÿrs, 

Clef  mourir  que  de  viure  auec  ces  deplaifirs , ^ 
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Ce  qu'on  appelle  Mort  tiefi  que  la  fin  de  l’Eftre] 
Quad l’Ame  quitevn  corps, quelle  en  veut difiparaifirï, 
La  douceur  de  la  vie  abandonne  ce  tronc , 

On  le  voit  tristement  efiendu  de  fin  long , 

Lis  fins  n agi  fient  plus,  ce  n'efi  rien  qiîvne  mafiç ; 

Où  le  fang  corrompu  fie  conuertit  en  glace , 

De  mefime  je  fitis  morte  à tout  contentement , 

Et  fiuffre'cn  ton' abfince  vn  fi  rude  tourment , J 

Que  ie  ne  pafie  plus,  que  pour  vne  Ombre  vaine  '. 

Que  pour  vn  corps  fans  ame,  où  l’horreur  fie  promeme. 
Laifie-toy  diuertir  à la  chafie,  aux  balets , 

Ne  fois  point  fi  charmé  du  bruit  des  pifiolets: 

Entens  le  fin  des  Luths, , ta  Vertu  héroïque 
Doit  chérir. quel  que  fois  des  concers  de  Mfique, 

Ce  Roy  qui  nous  dépeint  fies  pieux  mouuemens, 
cApres  auoir  pleuré,  joirnt  des  Infirumens. 

L‘ antiquité  prudente  a bien  ofié  mefidire  > 

D’vn  Chef  qui  mefprifia  de  toucher  vne  Lyre\ 

Son  in  di fer  et  ion,  fin  refus  appartint- , 

Le  firent  en  public  eïlimer  ignorant. 

On  parler^  toufiours  de  oe  dtuinOrphée, 

Qui  menoit  les  rochers^,  les  arbres  en  trophée  j 
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j Qui  faut  par  fes  chanfons  émouuoir  à pitié, 
L’Enfer  qui  retenoit  fa  fidelle  moitié . 

Pojfede  les  plaifirs  que  mon  [oing  te  préparé $ 

Le  travail  de  la  guerre  ejl  v.i  ntjlier  barbare^ 
siAuant  que  d'acheuer  tant  de  braues  exploits, 

Vien  par  fois  efcouter  ces  Amphions  Cjaulois: 
‘Rçpofe  entre  mes  bras , cherappuy  de  ma  gloire, 
Conferue  ma  grandeur  qui  bénit  ta  mémoire , 

Et  ne  nf  outrage  plus  de  cét  ejloignement ,r 
Qui  cache  mes  rayons  dejfous  le  monument^ 
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DV  VI.  livre. 

: VITTE  des  actions  héroïques  de  EOVI5 
le  Iuftc.  Il  aflïcge  les  Villes  rebelles , St 
les  réduit  a fon  obcyflance.  Dcfcription 
du  voyage^  de  Mars  > qui  s en  va  trouucr  Vulcan,* 
Se  s offre  a feruir  ce  grand  Monarque.  Il  donne 
fccours  à laydcolmc,  & en  chatte  les  Efpagnok 
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E pourfuy  les  combats  d'<vn  genereux 
jdlcide. 

Qui  dompte  l’ înfelence,&  qui  la  tient 
en  bride  : . * -,  > • 

Le  temps  ejl  expiré  que  la  Rébellion, 

Doibt  ceder  aux  ajfaux  de  ce  ieune  Lyon] 

L OV JS,  e(l  appuyé d’vne  faueur  celejle, 
s en  *va  triompher  de  ce  R art  y funejle , 

De  ces  cruels  Démons , de  ces  Efprits  de  fer 

Qui  putfent  leur  orgueil  des  abyfmes  d' Enf  h , 

Ee  ij 
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LVniuers  iette  l'œil  deffut  fin  entreprifi. 

Il  voit  vifible  ment  que  Dieu  le  fauorifi , 

Qj£il  ejlfnfte  & Vaillant , qu  à luy  feuleft  permise 
D'efcrafir  ces  Titans , ces  zMonfres  ennemis • 

"IJ  j*'  * W ‘ 1 

2>/<  £r«/>  ^ y7î  Valeur  l’Othoman  s'efpouuante. 

Son  efpotr  diminue ; y**  crainte  s’augmante. 

Mon  Prince  efi  yicolere,&  fon  bras  veut  tonner^- 
Jl  refont  de  combatré , & de  s’abandonner 
Aux  pénibles  trauaux d’vne  guerre  allumée } . 
j Qui  porte  tuf  qu’au  Ciel  vne  efpaijfe  fumée, 

Qtù  couure  le.  Soleil  par  Jbn*  obfeurité  $ 

Dont  ce  flambeau  du  monde  efl  fi  fort  irrité,  , 
Qfiil  redouble  fis  fiux  pour  gaigner  ces  tenebpes}.  y 
JE t pour  fi  de fgaiger  de  leurs  voiles  fukebres*  | 
Auant.que  mon  LOTIS  s expo  fi  à tant  de  foins} 

Jl  veut  que  fis  fubiets  luy  firuent  de  te f moins, 

Pour  déclarer  par  tout  que  fa  haute  Puiffance  + 

entreprend  jamais  rien  contre  fin  innocence, 

Et  que  cefi  iufement \ qu  il  fi  voit  obligé  - ' ^ ^ 

D’enfiuelir  L'orgueil  de  ce  peuple  enragé.  * 

Ce  Monarque  pieux  fi  fai  fl;  conduire  au  Temple} 
Imiocque  fin  Seigneur,  & tous' à fin  exempt é<  ■ \ 
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Sollicitent  le  Ciel , implorent  fin  fi  cours,  , 

'Coniurent  fa  bonté  de  dejlourner  le  cours 
‘Du  malheur  éuident  qui'  menaffe  l'Empire-, 

Le  Valeureux  LOV JS,  dont  l’ame  ne  refiire , 
Que  de  fainfts  mouuemens ■;  que  de  parfaits  defirs , 
Du  profond  de  fir>  cœur  exhale  ces  foufpirs. 

(jrand  Dieu , Pere  Etemel , qui  connois  ma  penfee}. 
Qui  vois  de  quel  mefiris-  mon  ameefl  offenfée. 

Qui  confirues  les  Roy  s,  qui  les  fiais  protéger,  \ 

Qui  difiofis  de  tout,  & qui  peux  tout  changer j 
P ui  fiant  Modérateur  du  Ciel  de  la  T'erre , 

Qui  vois  dedans  les  cœurs  comme  dedans  vn  verre 
Seconde  mes  deffèins,  trauaille  pour  moy , 

Puis  qu il y va,  grand  Dieu , de  l honneur  de  ta  Loy\ 
Louche  de  ton  amour  cefle  race  infidelle , 
fnfpire  mon  courage  ,afiifie  ma  querelle,  , 

Fauorife  mon  bras , filon  tes  ^ lontef, 

Pçnge  dans  le  debuoir  ces  Lygres  effrontef: 

Que  ton  Nom  fiit  bénit  ma  prtere  exhaucée , 

Que  de  tes  ennemys  la  fureur  terra  [fée 
1 Tefmoigne  fin  pouuoir  iuf  qu’a  la  fin  des  temps  1 
O mon  bénin  Sauucur,  ce  fl  le  but  ou  ie  tends; 
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oAinfi le grand  L O VIS , par  fis  vœux  tpar fis  larmes 
Obligé  fon  Seigneur  de  protéger  fis  <xérmes* 

Vn  dejjein  ri  a iamais  d'heureux  euenement. 

Si  Dieu  ne  le  bénit  à fin  commencement . 

Auant  que  d‘  entreprendre  vn  périlleux  voyage  # 

Pour  fis  Lauriers futurs  mon  P^yltfyrend  hommage: 
Depuis  qu’il  a bajly  de/fus  ce  fondem  ent 
Son  cœur  deuotieux  marche  plus  hardiment  : 

El  retient  près  de  luy  fis  vaiüans  Capitaines  * 

Et  ne  veut  pliés  [ouffrir  ces  fanions  ha  ’it aines  m 
Il  ofle  les  moyens  aux  efprits  foupçonnez. 

De  fi  ioindre  au  part  y des  M.utins  cantonnez* 
Tandis  que  lePoittou  remarque  fa  conduite. 
Qu’au  fiibiet  reuolté  fon  œil  donne  la  fuite * ’ 
Pontorfinja  terreur  de  fis  peuples  voyfins. 

Se  rend  fans  coup  ferir  par  des  refors  diuinsi  ■ ;<  : . • 
Son  fageGouuerneur  illuflre  de  naijfance,  " ^ 

Qui  tire  vanité  de  fon  obeyffance  , 

Qui  nourrit  fis  tnfans  dans  vn  profond  rejpetf,  • v 
De  peur  que  mon  L Q VIS  ne  le  tienne  fufpeft 
Va  goufier  le  repos  dedans  la  filitude. 

Et  s’y  veut  affranchir  de  toute  inquiétude,. 
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Le  redouté  Saumur  à l’abord  de  mon  Roy 
T>ans  l'enclos  des  Mutins  fait  naijlre  de  t ejfroy 
Son  debuoir  les  fur  prend,  chafque  porte  ouiicrte  \ 

Trefagc  leur  malheur , leur  naufrage  & leur  pcrtet . 
fis  font  de  fi  fierez,  de  fa  facilité 5 * 

< fergeau  dont  la  malice  ef  dans  l’ extrémité 
L afyle  du  de  for  dre,  de  la  violence. 


Quj  voit  fs  G ami f ns  dans  taueugle  licence 
Eftfomme  de  fi  rendre  : il  demeure  confus , 

Et  porte  fin  orgueil  dans  vn  trifie  refus.. 

Orléans  outragé  de  ces  fier  es  canailles , 

Qui  venoient  rauager  auprès  de  fis  murailles 
Fait  marcher  fis  canons , afin  de  foudroyer' 

• Cefie  rébellion , eput  ne  fiauroit  ployer . 

Sritoft  que  l afitegé  fi  voit  battre  en  ruine, 
Quyne  grefie  de  coups  contrefis  murs  s obfiine, 
Jl  quitte  ce  rempart , de  qui  lavarÿé,  . 

Seruoit  de  couuerture  a tant  et  impiété  » 

Scs  forts  font  démolis  : Chafieau-renaut  plus  fage 
Aux  defpensdu  Mutin  fait  fin  apprenti fjage. 

Obéit  promptement,  & ri ofi  refifier,  ** 
aAux  de  feins  fivn  Héros  que  Dieu  veut  afiifier,. 
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Qùjl  comble  de  faneurs,  que  fon  amour  infpire, 
~Qui  le  fai  fi  paruenir  à tout  ce  qu  il  dcfire.  ^ 
La  Rochelle  perfijle  en  fon  aueuglement » 

Son  audace  efl  'venue  a tel  dérèglement, 

Qu  elfe  expo  fa  aux  périls  cejle  trouppe  fideüe 
Qui  par  fa  charité  vouloit  mourir  pour  elle. 

Les  flots  font \ moins  -cruels  que  ce  Roc  endurcy , - 

Si  toft  que  l’Océan  la  voit  à fa  mercy , * ’ 

Glorieux  du  fardeau  d'vne  trouppe  ffl  fainfie, 
elle  applanit.fes  flotsjafaifi  voguer  fans  crainte, 
La  porte  auec  refpefi  dans  les  lieux  deflrez». 

Ou  tous  les  bons  François  dotbuent  eflre  affeurez^ 
Mon  Prince  efl  indigne  de  cefl e barbarie. 

Se  refout  d' enchaîner  l’injolente  furie 

Que  ces  efarits  hautains  vomijfent  contre  Dieu* 

Les  cruels  habitons  de  ce  fanefle  lieu 
Se  verront  par  foreras  punis  de  leurs  blafaloemes, 
Cet  6}re  indépendant,  fous  qui  les  Diadefmes 
Rencontrent  leur  appuy,  leur  principal  fupport, 
f en  va  donner  le  frain  a leur  damnable  effort. 

Le  rebelle  Sain  fi  Jean  efl  proche  du  naufrage. 
Mon  Roy  le  tient  captif  vn  furieux  orage. 


LIVRE  STXIESME:  üj 

«T <?#  va  dementeler  fis  effroyables  tours  + 

Dans  ce  tableau  de  fang  i' en  trace  le  di fours*  1 • T 
Cependant  que  mon  T rince  inueftt  cejle  place,  ' 
Le  Dieu  dont  la  valeur  a des  aAutelsen  Thrace, 
Qui  ne  boit  que  du  fang  pour  fi  de f Itérer , 

Qui  prefide  aux  combats , qui  fi  fait  adorer 
De  ceux  qui  donnent  tout  à l aueugle  Fortune , 

Qui  luy  font  par  leurs  fbings  vne  cour  importune  ; 
D‘vn  vol  précipité'  pajfe  comme  vn  efclair^ 

Et  dans  vn  char  de  feu  qui  brille  parmi  l’air 
' Fait  fouetter  fes  chenaux , la  Terreur  & la  Crainte : 
Bellone  eft  [on  Cocher,  les  Soucis  la  Tlainte  , 

La  Douleur  le  Cry  ne  le  quittent  fumais, 

Et  tou  fours  la  Vengeance  habite  fon  Palais. 

Ce  Roy  fils  de  limon , à qui  tout  efl  facile,  ::r. 

Se  fait  en  vn  infant  porter  dans  la  Sicilçr^\  \y  a 
Va  confulter  Vulcan , ce  Forgeron  fameux , y 

Vif  te  fies  Fourneaux  , fes  Antres  fumeux,  £ 

Cçnfdere  le  fer  que  le  [buffet  afm e,  \ 

Qui  deuenu  tout  feu  s'aplatit  fur  l enclume , 

Que  les  coups  des  marteau % difpofent  aifempnt 

\ W.Q  . 


‘Dr.pW  qujl.fjlfirty  df'tét,  fmbraferneut., 

fît? 


Sa6  LES  CALMES  DV  TV  S TE. 

Il  'voit  des  rR^cs  de fouphre,  & des  cauemes  ctetifisl 
Des  ruijfeaux  enflamme^,  & des  mines  affreufts. 

Si  t$fi  qu'il  aperçoit  ce'Dieu  précipité', 

' Qui  faifiit  peur  ait  Ciel  par  fa  defformité , 

Ce  qui  fut  lefrbutde  fk  pheutehonteufe, 

Dont  il  retient  encore  <vne  alleure  boiteufi: 

Jl  médité  <vn  difcours ■ en  faueur  de  LOF' I Si  • 

Et  lu  y tient  ces  propos  qu  il  nauoit  point  oùis.  . 

O diuin  Jirtifan,  fouuerain  de  Lipare,  i 
Qui  fiais  ployer  le  fer  &<vn  artifice  rare , r. 

"Qui  conduis; ton  trauail  dans  la  perfettiorrf.  \ - 

Satisfay , ie  te  prie , a mon  affeâton. 

Toy  qui  fers  Jupiter y qui  luy  forges  fis  armes + ■ . . - 

*Toy  qui  fus  employé-  dans  les  chaudes  alarmeSy  . ^ 
Dont  lès  cruels  Geans,  efiouuentoient  les  Dieuxh 
Qui  leur  fis  ' refifier  aux  ajfauts  furieux,  . 0 t. 

Dont  on  perfemtôit  leur  grandeur  eternelie,  : h 

fl  s agit  âpre feutdvne  me  fine  querelle.- 
Le,  Monarque  François,  le  > meilleur  des  humains^  ) 
Ne^veut ptù*j pardonner  aux  outrageux  dédains J> 
D'vn  peuple  malheureux , d’vne  race  fielonm , 

Qui  luy  <y eut  ?■ vfurper  fin  Sceptre, ^CoHronneL v 
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Ternir  fit  Ma  je  fié , luy  preferire  des  loix, 

Quitafche  d’abolir  le  f ocré  Jfom  des  cRpys, 

Qui  ne  fait  'Vanité  que  de  fa  Perfidie , v-  * 3. 

Qui  ne  veut  fignoler  fit  noire  tragédie 

Que  d’vn  comble  d’horreur,  qui  'vit  d’impureté, 

. Qui  fi  laiffe.  entraîner  À toute  Ufcheté • ' * • - ^ 

Jngenieux  Vulcan  ces  canailles  traifirejfes  '■ 

7 - obligent  à forger  des  foudres  vengerejjès. 


Trauaille  pour  'vn  rRoy  ~qui  ri a rien  que  de  SamB, 
Que  le  Monde  chérit,  qu’il  adore  qu’il  craint . 

Vulcan  fut  fi.furprù  d'une  telle  'vifite, 

Quilcreut  quon  en  'vouloit  à fa  belle  Charité, 

St  que  Mars  fi  feruoit  de  ce  defguifiement. 

Tour  adoucir  ^encor  fin  amoureux  tourment, 

Tour  •voir  ce  fie  beauté  de  Cypre  & dl 4mathonte\  ' ^ 
U hi poire  du  pajfé  le  faift  rougir  de  honte, 

La  cholerei’enfiame , paroift  fur  fin  front * 

Il  ne  peut  oublier  cet  odieux  affront,  ' '•  l 

Dont  ce  puiffant  (guerrier  déshonora  fa  couche:  1 

Mars  qui  s’apperfoit  bien  du  fouppon  qui  de  touche 
Luy  iure  par  le  Styx , ferment  trop  filemhel,  *'  - • ^ 
Que  iamais  fin  amour  ne  fera  criminel . J • L 

F fi) 


l*%  LES-PALMEE  TmiïTSTEi 
Et  que  et  fl  pour  dompter  les  sJtâonfires  de  la  Francis 
Qj£il  s en  'vient  re  clamer  fa  fatale  Fuijfance , ' ; 

Que  ce  grand  Iupiter  au  ÇoncLme  des  deux  'A  i\ 
Refolut  daflifler  ce  R rince  glorieux:  i 

Cét  augufle  ROVRJdO  TV,  lu  y de  fine  pour  guide 
La  prudente  Rodas}  dont  la  vertu  folide  \ , v v-  ‘O 
Luy  fert  de  compagnie ne  le  quitte  point , 

Dit  qu  a fin  grand pouuoir  vn  grand  mérité  e fl  loint: 
Etique  lors \quil  aura  paracheué  fin  aage± 

Eous  les  Dieux  immortels  par  <vn  commun  fuffl'agt 
Le  placeront  au  rang  de  U Diuinilé  ^ . \ v 
Four  auçir part  comme  eux,  d ï inmortalité . 

Ce  Lemmeq  faitfux  r aflure  fin  courage, . jV.*ü;ï>  ^ 
Jl  reprend  fis  efirits,  commence,  vn  ouur4g^  ^ \ 

Où  .la  fuktfltfffl&ns  -~a](t‘.  iàduflrieux^x  ww  'tAçrï? 
Le  fait  connoifttâ  aflèz,  pour  Forgeron  des.  Dieuxf  ; , i 
Les  Cyçlopes  nptfcis , . la  fiteur  auvjffagtî V:\uh 
Qui  tr au  aillent  t ou  four  s dans  cét  orHm  fimnage*  \ 
Qui  fini  dewybrujlez»  qu  on  voit  les  bras  nui 

Courber  de  fous  le  poids  des  marteaux  continus  > 

S aPPrffi{^Àfi^p^  <k*mftrumnti  càpM.esvdx  y 
De  réduire  qu  néant  ces.  Mm.ons-.çiMpakic&  A 


1 tlV'RE'  SIXIESiME.  **» 

S'*  ^ 

Le  diligent  Sterope  attifé  fis  fourneaux l • 

Conduit  le  fer  liquide  en  ces  rouges  canàtts , 

S'eflonnc  du  pouuoir  des  charbons  effroyables , 

Qui  forcent  les  métaux  a fe  rendre  ployables , 

Et  qui  font  auouèr  dans  ces  rabaijfemens , ■ . • ( \ 

Que  Vulcan  eft  le  Roy  de  tous  Les  Elemens.  - 
Pyraçmon  qui  polit  les  Machines  de  guerre,  • 
Qui  fait  l’out  U fatal  qui  'vomit,  le  T onnerre,  -,  ,\w 
jimoureux  des  'vertu*  de  ce  digne  Empereur 
Contre  qui  le  Mutin  defcharge  fa  fureur , 

Dans  ce  digne  méfier  fi  trouue  infatigable. 
Trauaillant  pour  LO  VJ  S,  Hercule  incomparable 
U couche  de  fin  refle,  Cf  <Lvn  bras  'vigoureux 
Forge  mille,  canons  pour  ce  Roy  V eleureux.  s . 

Et  fi  fait  a fit fer  de  J ingénieuse  Broute, 

Qui  les  fiait  tous  choifir  de  la  meilleure  finie",  f 
Ce  Boit  eux?. dont  l’efpnttrauailk  auec  effetf j.  . ^ ; . A 
Tar  fis  coups  redoublez,  rend  l’ouufage  parfait^  1 
Et  puis  incontinent  fi  r affranchit  la  gorge  o.,  - v; 

St  'i veut  pour.  Quelque  temps  abandonner  faforgti  T 
ffl  tire  le  Dieu  Ma^s  de- ces  antres- couvert  .o  v-A 
Et  fe  ront  . promener  fur  des.  cffieaux.  dîners*  \ 
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Que  l baleine  du  feu  rend  de  couleur  de  chaume : 

Eoy,  dit  le  Forgeron } qui  conduis  le  Royaume, 

Et  la  profperi té  du  genereux  François , * 

Grand  F rince  des  combats,  qui  par  tafiùle  voix  ' 

De  tes  fiers 'ennemis  rends  l’effort  inutile, 

Eficoute  mes  dif  cours,1 ^ d>*vri  efprit  facile 
Comprens  tout  à loyfir  les  ficrets  de  mon  art. 

Four  le  braue  LO  VI S mon  cœur  ri  a point  de  fard* 
J'efiime  fia  Grandeur  , i admire  fia  Vaillance  , ; ; . 

Je  fiçay  F rophetifier  4 ientens  la  'F y romance.,  & 

Far  le  moyen  du  feu  te  cannois  tauenir>>  ^vV 

C'efi  dequoy  mon  efprit  te  •veut  entretenir ' ■?-'*  ’ 

Au  lieu  de  con  fui ter  va  Cy  clope  effroyable 
Eu  •vois  •vn  grand  Deuin , *vn  Prophète  admirable: 
Sçache  donc  auiourd’huy,  ^valeureux  Ehracien  , 

Que  le  Sceptre  (jaulois,  dont  £ eficlat  ancien  ' ■ 

La'tffe  deffus  C airain  fies  vitfoirts  tferites 
Va  redoubler  fit  Gloire,  e fendre  fies  limites-,  \ > ■ 

Accroifire  fin  bonheur,  fi  rendre  fouuerain 
Plus  queÿe  fit  iamats  l’Empire  du  Romain.  * J1  '3 
Ces  Gens  déterminez,,  que  C abus  tyrannifi,  \ 

V ?rront  incontinent  que  L O VJS  les  maiftrifii  ^ 'd*. 


riVRE  SI  XI ES  ME.  iji 

Ils  ri  auront  plus  de  forts  pour  loger  let0r  orgueil 3\ 

Cet  Héros,  leur  apprefle  <vn  infâme  cercueil , 

I'ay  dequoy  démolir  leurs  fùperbes  défoncés. 

Les  Dieux  ont  en  horreur  de  pareilles  ojfences  J 
fl  leur  fouuient  encor  des  Geans  effrontez* 

De  leurs  apprenions,  de  leurs  impiteZj- 
Ceft  ce  qui  les  anime , & qui  m a fait  re  foudre 
D’employer  tout  mon  art  à forger  vne  foudre , 
oA  mouler  des  Canons , qui  portent  de  fi  loing  \ 

Quil  ne  foit  ny  rampart, ny baftion,  ny  coing  ; 

Où  leurs,  boulets  ardens  ri  excitent  le  carnage , 

Et  ne  face nt  par  tou  tvn  affuré  dommage* 

Ce  Surgeon  de  H EN  RT, ce  put (fant  dcmy-Dieit 
Serafifiten  feruy  dù  fage  RJCHELIEV , * !.. 

Qu  appuyé'  feulement  de  fin  Coufeil  fidelle,  # 

U pourrait  terracer  tout  le  P art y rebelle  :■ 

Cét  homme  vigilant r,  ce  radieux-  flambeau , » 

Qui- luit: par  fies  vertus,  qui  ria.rien  que  de  beau. 
Que  de  pur, quede grand,  que  de  fainft  ,que  d’illuftrel 
Parauanr  que  Saturne  ' ait  faitt:  rouller ■ vn  luftre 
Tiendra  le  Nom  François,  fi  haut,  fi  fleuri  fiant, 
LOVISfi  Souuerain , fin  Eflat  fit  put  fiant* 
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Qu  on  ne  parlera  plue  que  de  leur  renommée , 

Qui  fera  dans  les  cœurs  diuinement  femée V-  v <? 
<*/î  dire  vray,  grand  *PXCars,le  Soleil  n a point  ueii 
T)e  Neforf parfait,  d’Efprit  fi  bien  pourueu. 

De  tout  ce  qui  peut  rendre  un  *%Ciniftre  adorable: 
L'Antiquité  prudente , augufle  & yener/tble 
2Ae  produifit  iamais  un  fi  digne  Juki  et , 

Vn  Seneque  nef  rien,  un  Socrate  efl  abiet , A 

Vn  Caton  langui  fiant,  & foible  de  courage , 

SJn  Iule  efl  peu  fiigneux  prés  de  ce  perfonnageil  j> 
Qui  pofiede  tout  {eut , plus  éminemment  , v'O 

Ce  que  L’Antiquité  neufl  que  feparement.  * : 
Mars  efl  impatient  d'acheuer  fin  uoyage,  w ^ 

fil  met  dedans  fin  C'oar  ce  fanglant  6 fuipage , ? A 
Et  lu*)  qui  de  nature  agit  abfolument , ' 

Et  qui  peut , comme  un  Dieu , paffer  en  un  moment 
Du  Mire  baxjtné  iufques  auMofcouite,  . - ^ 

‘Prend  congé  de  V ulcan , s’en  uoleplus  uifle 

Quel'  oifeau  meffager,  dont  l'œil  audacieux 
'jfwarde fixement  le  clair  Flambeau  des  deux. 
ypaec  fin  attirail  il  defieni  fur  la  terre , 

fil prefinte  àLOVIS  fis  baudets, fin tmrierrel ->  - 

Ses 

• • f 
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Ses  poudres,  fis  mortiers , mille  inuentions 

'‘Pour  punir  les  Autheurs  des  noires  fattiomt 
Jl fi  promené  au  Camp, place  l'Artillerie , 

4 T rend  luy-mefmc  le  Piq,  void  la  Cauaüerie , 
Confidere  le  plan , départ  fin  attirail , 

Exhorte  les  Soldats,  fi  met  dans  le  trauail, 
fsAffin  de  /i approcher,  de  rendre  inutile 

La  bruyante  fureur  qui  tombe  de  laVtile, 

Lors  qu  on  'veut  aduifir  aux  lieux  du  Campement* 
JJSnnemy  fort  vn  peu  de  fin  retranchement , 

Quitte  fa  Contre fiarpe , vient  à F cfiarmouche', 

Jl  monfire  à cét  abord  vn  vif  âge  farouche , ♦ 

Et  ne  croit  pas  combattre  auecque  des  Guerriers, 
Qui  fbitnt  accoujlume&à  cueillir  des  lauriers . 

‘Tous  nos  jeunes  Soldats  courent  de  violence,  - } 
Affin  de  rembarrer  cefle  prompte  infblence . 
LHcretique  fi  voit  honteufement  chajfe. 

Combattu, pourfuiuy  jufques  dans  te  fojfe 1 

On  a attaque  au  Faux-bourg^n  rompt  fis  barricade/^ 

On  voit  de  tous  coftez,  pleuuoir  les  moufquetades , 

On  n entend  que  des  crû,  que  des  gemijfemens  : 

La  bruit  ne  permet  pas  que  les  commandement 

£r 
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Soient  bien  executez»  dans  l’horreur  de  la  preffe]. 

V Honneur  qui  fait  bouillir  le  fang  de  la  Noblejfir* 
Luy  monfire  les  trauaux  quelle  doit  f srmonter , 

Sa  Vertu  ne  fe  peut  dignement  raconter. 

Les  feux  & les  périls  ne  la  peuuent  refir oindre  ? 

Elle  apprend  à mourir  n apprend  pas  à craindre:. 
La  Gloire  fait  porter  mon  Prince  en  des  ha&ars * 

Où  L’on  a veu  pâlir  ïaffurance  de  sfflars.- 

EAfiiegé  refolu  d’vne  ardeur  criminelle^  V ^ *>.■ 
Touffe  à Extrémité  fin  injufte  querelle , • 

Conte fie  l’aduantage  aux  Armes  de  fort  Rof>\ 

Jl  bannit  de  fin  cœur  le  refieâ  lejfroy.  > ^ ^ 

' Dans  fa  Rébellion  le  defeipoir  fanimey.  . * - - * 

Jl  fe  monjlre  vaillant  à defendre  fin  crime]  WQ. 
Il  fuit  à fin  falut  3&  courant  a4a  mort  > '•  V. 
En  attire  plusieurs  dedans  vn  marnais  Sort.  x 
L’Enfer  qui  fut  l’autheur  de  ce  cruel  diuorze;\\  -v 
Qui  de  tant  de  malheurs  fut  la  fanglante  amorcei  'y 
T vfihe  de  maintenir  le  JJarty  qutL  a -faiêh 
£t  de  peur  de  lai  fier  fin  trouait imparfait! K \-s  *•  • ' 
Entretient  la  fureur  de  ce  s âmes perfides  i 
Depefihe  à leur  fi  cour  s.  les.  feres  Euménides ], 
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I/IVRE  SI  X HE/S'M  E.?  J;  : 

Supporte  leur  audace , aigutfi  leurs  couteaux. 

Et  du  Jouffe  mortel  de  mille  fèrpenteaux 
Formerons  les  difcours  dont  la  Rage  saut  fil 
"Four  faire  executer  vne  chaude  entreprifi , 

Tour  mieux  perfuader  de  crédules  efprits 
Qui  vont  à l'abandon, fi  tofi  quils  font  furpris 
De.cefte  impiété  la  plus  lâche  du  monde: 

En  mille  inuentions  l'Herefietft  fécondé , 

, Son  venin  efl  fubtil, fis  propos  enchanteurs , 

Et  ceux  qui  l ont  en  main  font  tous  des  Impofteurs . 
Oefte  contagion  efi  vne  frenaifie , 

Qui  na  que  du  menfongc,  de  l'hypocrifie $ 

Et  quand  la  Vérité  la  fonde  bien  auant 
On  void  que  ce  nef  rien  quvn  tourbillon  de  vent , 
Quvn  gouffre  de  malheurs,  & quvn  noir  précipice , 
C eft  le  cruel  refuge,  & le  rampart  du  vice, 

C eft  la  punition  quion  reçoit  du  péché, 
udlors  que  dans  fis  fers  on  fi  trouue  attaché, 

Qu  vne  ame  en  fis  de  fours  fi  promeine  s éfgare 

Elle  veut  imiter  cét  Oracle  barbare , 

Dont  les  mots  ambigus,  accompagnez,  et  horreur, 
Semblotent  rendre  toufiours  vne  Idole  en  fureur , „ 

C S V 
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LES  PALMES  E>V  IVSTE: 

Qui  feignant  de  fiuffirir  quelque  fafcheux  outrage* 
Vouloit  dit  fang  humain  pour  appaifir  fa  rage v* 

De  mefme  ces  Tyrans  dans  leur  defloyautê , 

Ne  cherchent  déformais  que  de  la  cruauté: 

fis  s ényurent  de  fang,  (ÿ  / immolent  eux-mefmes. 

Ils  viennent  au  combat  auecque  des  blafpbemes: 

Et  les  Démons  liguez,  font  leurs  derniers  efforts] 
four  empefcher  L OVI S Rabattre  tous  leurs  forts. 

Mon  Roy  de  tous  coftcz,  poin&e  fis  Batteries* 

Il  eft  importuné  de  tant  d'effronteries , • 

Son  inftgne  Valeur  ne  fe  peut  efiuifer. 

Il  braue  les  Enfers,  les  fiait  maifirifin 
Il  dompte  les  périls,  & Mars  qui  le  contemplé*  - 
Rauy  de  fis  vertus  ,trauaillc  afin  exemple.  * - 
On  le  voit  triompher  des  malheurs  euidansï 
EEnnemy  fè  retranche , & nos  boulets  grondans 
Font  ployer  les  r amp  art  s foubs  la  terreur  du  foudre: 
On  dirstit  qui  le  Ciel  eft  preft  à fe  diffoudre. 

' La  Mine  prend  les  Tours > leur  fait  faire  vn  faut . 

Le  Feu  dont  la  nature  eft  de  monter  en  haut. 

Se  voyant  dans  la  terre,  & captif  en  fin  centre* 

En  plus  de  mille  endroifts  luy  defihire  le  ventre $ • 


LIVRE  SIXIESME. 

Se  fait  iour  au  trauers  de  ce  fardeau  pe/ant] 

Et  fipare  bien  loing  ce  (put  luy  va  nuifant. 

Jufques  dans  le  fbffé  nos  Mandes  hasarde u fi  s 
Se  logent  à couuert  jes  Grenades  affreufesy 
Les  pierres , les  cailloux  nen  peuuent  approcher $ 

Cefte  horrible  fureur  qu'ils  ofent  décocher 
‘Prend  fin  cours  autre  part  ,&  s'amortit  dans  tonde. 
Que  mon  Prince  eft  heureux!  que  le  Ciel  le  féconde! 
L'Ennemy  nen  peut  plus , il  demande  pardon , 

Et  l’Snfer  fin  appuy  le  latjfe  à l'abandon. 

L0V1S  qui  veut  monflrer  que  fin  cœur  inuincible, 
cAux  traits  de  la  pitié  nef  iamaû  infenfible , 

Reçoit  ces  malheureux , dont  la  témérité 
JDeuoit  eflre  punie  auec  fiuerité. 

Bergerac  fait  profit  de  fa  mifericorde'y 
Il  redoute  autour dlhuy  le  pillage  & la  cordr. 
eVn  Vainqueur  débonnaire  eft  bien  plus  irrité. 

Quand  il  void  quon  refifte  a fin  authorité  3 
St  quon  tient  d mefpris  fa  nature  ben  igné. 

C eft  alors y grand'  LOFISxqu’vne  offenfe  eft  indigne 
D'obtenir  quelque  grâce  au  feruice  des  Rois: 

Jl  eft  digne  de  mort  qui  s-  oublie  vne  fois:  . - 

• fi 
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_gV//  comble  de  faneurs,  que  fon  amour  infpire, 
Qui  le  faiB  paruenir  à tout  ce  qu'il  dejire. 

La  Rochelle  perfifte  en  fon  aueuglement , 

Son  audace  cft  venue  a tel  déreglement,  5 y 

Qu  elfe  expofe  aux  périls  cefte  trouppe  fidelle 
Qui  par  fa  chanté  voulait  mourir  pour  elle,.  . 

Les  fots  font ; moins  cruels  que  ce  Roc  endurcy 
Si  tofi  que  l’ Océan  la  voit  à fa  mercy , 

Glorieux  du  fardeau  d'vne  trouppe  fi  fainBe, 

S lie  applanit.fis  flots,, la  fai  B voguer  fans  crainte, 
La  porte  auec  refpe  B dans  les  lieux  deflrez>. 

On  tous  les  bons  François  doibuent  eftre  affeurez*. 
Mon  Prince  eft  indigné  de  ce  fie  barbarie. 

Se  refont  d’enchainer  l'infblente  furie 

Que  ces  ejfrits  hautains  vomijfent  contre  Dieu,  , 

Les  cruels  habit  ans  de  ce  f une  fie  lieu 

Se  verront  par  foreras  punis  de  leurs  blafihemes} 

'Cet  6}re  indépendant,  fous  qui  les  Diadefmes  . * 

Rencontrent  leur  appuy , leur  principal  fupport,  - J ‘ 

S en  va  donner  le  frain  a leur  damnable  effort. 

Le  rebelle  SainB  Jean  eft  proche  du  naufrage,  ' 
Mon  Roy  le  tient  captif  vn  furieux  orage. 

S'en 
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S en  va  dementeler  fis  effroyables  tours  y 
Dans  ce  tableau  de  fang  ïen  trace  le  difcoursl , 
Cependant  que  mon  Prince  inueftit  cejle  place,  ' 
Le  Dieu  dont  la  valeur  a des  aAutcls  en  Thrace, 
Qui  ne  boit  que  du  fang  pour  fi  défit  Itérer,  ,) 

Qui  prefide  aux  combats,  qutfi  fait  adorer 
De  ceux  qui  donnent  tout  à l aueugle  Fortune , 

Qui  luy  font  par  leurs  foings  vne  cour  importune  ' 
D’vn  vol  précipité'  jpajfe  comme  vn  efclair$ 

Et  dans  vn  char  de  feu  qui  brille  parmi  l'air 
Fait  fouetter  fis  cbeuaux,  la  Terreur  £5*  la  Crainte : 
Bellone  eft  fin  Cocher fies  Soucis  la  Plainte , 

La  Douleur  le  Çry  ne  le  quittent  iamais , 

Et  toufiours  la  Vengeance  habite  fon  Palais . 

Ce  Roy  fils  de  Iunon,  à qui  tout  eft  facile,  f \ 

Se  fait  en  vn  inftant  porter  dans  la  Siciler^\  u v\ 
Va  confiilter  V ulcan,  ce  Forgtron  fameux , , \ 

Vifite  fies  Fourneaux , fis  Antres  fumeux, 
Cçnfidere  le  fer  que  le  [buffet  allume,  N. 

Qui  deuenu  tout  feu  s aplatit  fur  l’endume, 

Que  les  coups. des  marteaux  difpofint  aifement  \t 
Depuis  qujljft,  * fort  y df'cfcfimbrafiment.x.\ 

, 1 V i V.  p j^.  \.  v s* 


!*• 


?Si6  LEST* ALMES  DV  ÎVSTE. 

Il 'voit  des  "Rocs  de  fouphre,  & des  cauernes  creufisl  „ 
Des  -ruijfeaux  enflamme^  éfi  des  mines  affireufis. 

Si  teft  quil  apperçoit  ce'Dieu  précipité. 

Qui  faifbit  peur  au  Ciel  par  fa  defformité , 

Ce  qui  fut  lefubietde  fa  faute  honteufe,  " ' 
Dont  il  retient  encore-  vne  alleure  boiteufc: 
fl  médité  vn  di/cours . en  faueur  de  L OVISy  • 

Et  lüy  tient  ces  propos  quil  nauoit  point  oiiis.  . 

O diuin  Artifan,  (ouuerain  de  Lipare,  ^ 

Qui  fçais  ployer  le  fer  dl<vn  artifice  rare / ' Vi  ’-.r-, 

• Qui  conduis  ton  trauail  dans  la  perfection?.  \ -y . \ 
Satisfay , ie  te  prie,  à mon  affeâion. 

Toy  qui  fers  Jupiter^  qui  luy forges  fis  armes*  V 

*Toy  qui  fus  employé  dans  les  chaudes  alarmes,  y\ 
Dont  les-  cruels  Céans,  efiouuentoient  les  Dieux ? 

Qui  leur  fis  refifier  aux  ajfauts  furieux^  i. 

Dont  on  perfecutoit  leur  grandeur  eterneüe,  • jjj*  . 
fl  s agit  à prefeut  dt<vne  mef me-  querelle..  * * i**  ' ' fi. 
Le,  Monarque  François,  le  Meilleur  des  humains?  i 
ÿfejveutplùf* par  donner  aux  ouirageux-  dédains) 

D >rün  peuple  malheureux , d’zm  race  felonne , 

Qui  luy+veut  vfurper fin  Sceptre,' fa  Couronne? 
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"Ternir  fa  Majefié,  luy  prefcrire  des  loix, 

Qui  tajche  d’abolir  le  fier é Jfom  des  cRçys> 

Qui  ne  fait  vanité  que  de  fa  Perfidie,  ’ . 

Qui  ne  veut  fignoler  fit  noire  tragédie 
:Qge  d’vn  comble  d’horreur,  qui  vit  d'impureté. 

Qui  Je  laiffe.  entraîner  à toute  Ufchete\  " •» 

fngenieux  Vulcan  ces  canailles  traifirejfes  ^ ' ' * 

7- obligent  à forger  des  foudres  uengereffes, 

* Trauaille  pour  vn  "Roy  qui  n’a  rien  que  de  Sa  'mft, 
Que  le  Monde  chérit , qu’il  adore  & qu’il  craint. 

Vulcan  fut  fifurprù  Avne  telle  vifite, 
Quilcreutqu’on  envouloit  à fa  belle  Charité , 

St  que  Mars  fi  feruoit  de  ce  defguifement , 

Pour  adoucir  encor  fin  amoureux  tourment, 

Pour  voir  cefie  beauté  de  Cypre  dlAmathonte * ' v 

L’hi/loire  du  pajfé  le  faift  rougir  de  honte , % 

La  cholere  l’enfiame,  paroifi  fur  fin  front * 

Il  ne  peut  oublier  cèt  odieux  affront,  ' ' ^ 

Dont  ce  puiffant  (fuerrier  deshonora  fa  couche: 

Mars  qui  sapperfoit  bien  du  fiuppon  qui  le  touche 
Luy  iure  par  le  Styx , ferment  trop  filemnel,  *'  . • L 
Que  iamais  fin  amour  ne  fera  criminel . ; J • : ‘ 
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Et  que  et  fl  pour  dompter  les  sP&tonfires  de  la  Frondé 
Q fil  s en  vient  reclamer  fa  fatale  PuiJJance,  [\ 

Que  ce  grand  Jupitçr  au  Çonclaue  des  deux  - SX 
Refolut  d afifler  ce  Prince  glorieux  : 'O  , 

Cét  augufic  ‘BOVRJBQ  Pf,  lu  y de fl ine  pour  guide 
La  prudente  P alla*',  dont  la  vertu  fihde 
Luy  fert  de  compagnie,.  & ne  le  quitte  point. 

Dit  qu  a fin  grand pouuoir  vn  grand  mérité  efl  iornt: 
Et  que  iors  qu  -U  aura  parachevé  fin  aage;. 

Pont  les  Dieux  immortels  par  vn  commun  fùjfage 
Le  placeront  au  rang  de  la,  Dwinue*  . ; 

Pour  auoirpart  comme  cmxÀ  l’ inmortalité*:  vfc\vV£. 
Ce  Lemnie#  boiteux  r djfure  fin  courage,  : 'A  A 

Jl  reprend  fis  eflrits,  & commence  <vn  omrag^^\ 
On  ■M'f&MfafüK&n  aft  ifrduftrieux  A 

Le  fait  convoi  frie  aj]è&  pour  Forgeron  desDieuXi\  i 
Les  Cyclopespptfcis,  lafneur  auvtfage»  . . 

Qui  travaillent  t&ufiùurs;  dans , cét  arttre'  fmnxge,  A 
Qui  font  demy:bf  ufleg,,  qu  on  voit  Us  bras  nui  . 

Courber  défont  le  poids  des  marteaux  continus, 
S’œppreflteFtffi^w,  <ki-  mfirurmvü  capables  vÀ  x\\Xc 
De  réduire  4&  néant,  ces,  Mm.onsjMpaldeSx  .K 
Y*  \> 
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Le  d'ïigent  Sterope  attifi  fis  fourneaux  > 

Conduit  le  fer  liquide  en  ces  rouges  canàits, 

S'efonne  du pouuotr  des  charbons  effroyables. 

Qui  forcent  les  métaux  a fi  rendre  ployables , 

Et  qui  font  auouèr  dans  ces  rabat  ffemens,  ■ \ - < \ 

Que  Vulcan  eft  le  Roy  de  tous  les  Elemens. 

Pyracmon  qui  polit  les  Machines  de  guerre. 

Qui  fait  l'out tl  fatal  qui  vomit,  le  Tonnerre,  - > . 

jdmoureux  des  vert  ut  de  ce  digne  Empereurs  ' . 
Contre  qui  le  Mutin  de/charge  fa  fureur , 

Dans  ce  digne  me  fl  ter  fe  trouue  infatigable, ■ 

Trau  ai  liant  pour  L O VIS,  Hercule  tnçomparablel . 
U couche  de  fin  rejle,  Cf  dvn  bràs  vigoureux 
Forge  mille  canons  potence  Roy  V eleureux . s . «P 

Et fit fait  afii fer  de  J’ ingénieux  Bronte,  - n 
Qui  les  fiait  tous  choifir  de  la  meilleure  fonte.  Q ■ , 

Ce  Boiteux'dont  t efprit  trauaide auec  e fie  fil  . ' • A 
Far  fis  coups  redoublez,  rend  toitufage  parfaiéf,  ’ 

Et  puis  incontinent  fe  r affranchit  la  gorge 
St  veut,  pour  Quelque  temps  abandonner  fefiqrgtl  T 
fl  tire  le  Dieu  Maïs  de-  ces  antres: couùert  vo  < U 
Et  fe  ront  . promener  fur  des.  cpfieaux,  douera  viYvi  \ 
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Que  l' haleine  du  feu  rend  de  couleur  de  chaume : 
Eoy,  dit  le  Forgeron  , qui  conduis  le  Royaume, 

Et  la  profperité  du  genereux  François , 

Grand  Prince  des  combats,  qui  par  tafeùle  voix 
De  tes  fiers  'ennemis  rends  l'effort  inutile, 

Eficoute  mes  di f cours etvn  efiprit  facile  ‘-•'■•.Si 

Comprens  tout  à loyfir  les  ficrets  de  mon  art. 

Pour  le  brœue  LGV  TS mon  cœur  ri  a point  de  fard* 
J’efiime  fa  Grandeur,  t admire  fa  Vaillance-, 

Je  fçay  Prophetifir  a tentensia r Pyromance • - 

Par  le  moyen  du  feu  te  connois'J auentr^ 

Ceft  dequoy  mon  efiprit  te  veut  entretenir.  r 

Au  lieu  de  confulter  vn  Cyclope  effroyable 
P u vois  vn  grand  Deuin , vn  Prophète  admirable : 
Sçache  donc  auiourd’huy,  valeureux  Phracien, 

Que  le  Sceptre  Cjaulois,  dont  J eficlat  ancien 
Laiffe  deffus  Cairain  fies  vtéioires  efcrites 
Va  redoubler  fa  Glotre,eftendre  fes  ltmites, 
Accroifire  fin  bonheur,  fi  rendre  fouuerain 
Plus  que  tye  fit  iamais  l Empire  du  Romain.  * J»  ' ' 
Ces  Gens  déterminez»,  que  l’abus  tyramifi,  ' ■ 

V ’nrront  incontinent  que  L OV  JS  les  maifirift.  L 
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Ils  ri  auront  plus  de  forts  pour  loger  leur  orgueil 
Cét  Héros,  leur  apprefie  vn  infâme  cercueil, 

I'ay  dequoy  démolir  leurs  fuperbe s defences , 

Les  Dieux  ont  en  horreur  de  pareilles  ojfences  1 
fl  leur  fiuuient  encor  des  Geans  effrontez*  r 
De  leurs  apprenions,  de  leurs  impitezj' 

Ceft  ce  qui  les  anime , & qui  m a fait  refoudre 
D’employer  tout  mon  art  a forgeront  foudre , 
qA  mouler  des  Canons , qui  portent  de  fi  loing  ' 

Qufl  ne  foit  ny  rampart,  ny  baflion,  ny  coing  ; 

Où  leurs,  boulets  ardens  riexcitentle  carnage. 

Et  ne  face  nt  par  tou  tvn  afiùré  dommage. 

Ce  Surgeon  de  H EN  RT,  ce  pui fiant  demy-Dieti 
Sera  fibien  feruy  dù  fage  RJCHEL1EV , 
Qu’appuyé  feulement  de  fin  CoufeiL  fidelle,  # 

Il pourroitterracer  tout  le. Party  rebelle: 

Cét  homme  vigilant:,  ce  radieux- flambeau > »,  r 

Qutluitpar  fis  vertus,  qui  ri  arien  que  de  beau > 
Que  de  pur, quede grand,  que  de  fainfî  ,que  d’ïlluftrei 
Parafant'  que  Saturne  ' ait  fat  A rouller • vn  luftre  . 
\ Rendra  le  Nom  François,  fi  haut,  fi  fleur ifiant, 
LQVISfi  Souverain , fin  Eflàt  fi  put fiant* , 
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Qu’on  ne  parlera  plus  que  de  leur  renommée. 

Qui  fera  dans  les  cœurs  diuinement  fimée..  ’ 

oA  dire  vray,  grand  zfflars,  le  Soleil  ri a point  ueti 
T)e  Nef  or f parfait , d‘  Efprit  fi  bien  pourueu. 

De  tout  ce  qui  peut  rendre  un  tS&iniftre  adorable: 
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V Antiquité  prudente , augufe  & y enerablc 
Ne  prodtiifit  iamais  un  fi  f igné  fubiet , 

Vn  Seneque  nef  rien , un  Socrate  efl  abiet, 

*Vn  Caton  languijfant , £5*  foible  de  courage  , 

*Un  Iule  efl  peu  foigntux  prés  de  ce  perfonnage. 

Qui  pojfede  tout  (eut  y plus  éminemment , 

Ce  que  l' Antiquité  neuf  que  feparement. 

Mars  efl  impatient  d’acbeuer  fin  uoyage, 

Jl  met  dedans  (on  C'oar  ce  fanglant  6 juipages 
Et  luy  qui  de  nature  agit  ah  filament , 

Et  qui  peut , comme  un  Dieu , paffer  en  un  moment 
Du  Mire  bazjmé  iufques au  Mofcouite,  . .«  \ 

‘Prend  congé  de  Vulcan  > s en  uole plus  uifte 

Que  l’oifèau  mejfagert  dont  l'œil  audacieux 
regarde  fixement  le  clair  Flambeau  des  deux,  ’ - 
jpaec  fou  attirail  il  de  (ce  ni  fur  la  terre , 

Jl  prefinte  aLOVI  S fis  baudets, font onnerref'  J* 

Ses 
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Ses  poudres,  fis  mortiers,  & mille  inventions 
fPour  punir  les  Autheurs  des  mires  factions? 

Jl fi  promene  au  Camp, place  l'Artillerie , 

7 rend  luy-mefmc  le  Piq,  void  U CauaUerit , 
Confidere  le  plan , départ  fin  attirail. 

Exhorte  les  Soldats,  fi  met  dans  le  travail, 

« Affîn  de  s* approcher,  de  rendre  inutile 

La  bruyante  fureur  qui  tombe  de  laVdle . 

Lors  quon  veut  aduifir  aux  lieux  du  Campement» 
L’Snncmy  fort  vn  peu  de  fin  retranchement. 

Quitte  fa  Contre  [carpe , & vient  à 1‘ e fi ar mouche, 

Jl  monfire  à cit  abord  vn  rvifage  farouche , ♦ 

Et  ne  croit  pas  combattre  auecque  des  Guerriers, 

Qui fiient  accouflumezjà  cueillir  des  lauriers, 

Tous  ms  jeunes  Soldats  courent  de  violence,  .J 
Affin  de  rembarrer  cefte  prompte  infilence, 

L Heretique  fi  voit  honteufiment  chajfé. 

Combattu, pourfuiuy  jufques  dans  le  fiffe. 

On  d attaque  au  Faux-bourg^n  rompt  fis  barricades; 
On  voit  de  tous  coftez*  pleuvoir  les  moufquetades , 

On  n entend  que  des  cris ; que  des  gemijfemens  : 

Le  bruit  ne  permet  pas  que  les  commandement 
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Soient  bien  exécutez,  dans  l'horreur  de  la  pteffe]. 
L'Honneur  qui  fait  bouillir  le  fkng  de  la  Noble ffe9; 
Luy  monfire  les  trauaux  quelle  doit  furmonter. 

Sa  Vertu  ne  fe  peut  dignement  raconter . 

Les  feux  & les  périls  ne  la  peuuent  reftr oindre] 

Elle  apprend  à mourir , & n apprend  pas  à craindre:. 
La  Gloire  fait  porter  mon' F rince  en  des  bazars. 

Où  l'on  a veu  polir  l’affurance  de  offîars. 

L A 'piégé  refila  dvne  ardeur  criminelle* 

Touffe  à lextremité  fin  injufle  querelle. 

Conte  fe  l’aduantage  aux  Armes  de  fin  Roy]\  v.v.v^. 
JL  bannit  de  fin  cœur  le  refieft  leffroy.  ^ 

' Dans  fa  Rébellion  le  defeifoir  P anime,  . ^ A 

Jl fi  monfire  vaillant  à defendre  fin  crime]  ■ , 

„ Il  fait  à fin  falot,  & courant  à la  mort  C 

En  attire  plufieurs  dedans  vn  marnais -Sort.  ■ n 
L'Enfer  qui  fut  l’autheur  de  ce  ct*uel  diuorce*  ùv 
Qui  de  tant  de  malheurs  fat  la  fanglante  amorce i } 
*T ffche  de  maintenir  le  £ art y quiLafai# 5 
€t  de  peur  de  lai  fier. fin  trauail  imparfait K \ s :■  ' ' 
Entretient  la  fureur  de  ce  s âmes  perfides* 

Depefihe  à leur  fecours.  les . fieres  Euménides 
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Supporte  leur  audace,  aiguifi  leurs  couteaux , 

JEt  du  [buffle  mortel  de  mille  firpenteaux 
F or  me, tous  les  difcours  dont  la  Rage  saut  fil 
‘ Pour  faire  executer  vne  chaude  entreprife , 

Tour  mieux  perfuader  de  crédules  efprtts 
Qui  vont  à l'abandon  t fi  to fl  quils  font  furpris 
Tte.cefle  impiété  la  plus  lâche  du  monde: 

En  mille  inuentions  l'Herefie  efl  fécondé, 
y Son  venin  eft  fubtil,fis  propos  enchanteurs. 

Et  ceux  qui  l ont  en  main  font  tous  des  Impofleurs . 
Oefte  contagion  efl  vne  frenaifie. 

Qui  na  que  du  menfonge , f*>  de  l'hypocrifie 5 
Et  quand  la  Vérité  la  fonde  bien  auant 
On  void  que  ce  ne  fl  rien  quvn  tourbillon  de  vent, 
Quvn  gouffre  de  malheurs  quvn  noir  précipice , 

C efl  le  cruel  refuge  le  rampart  du  vice , 

C eft  la  punition  quion  reçoit  -du  péché, 

Ærs  que  dans  [es  fers  on  fi  trouue  attaché , 

Qu  vne  ameen  fis  deflours  fi  promeine  & sefgare 
Elle  veut  imiter  cét  Oracle  barbare , 

Dont  les  mots  ambigus,  accompagnez,  dl horreur', 
Sernhloient  rendre  toufiours  vne  Idole  en  fureur, 
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Qui  feignant  de  fiufirir  quelque  fafcheux  outragé, 
Vouloit  du  fang  humain  pour  appaifir  fa  rage . 

De  mefme  ces  Tyrans  dans  leur  dejloyautê \ 

Ne  cherchent  déformais  que  de  la  cruauté: 

Jls  s enyurent  de  fang. , Ç5*  s immolent  eux-mefmes9 
Ils  viennent  au  combat  auecque  des  blafphemes: 

Et  les  Démons  liguez. > font  leurs  derniers  efforts] 
pour  empefcher  L O VI S d abattre  tous  leurs  forts. 

Mon  Roy  de  tous  cofiezj  poinfte  fes  Batteries, 

Il  eft  importuné  de  tant  d effronteries. 

Son  infgne  Valeur  ne  fe  peut  efiuifir. 

Il  braue  les  Enfers,  les  fçatt  maifirifiri 
Il  dompte  les  périls , & Mars  qui  le  contemplé £ - 
Rauy  de  fis  vertus  ytrauatlle  afin  exemple ; ~ 

On  le  voit  triompher  des  malheurs  euidansi 
LEnnomy  fe  retranche  3 & nos  boulets  grondant 
Tout  ployer  les  ramparts  foubs  la  terreur  dit  fondre: 
On  dirait  qui  le  Ciel  efi  prefi  à fi  diffoudre. 

L a Mine  prend  les  Tours,  leur  fait  faire  vn  faut. 

Le  Feu  dont  Le  nature  efi  de  monter  en  haut. 

Se  voyant  dans  la  terre  3 captif  en  fin  centre  l 

En  . pim  de  mille  endroiftsluy  defehire  le  ventre^  « 


LIVRE  SIXIESME.  i$j. 

Se  put  iour  au  trauers  de  ce  fardeau  pepmt ", 

Et ftp  are  bien  loing  ce  qui  luy  va  nuifant. 

Jufques  dans  le  fojfé  nos  fondes  hd^ardeufes 
Se  logent  à couuert  J es  Grenades  affreufes ,. 

Les  piârres , les  cailloux  nen  peuuent  approcher^ 

Ccjle  horrible  fureur  qu'ils  ofent  décocher 
‘Prend fin  cours  autre  part,  & s'amortit  dans  t onde . 
Que  mon  Prince  eft  heureux!  que  le  Ciel  le  fécondé ! 
L‘  Ennemy  rien  peut  plus , il  demande  pardon. 

Et  ÏSnfcr  fin  appuy  le  la/Jfe  à L'abandon. 

LOVIS  qui  veut  monftrer  que  fin  cœur  inuincible, 
nAux  traits  de  la  pitié  n'efi  iamaù  infenfible. 

Reçoit  ces  malheureux,  dont  la  témérité 
Deuoit  efire  punie  attec  fiuerité. 

Bergerac  fait  profit  de  fit  mi firi corde  y 
Il  redoute  autour d'huy  le  pillage  & la  cordr. 
eVn  Eainqueur  débonnaire  efi  bien  plus  irrité 
Quand  il  void  qtion  refifie  à fin  anthorité , 

8t.  qu’on tient  a mefiris  fa  nature  ben  igné. 

C'efi  alors, grand'  LOEISyquvnâ  offenfe  efi  indigne  * 
D'obtenir  quelque  grâce  au  fcruice  des  Rois: 

Il  efi  digne  die  mort  qui  s'oublie  vue  fois : . - 

• 9s  U. 
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Qftl  comble  de  faneurs,  que  (on  amour  infpire. 
Qui  le  faitt  parvenir  à tout  ce  quil  dejire.  ^ 

La  Rochelle  perfifte  en  (on  aveuglement. 

Son  audace  cft  venue  a tel  déreglement. 

Quelle  expofe  aux  périls  cefle  trouppe  fidelle 
Qui  par  fa  charité  vouloit  mourir  pour  elle..  • r:  _ 

Les  flots  font ; moins  -cruels  que  ce  Roc  endurcy. 

Si  tofl  que  l' Océan  la  voit  à fa  mercy. 

Glorieux  du  fardeau  d une  trouppe  fl  fainfle, 

Elle  applanit.fes  flotsjafaitt  voguer  fans  craint?» 
La  porte  auec  refpeâ  dans  les  lieux  de firez*. 

Ou  tous  les  bons  François  dotbuent  ejlre  aJfeureZê* 

Mon  Prince  eft  indigné  de  cefle  barbarie , 

Se  refout  d enchaîner  l infolente  furie 

One  ces  ejfnts  hautains  vomijjent  contre  Dieu* 

Les  cruels  habitans  de  ce  fune fie  lieu 
Se  verront  par  foreras  punis  de  leurs  blafifloemesl 
Cet  Gfre  indépendant,  fous  qui  les  Diadefmes  , + 
Rencontrent  leur  appuy,  leur  principal  / apport , 

S en  va  donner  le  frain  à leur  damnable  effort. 

Le  rebelle  Saintt  Jean  efl  proche  du  naufrage, 

A Ion  Roy  le  tient  captif,  vn  furieux  orage. 
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S en  va  demcnteler  fis  effroyables  tours  ; 

J) ans  ce  tableau  de  fang  t en  trace  le  difioursl  •.  H 
Cependant  que  won  Trince  inuejlit  cefie  placel  • 
Le  Dieu  dont  la  valeur  a des  <sAutels  en  Thrace* 
Qui  ne  boit  que  du  fitng  pour  fi  defàlterer , 

Qui  prefide  aux  combats , qui  fi  fait  adorer  , 

De  ceux  qui  donnent  tout  à l’aueugle  Fortune , 

Qui  luy  font  par  leurs  fbings  vne  cour  importune 
D vn  vol  précipité'  pajfe  comme  vn  efilair^ 

Et  dans  vn  char  de  feu  qui  brille  parmi  luir 
Fait  fouetter  fis  chenaux,  la  Terreur  la  Crainte  : 

ÎBellone  eft  fon  Cocher,  les  Soucis  & la  Plainte, 

La  Douleur  le  Cry  ne  le  quittent  iamais , 


Et  toufiours  la  F engeance  habite  fon  Palais. 

Ce  Roy  fils  de  Iunon , a qui  tout  ejl  facile, 

Se  fait  en  vn  infant  porter  dans  la  Sicile  y 
V * confuLtcr  V ulcan,  ce  Forgtron  fameux , , \ 

Vifite  fies  Fourneaux  , fis  Entres  fumeux,  $ 

Cçnfidere  le  fer  que  le  fouffiet  alluma,  -x  t N 
Qui  deuenu  tout  feu  s aplatit  fur  l enclume , ^ 
Que  les  coups  des  marteaux  difpofint  aifempnt 
De pm*  qujl eft,  firty  dfcépfmbrafiment.,  u,<\  , 
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Il  voit  des  ‘Rocs  de fouphre,  descauernes  et  eu  fi  s] 

Des  ruijfeaux  enflammef,  des  mines  aflreujcs* 

Si  tfji  qiiil  apperçoit  ce'Dieu  précipité. 

Qui  faifbit  peur  au  Ciel  par  fa  defformité , 

Ce  qui  fut  le  fùbietde  fa  cheute  honteufi,  " ' 

Dont  il  retient  encore  vne  alleure  boiteufi:  , 

Jl  médité  vn  di/cours-  en  faueur  de  L OVISy  • 

Et  luy  tient  ces  propos  qu  il  nauoit  point  oùis.  . 

O dium  Artifan,  fouuerain  de  Lipare,  ^ '%■ 

Qui  fiais  ployer  le  fer  dlvn  artifice  rare , Vj  .:- 

Qui  conduis; ton  trauail  dans  la  perfetlionf.  \ - v . . 
Satisfay , ie  te  prie , a mon  affeâion. 

‘Toy  qui  fers  Jupiter , qui  luy  forges  fis  armes ^ . . . 
*Toy  qui  fus  employé  dans  les  chaudes  alarmes,,  y\ 
Doubles  cruels  Céans . ejfouuentoient  les  Dieux!* . • 

Qm  leur  fis  refifîer  aux  affauts  fùrieuxi  <■ 

Dont  on  perfemtoit  leur-  grandeur  éternelle,  • . s 

Jl  s agit  à préféra  dévne  me f me.  querelle, 
la,  Mon  arque  François,  le  Meilleur  des  hum  ainsi) 
JS^veut ptûs* pardonner  aux  outrageux  dédains > 
D'vn  peuple  malheureux , dé  vne  race  félonne. 

Qui  luy  -veut  vfurper  Jon  Sceptrerfa  Couronne^  V 
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Ternir  fa  Ma  je  fié,  luy  preferire  des  loix. 

Qui  tafehe  d’abolir  le  fier é des  P^ys, 

Qui  ne  fait  'Vanité  que  de  fa  Perfidie , • . ' . ' 

Qui  ne  veut  fignoler  fi  noire  tragédie 
iQue  d’vn  comble  d’horreur,  qui  rvit  d’impureté \ 

.Qui  fe  lai ffe. entraîner  à toute  Ufchete\  ^ 

Jngenieux  Vulcan  ces  canailles  traifirejfes  - ' 1 ‘ 

T obligent  à forger  des  foudres  ■* vengerejfes , 

Trauaille  pour  'vnTfiy  qui  ri  a rien  que  de  SainQ, 
Que  le  Monde  chérit  ,qu  il  adore  & qud  craint, 
Vulcan  fut  fi  furpris  d’vne  telle  'uifite,  . - 

Qujl creut  qu’on  en  'vouloit  à fa  belle  Charité , 

- St  que  Mars  fi  feruoit  de  ce  de/guifiment. 

Pour  adoucir  xncor  fin  amoureux  tourment, 

Pour  'voir  cefle  beauté  de  Cypre  0*  d*Amathontt\ 
L’hiftoirc  du  paffé  le  faitf  rougir  de  honte, 

La  cholere  i’enfiame,  & paroift  fur  fin  front* 

Il  ne  peut  oublier  cét  odieux  affront,  ' ,SL 

Dont  ce  puiffant  guerrier  deshonora  fa  couche : ‘ 

Mars  qui  s apperçoit  bien  du  fiupfon  qui  le  touche 
Luy  iure  par  le  Styx , ferment  trop  filemnel , * 

Que  iamais  fin  amour  ne  fera  criminel . 
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Le  diligent  Stcrope  attifi  fis  fourneaux  ] 

Conduit  U fer  liquide  en  ces  rouges  canàus, 

S'efonne  du  pç/uuoir  des  charbons  effroyables , 

Qui  forcent  les  métaux  a fe  rendre  ployables , 

Et  qui  font  auouèr  dans  ces  rabaiffemens , • . • f \ 

Que  Vulcan  ejl  le  Roy  de  tous  les  Elemens, 
Pyracmon  qui  polit  les  Machines  de  guerre , • 

Qui  fait  l’out U fatal  qui  vomit  le  Tonnerre,  , . 

uimoureux  des  vertus  de  ce  digne  Empereur 
Contre  qui  le  Mutin  defcharge  fa  fureur , 

Dans  ce  digne  me  fier  fitrouue  infatigable } : ...  v ‘ 
Trau aillant pour  LO  VJ  S,  Hercule  incomparable ?.. 
U couche  de  fin  refîe,  d*vn  brds  vigoureux 
Forge  mille  canons  pour  ce  Roy  V nleureux . s ;;T* 

Et  fi.  fait  affifer  de  l ingénieux  Front e, 

Q Ht  les  fiait  tous  choifir  de  la  meilleure  fonte]  ■ f 
Ce  Boit euxr dont  lefprit  trau  aille  auec  effefit l . • A 
Tar  fis  coups  redoublez,  rend  loitufage  parfaic%  1 
Et  puis  incontinent  fe  raffraifchit  la  gorge 
St  veut  pour,  quelque  temps  abandonner  fàfqrgti 
Jl  tire  le  Dieu  MaSs  de  ces  antres:  couùert  .o  c{<\. 
Et  fi  spont  .promener  fur  des.  effieaux.  dîners*  \ 


xja  LESPÀLMÉS  dv'Wste. 

Que  i baleine  du  feu  rend  de  couleur  de  chaume: 
Poy,  dit  le  Forgeron  3 qui  conduis  le  Royaume, 

Ef  la  profperité  du  généreux  François , 

Grand  Prince  des  combats,  qui  par  tafeùle  voix 
De  tes  fiers  'ennemis  rends  l'effort  inutile  i - - - 

Efcoute  mes  di f cours, ^ dvn  e/prit  facile 
Comprens  tout  à loyfir  les  fècrets  de  mon  art , 

Pour  le  braue  DO  El  S mon  cœur  ri  a point  de fitrid » 
fiefiime  fia  Grandeur , Ï admire  fia  Vaillance  , 
fie  fiçay  Prophetifer , i’entensla r Vyromance , A 

Par  le  moyen  du  feu  ie  cannois  fauenir',  . / , 
C'efi  dequoy  mon  efiprit  te  veut  entretenir, l r 

aiu  lieu  de  confulter  vn  Cy  clope  effroyable 
Pu  vois  vn  grand  Deuin,  *vn  Prophète  admirable: 
S pache  donc  auwurd’huy,  valeureux  Phracien, 

Que  le  Sceptre  Cjaulois , dont  £ efilat  ancien 
Lai  fie  de  fins  C airain  fies  vtÜoirts  eficrites 
Va  redoubler  fit  Gloire,eftendre  fies  limites^, 
dccroifre  fin  bonheur , fi  rendre  fsuuerain 
Plus  queÿe  fit  iamais  l'Empire  du  Romain.  ' ? 
Ces  Gens  déterminez»,  que  Cabas  tyrannifie , ■ V; 

V orront  incontinent  que  L OV  JS  les  maifirifit.  L ^ 
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Ils  n auront  plus  de  forts  pour  loger  Ut#  orgueil 
Cf/  Héros,  leur  appre/le  <vn  infâme  cercueil , 

I'ay  dequoy  démolir  leurs  fuperbe s defences ', 

Les  Dieux  ont  en  horreur  de  pareilles  offences] 
fl  leur  fiuuient  encor  des  Geans  effrontez*  ; • 
De  leurs  opprefiions,  de  leurs  impitezj' 

Cefi  ce  qui  les  anime , Pfl  qui  m a fait  refoudre 
U employer  tout  mon  art  à forger  vne  foudre , 
qA  mouler  des  Canons,  qui  portent  de  fi  loing  ■ 

Quil ne  foit  ny  rampart,  ny  baftion,  ny  coing ; 

Ou  leurs,  boulets  ardens  n excitent  le  carnage. 

Et  ne  fiacent  par  tout  vn  affuré  dommage f 
Ce  Surgeon  de  H ELI  RT,  ce  puijfant  demy-Diett 
Sera  fi’b  te  n feruy  dû  fige  RJCHELIEV , »,  ' 

Qu  appuyé  fiulement  de  fin  Confeil  fidelle y 
Il  pourrait:  terracer  tout  le  P art  y rebelle: 

Cét  homme  vigilant,  ce  radieux  flambeau , » . 

Qui  luit  par  fis  vertus,  qui  n'a.  rien  que  de  beau. 
Que  de pur,quede grandi  que  de  fainfi,que  d’illufirei 
Parauant  que  Saturne ' ait  faitt routier-  vn  luftre 
Rendra  le  Nom  François,  fi  haut,  fi  fleur ijfant, 

HQ VI S fi  Souverain , fin  Eflatfi  puijjant, , 


■l3i  LES  PAL  MES  D V T VSTE.' 

Qu’on  ne  parlera  plus  que  de  leur  renommée , 

Qui  fera  dans  les  cœurs  diuinement  fimée..  / .3 

oA  dire  vray,  grand  eJftTars,  le  Soleil  ri  a point  veii 
De  Nef  or fi parfait , d’ Efprit  fi  bien  pourueu , 

De  tout  ce  qui  peut  rendre  vn  sfflinifre  adorable: 
V Antiquité  prudente , aura  fie  & vénérable 
Ne  produifit  iamais  vn  fi  digne  fubiet , : 

Vn  Seneque  nef  rien,  vn Socrate  efl  abift,  \ 
Vn  Caton  languijfant , & foible  de  courage , 

'Un  Iule  ef  peu  fiigntux  prés  de  ce  per  formage  1 
Qui  pojfede  tout  feut , plus  éminemment , v‘0 

Ce  que  l' Antiquité  neuf  que  feparement . 

Mars  ef  impatient  d'acheuer  fin  voyage, , 

Jl  met  dedans  fin  C'rar  ce  fanglant  6 fuipage t > 1 
Et  luy  qui  de  nature  agit  abfilument , 

Et  qui  peut,  comme  vn  Dieu , paffer  envn  moment 
Du  A&  ire  bazjtné  iufques  au  Mofcouite,  . ,-Ot 
‘Prend  congé  de  V ulcan , & s'en  vole  plus  vifie 
Que  ioifiau  mejfager , dont  l’ œil  audacieux 
rpegarde  fixement  le  clair  Flambeau  des  deux 1 
ypaec  fia  attirail  il  defieni  fi*r  la  terre , 

Jl prefinte  aLOV IS  fis  bauHcts/fintonrterrel ->  _ 

Ses 
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Ses  poudres,  fis  mortiers,  & mille  inventions 
* Tour  punir  les  Autheurs  'des  noires  fattiom? 

Jl fi  promené  au  Camp, place  l’ Artillerie, 

T* rend  luy-mef me  le  Piq,  void  la  Cauallerie , 
Confidere  le  plan , départ  fin  attirail , 

Exhorte  les  Soldats,  fi  met  dans  le  travail, 
ssAffin  de  s* approcher,  de  rendre  inutile 

La  bruyante  fureur  qui  tombe  de  laViüe. 

Lors  qu  on  'veut  aduifir  aux  lieux  du  Campement» 
L’Snnemy  fort  *i m peu  de  fin  retranchement. 

Quitte  fa  Contre (carpe , vient  à i efiarmouche', 

Jl  monfire  à cet  abord  vn  vifage  farouche,  « 

Et  ne  croit  pas  combattre  auecque  des  Guerriers, 
Qui  fbient  accoufiumez^à  cueillir  des  lauriers, 

Tous  nos  jeunes  Soldats  courent  de  violence,  f 
Affin  de  rembarrer  cefle  prompte  infblence. 

L!  Hérétique  fi  voit  honteufiment  chajfé. 

Combattu, pourfuiuy  jufques  dans  te  fojfe 1 

On  4 attaque  au  Faux-bourg^n  rompt  fis  barricades; 

On  voit  de  tous  coflezs  pleuvoir  les  moufquetades , 

On  n entend  que  des  cris,  que  des  gemijfemens  : 

L»e  bruit  ne  permet  pas  que  les  commandement 
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Soient  bien  executez»  dans  l’ horreur  de  la  preffe ' 
L'Honneur  qui  fait  bouillir  le  fang  de  la  Noblejfè*, 
Luy  monftre  les  tr anaux  quelle  doit  f irmonter > 

Sa  Vertu  ne  fe  peut  dignement  raconter. 

Les  feux  les  perds  ne  la  peuuent  refiraindref 

Elle  apprend  à mourir  n apprend  pas  à craindre}. 

La  Gloire  fait  porter  mon  Prince  en  des  ha&ars* 
où  r on  a njeu  pâlir  l’ajfurance  de  çfflars.- 

h’Afiiegé  refolu  di'vne  ardeur  criminelle*  v - *ï.- 
Touffe  a Extrémité  fin  injufte  quereller 3 * 'V-o 

Contefle  l’aduantage  aux  Armes  de  fin-  Royy\  v.ïwji 
Jl  bannit  de  fin  cœur  le  refieft  fojftoj.  ^ 

Dans  fa  Rébellion  le  defetpoir  t anime,-  * *•  Ü 

Jl  fi  monfire  ‘vaillant  à defendre  fin  crime}  wQ 
Il  fait  à fin  fatut,(f  courant  à>la  mort  v? 

En  attire  plufieurs  -dedans  ‘vn  marnais  Sort.  v'x 
L’Enfer  qui  fut  l'autheur  de  ce  cruel  diuorce,  VvVv 
de  tant  de.  malheurs  fat  la  fanglante  amorcer  ) 
ht  de  maintenir  le  JJ  art  y quiL  a failli  ■ \ 

Pt  de  peur-  de  laiffer.  fin  trauail  imparfatfiK  * 
Entretient  la  fureur  de  ces  âmes  perfides* 

Dcpcfche  a leur  fi  cour  s.  les fieres  Eumenids.s\,  »• 
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Supporte  leur  audace , aiguife  leurs  couteaux , 

JE>  du  (buffle  mortel  de  mille  ferpentcaux  , . . 

F orme  . tous  les  difcours  dont  la  Rage  s'attife,. 

'Pour  faire  executer  une  chaude  entreprife , ■ r, 

Tour  mieux  perfuader  de  crédules  efprits 
Qui  vont  à l'abandon  y fi  tofi  qutls  font  furpris 
De. ce  fie  impiété  la  plus  lâche  du  monde: 

En  mille  inuentions  l'Herefie  tfi  fécondé. 

Son  venin  efi  fubtil,fes  propos  enchanteurs , 

Et  ceux  qui  l'ont  en  main  font  tous  des  Impofieurs, 
Oefie  contagion  efi  vne  frenaifie , 

Qui  na  que  du  menfonge,  £$*  de  l'hypocrifie 5 
Et  quand  la  V eritéla  fonde  bien  auant 
On  void  que  ce  n efi  rien  quvn  tourbillon  de  vent , 
Quvn  gouffre  de  malheurs,  & quvn  noir precipice: 
C efi  le  cruel  refuge , & le  rampart  du  vice , 

C efi  la  punition  quion  reçoit  du  péché, 

4lors  que  dans  fes  fers  on  fe  trouue  attaché, 

Qui  vne  ame  en  fes  defiours  fe  promeine  s'ejgan 

Elle  veut  imiter  cét  Oracle  barbare , 

Dont  les  mots  ambigus,  accompagne z>  d horreur, 
Sejpbloient  rendre  toufiours  vne  Idole  en  fureur , * 

c£>i 
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Qui  feignant  de  feufrir  quelque  fafcheux  outrage;. 
Vouloit  du  fang  humain  pour  appatfir  fa  rage . 

De  mefme  ces  Tyrans  dans  leur  defloyauté. 

Ne  cherchent  déformais  que  de  la  cruauté: 

fis  senyurent  de  fang}  s immolent  eux-mefines* 

Ils  viennent  au  combat  auecque  des  blafphemes: 

Et  les  Démons  liguez,  font  leurs  derniers  efforts  l 
'pour  empefiher  L OKI  S d'abattre  tous  leurs  fort  si 

Mon  Roy  de  tous  coftez*  poinfie  fis  Batteries* 
Ilefi  importuné  de  tant  d’effronteries;  • — | 

Son  infigne  Valeur  ne  fe  peut  ejfwifcr. 

Il  braue  les  Enfers , & les  fiait  maifirifiri 
Il  dompte  les  périls  > & Mars  qui  le  contemplé £ - 
Rauy  de  fis  vertus  ytrauaille  à fin  exemple ; 

On  le  voit  triompher  des  malheurs  euidansi 
VEnnemy  fe  retranche  3 nos  boulets  grondant  ü 

Font  ployer  les  ramparts foufrs  la  terreur  du  foudre: 
On  dirait  qui  le  Ciel  efi  prefi  à fe  diffoudre. 

? La  Mine  prend  les  Tours*  tô  leur  fait  faire  vn  faut . 
Le  Feu  dont  la  nature  efi  de  monter  en  haut* 

Se  voyant  dans  la  terre  3 captif  en  fin  centre  l 

En  plus  de  mille  endroits  luy  defehire  le  ventrt$  • 
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Se  fait  tour  au  trauers  de  ce  fardeau  pefant] 

Et  fipare  bien  loing  ce  qui  luy  va  rnifant. 

Jufques  dans  le  fijfé  nos  Mandes  ha^ardeufês 
Se  logent  à couuert  Jet  Grenades  affreujcs. 

Les  pierres , les  cailloux  rien  peuuent  approcher 5 
Cefte  horrible  fureur  qu'ils  ofent  décocher 
T rend  fin  cours  autre  part , & s'amortit  dans  t onde . 
Que  mon  Prince  efi  heureux!  que  le  Ciel  le  féconde! 
L'Ennemy  rien  peut  plus , il  demande  pardon , 

Et  l’ënfer  fin  appuy  le  la/jje  à l'abandon. 

LOV IS  qui  veut  monjlrer  que  fin  coeur  inuincible, 
<*Aux  traits  de  la  pitié  ri  efi  iamaü  infinfible. 

Reçoit  ces  malheureux , dont  la  témérité 
Deuoit  eflrè  punie  auec  fiuerité. 

Bergerac  fait  profit  de  fa  miftricordèy 
Il  redoute  autour d'huy  le  pillage  & la  cordr. 

<Vn  Vainqueur  débonnaire  efi  bien  plus  irrité r 
Quand  il  void  qu on  refifie  a fin  authorité  3 
St  .quon  tient  a mefpris  fa  nature  bénigne. 

C' efi  alors y grand'  LOVISyquvne  ojfenfi  efi  indigne  ' 
D' obtenir  quelque  grâce  au  feruice  des  Rois: 

Il  efi  digne  de  mort  qui  soublte  vue  fois : . - 

Çl  >>)  - 
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Et  fi  tofi  (jn‘ il  aduient  quvne  ame  efi  fi félonne 
Que  de  vouloir  encor  attaquer  la  Couronne , 

En  ce  cas  il  riejl  rien  cjui  puiffe  iufiement 
SP  unir  tant  de  furie. Ô?  de  déreglement: 

Les  ge fies  les  feux  & les  plus  grands  Jùpptices 

Ne  fçauroient  expier  de  fi  noires  malices. 

Tonntns  que  la  Garonne  inuefiit.  défis  flos , - A 
Pour  tenir  contre  vnPpyriefi  pas  ajjè^fiien  clos*  ^ 
LO  VIS,  efi  diligent  y S prompt  en  fa  pourfuite> 

Sa  valeur,  fin  addreffe , fit  bonne. conduite 

Prennent  audépourueu  cessMutins  fôûleuezj, 

Tandis  que  leurs  trauaux  ne  font  point  acheuezS, 
Nerac  efi  obfiiné * la  fureur  le  maifirife9 
Ses  Soldats  violens  vont  prophanerl  Eglife,  < y S 

Où  le  feu  qui. / e/prend  dans  leurs  munitions i 
Veut  efire  ïlnfirument  de  leurs  punitions. 

Le  falpefire  efchaufé  d’vne  ardeur  vengerejjè 
Faifi  fauter  dedans  l'air  cette  engeance  traifirejfc: 
Le  perfide  habitant  s efpouuante,  s’enfuit , 

• fl  cherche  fin  fit  lut  dans  l ombre  de  la  nuift* 

% On  voit  en  vn  in  fiant  fin  audace  amortie , •l 

La  fureur  le  pojjede,  il  quitte  la  partie , ’ . ^ \ .v  : 
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Ses  triftes  compagnons , fpe&acles  mal-heureux  ] 
Efprouuent  dans  la  flame  vn  deftin  rigoureux. 

Les  vns  font  confommez,  Çjf  tous  réduits  en  cendre ] 
Les  viuans  enterre^  font  contraints  défi  rendre 
\Aux  langueurs  d'une  mort  qui  faitmourir  cent  fois ] 
D'autres  demy  brufiez,  font  long-temps  aux  abois ,, l. 
Ils  foufpirent  leur  perte,  & non  pas  leurs  offences,.!' 
fis  s'en  vont  recueillir  les  triftes  rtcompenfes 
Que  ce  grand  Dieu  referue  à leurs  impiété . 
fis  ne  trouuent  par  tour  que  des  calamite ' 
Miferables  au  monde  , agitez,  de  furie , 

P enfant  mettre'  en  eredit  de  foies  refueriesi  \ 

De  cruels  fentimens,  tÿ  des  mefyris  d’<vn  Dieu  \ 
Quil  les  fait  trefbuvher  dans  ce  funeBe lieu. 

Où  les  Gewiffèmens , Us  Dortures , l'es  Plaintes]  ) 

Donnent,  à ces  Eftrits  de  mortelles  attaintes, . 

Où  parmy  les. douleurs  ces  pauures  Criminels* 
Souffriront-fans mourir,  des  trauaux  eternelsi  r . 

Bergerac  obeyt , ne  fait  point  rèftftance: 

Ce  Phénix  des  Guerriers  réduit  par  fa  confiance:  ' 
‘Tou*  ces  triftes  Cachots  de  la  Rébellion . 
aAchüle  fut  neuf  ans  à fur  prendre^  Jlion ],  ^ 
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oÏÏCaù  ce  piaffant  Hem  a Came  bien  plus  firtè» 

Il  ri  efi  point  de  rampart  que  fit  V rrtu  n emportes 
Jl  a du  grand  Cefitr  la  conduite  Ul  le  coeur» 

Jl peut  dire,  fayveutie  fuis  refit  vainqueur: 

Ijes  foudres  de  mes  jeun  difiipent  les  obfiacles] 

Il  rî appartient  qu’a  moj  de  faire  des  mirants.  *< \ 

çffloç  Nom  efi  fujfifiant  de  rompre  l’ennemy» 
le  fçaj  bien  rsueiilcr  le  Soldat  endormy: 

Mon  courage  efi  afiif»  mes  yeux  font  utiles 

nA  remettre  au  deuoir  & mes  Forts»  & mes  ViSsÀ 

Clair ac  fi  voit  battu  et  vue  greffe  de  cous» 

'Mon  Roy  fur  fin  orgueil  de f charge  fin  courroies, » 

Et  ff  ait  gaigner  par  tout  des  viftoires  infignes%  à. 

S Bachut  qui  voit  piller  le  pampre  de  fis  vignes  ! . \ 
QW  connoift  les  Autheurs  de  fin  affii&ion» 

Ne  veut  point  receuoir  de  fxtisfa&ion 
Que  dans  le  chafliment  de  ces  T laces  funefies:  ' 

Luy  qui  fi  void  au  rang  des  Puijfances  celefles» 

Qui  remarque  l'orgueil  du  Mutin  rejferré » 

Luy  qui  pour  fin  abus  efi  tout  vif  énterri» 

Qui  fi  voit  deuoré  de  mille  trai&s  de  foudre ] 

Tout  découpé  du  plomb  que  luy  ckaffe  la  poudre  : 

Prophane 


0 


« 


L1VHE  S I A'ES'ME.  14  k 

P fbphané  des  goujats,  & captif  fous  leyrs  piés,  ■>.  v 
Punira  ces  Mutins  qui  fi  font  oubliés  , 

Jufqiï au  point  de  porter  leur  naturel  fauuage  * 
aA  .mal  traitter  leur  Tr/nce , caufer  le  rauage 
Qu’il  fittffre  indignement  à leur  occafion,\ 

Sa  liqueur  femera  de  la  confuffbn. 

Au  lieu  de  reparer  les  forçes  efpui fies:  . > 

Par  fin  efprit  fiibtil ces  trouppes  diuifces 
Perdront  . le  jugement,  ne  pourront  guérir: 

Jl  fera  le  venin  qui  les  fera  périr  : k 

Leurs  viures  ne  feront  que  de  la  pourriture, 

J Et  de  peur  que  fin  jus  firue  à leur  nourriture , ^ 

Ajfin  de  les  fitrprendre,  & de  le/  eftonner. 

Il  fi  veut  à la  fin,  luy  mefme  empoifinner. 

Ce't  Az>yle  d’horreur  nefi  plus  rien  qu  vn  village, 
Trop  heureux  de  fe  voir  deliuré  du  pillage. 

Le  perfide  Albiac  efprouue  la  rigueur  . 

Tes  Armes  de  mon  Roy?  le  foin  & la  vigueur , 

Tu  généreux  Soldat  font  brefebe  en  fis  muraille*. 
Luy  defihirent  le fein,  luy  percent  les  entrailles. 

Jl  pille , il  brufie  tout , ne  pardonne  à rien. 

Cét  exemple  tragique  efi  vn  fiuuerain  bien , 
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Pour  maintenir  l'Empire,  & pour  le  rendre  calme  » 
Four  cuit  tuer  iOliue  au  fi  bien  que  la  Palme. 
Lorguèil  fe  doit  punir , il  faut  que  la  raifon 
Jfejefiargne  iamais  contre  la  trahifin. 

En  jnatiere.  d’Eftat,  il  faut  quvn  traifire  meure  ] 

Et  que  fis  noirs  forfÊtts  foient  punis  deffus  C heure-' 
Ce  grand  Chef  des  (faulois,  ce  diuin  Potentat, 
Qui  voit  que  sMontauban  demeure  en  mi  (me  efiati- 
Quil  monftre  en  fes  fojfez, fa  vanité  dépeinte,. 

Et  quil  faitf  redouter  fon  orgueiüeufi  enceinte , 

T tfche  de  ï emporter  par  fes  expiai  fis  guerriers  : ■■  •* 
ifflaii  il  ne  peut  fi  tofi  en  cueillir  les . Lauriers : * * 

Le  ÇtfLà  d’autres  temps  différé  cefie  pmfe. 

Ce  peuple  auec  fes  forts  doibt  perdre  fa  franchi  fe] 
u4u  vouloir  de  mon  Prince  il  fi  verra  fou  finis, 
le  croy  que  le  De  fin  ri a pas  encor  permis 
Quvn genereux  effort  captiue fin  audace * 

Il  faut  auparauant  affamer  vne  Place-, 

Eriïfefcker  que  les  flots  n y puijfent  defgorger , 

Et  boucher  le  Canal  où  Ion  voit  defiharger 
Les  viures  ef  rangers > conduits  par  la  Fortune, 

Sur  tes  filions  tremblons  du  marinier  Jsfeptune 
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Lors  que  cefie  ‘Bqchelle  aura  perdu  fonfang, 

.Que  f onde  ri ira  plus  luy  r affranchir  le  flanc! 

Que  L O VL  S indigné  par  fa  iufte  colere , 

Portera  dans  fin  fi  in  la  mort  & la  mifire  5 
Çe  fameux  Montauban  riofira  plus  tenm 
Contre  un  Pçy  qui  le  peut  feuerement  punir  '. 

. Le  puiffant  R IC  H ELI EV  i Aflre  des  belles  âmes? 
Que  Dieu finfiblement  efihaufe  défis  famés , 

Qu  il  comble  de  faueurs , qu’il  façonne  en  fis  mains , 
Qui  defiouure  à fin  cœur  tous  les  fecrets  humains j 
Refirue  à fin  effrit  le  fatal  fir otage  me. 

Qui  doit  mettre  une  fin  à ce  malheur  extreme. 

Si  toft  quvn  Cardinal  aura  le  fiai  employ. 

Son  zjele , fis  bontez^  fin  courage  & fa  foy 
Feront  fi  bien  fleurir  les  (grandeurs  de  finMaiflrey 
Quen  tout  cét  l’Vniuers  on  ri  a point  ueu  paroifire 
De  plus  digne  fubieft de  mériter  des  vaux: 
fl  efi  I obieft  des  Cœurs , t entretien  des  Neueux , 

La  bazje  des  Vertus,  le  Mignon  de  la  Gloire , 
L’Gnnemy  des  Mutins , le  Fils  de  la  Vittoire:  m ^ 
Et  ie  puis  bien  iurer  que  la  Pofierité 
Drelfera  des  Autels  à fa  fidelité. 

Hh  y 
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Conferuerafin  Nom,  luy  baflira  des  Templts, 

Et  pre/idra  fis  Vertus  pour  de  par  fai  fis  exemples . 
Tandis  que  les  François  attendent  cet  Atlas,  ^ J, 
Qmd:  vn  faix  fipefant  ne  feraiamais  las , 

Qui  ne  fâmroit  courber  fous  le  poids  des  affaires  - » 
Et  de  qui  les,  adnis  font  toufiours-  falutaires*,  •-* 

*PAon  Prince  ne  •veut  pas  contre  des  baflions 
Fxpofir fi fouitent de  braises  Champions.. 

Le  glorieux  AFL  Ad  ANE)  -,  cezP/Cinifre  fidelle, , 
Prendra  fans  coup- ferir  ce  fie  ville  rebelle  : - 
Le  temps  nef  pas  •venu  que  le sf âges  De  fins 
Réduiront  le  part j de  nos  foibles  oFXCutins  j > . 

L O VIS  aura  par  tout  vne-  viâoire.  entière: . : \ . ’» 
Adonheur  n'êfd  prefent  quvn  fatal  cimetière T . » 
Tous  fis  efforts  font  'vains,, /a  fureur  cf  à bas,,  V 
Ce  Guerrier  qui  s efib au  ffe  aux  périls  des  combat sy. 
Qui  defigne  le  port  ou  la.V i rrtu  ./embarque 
Qui  rompt  les  bataillons , qui  faicl  blefinir-la  Parque, 
Adonflre  cpuil  efi  grand  Chef  que  tout  combat- pour  luj , 
Qffe  fin  cœtti'  magnanime,  ef  Le  plus  fort  app.uj,  * 
Que  U Religion  prenne  pour  fa  de  fenee» 
fl  va  de  bonne  grâce  affronter  l’infolence.  t - • , 
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De  ci  s'  efprits  mutins  3qui  ta  fichent  tant  de  fois  ^.1 
D’cnfeuelir  /’ honneur  du  plus  iufle  des  Rois*  \ W \ 
RieZj  efi  le  tefimoin- dévne  prompte  defioute '•  * \ 
L'Heretique  efi  perdu  J’ on- rien  efi  plus  en  doute.'  — 
le  croy  que  ces  Mutins  ntfi  font amnfifief 
Que  pour  •von  de  mon  Roy-les  Lauriers  enta  fie L' 
‘Pour feruir  d'efchelon  à fis- hautes  conquefies , ■> 

Dont  les  tours  glorieux. fieron*  autant  de  Fefies.  >\  ■? 

' Grand  Augufte  'il  efi  temps  vf, attaquer  ces  brouillons^ 
La  prefence  dfvn  Roy  •vaut  mille  bataillons  :.  ü*>  CL 

‘Tes  yeux  font  des:ej clairs  qui  percent.  ^ qmit(én^\ 
^Auprès  de  ta.  Valeur  Usfotbks-.séuertucni:  v;>, 

Su  y ton  feu  naturel , endojfr  le  harnots^  : 

Mais  ceft  trop,  expo  fer  la  dignité  dés  Rpis.r^  vat.U, 
çjiïton  Prince  émpefche-toy  de  future  ton  Gf  trie± . 
slpprens  à dominer  fin  ardeur  infinie:  \ *.>  â.  ^ 

Nofire  félicité  ne gifi  quen  ton  fotsftien,  > ..w'\  m'L) 
Veille  pour  ton  Efi at>  . veillé  pour-- nofire- bien),  < . v.>. ■ > 
Et  fur  tout  que  nos  fioingt,  ms  frfons.  éf  nos  Ltrmesa 
T'empefcmntdc  coHrir  trop  au.ytt  (lotis  les,  arffles:  \ 
STa  famé  nous  fait  rjiurc , tfi"  nous  tient  en  repos  y 
Vn  Roy  pour  fiîfubjits  cwk$C[tM{ÀVüBs  :.'s\ 
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Quand  il  feroit  miracle  il  prend  toujours  le  pire p < \ 
fl  expofe  le  chef  l’ame  deT Empire-, 

Quand  un  corps  efl  priué  de  ce  digne  ornement 
Ce  nef  plus  rien  qu'un  tronc  priué  de  mouuementl 1 
Cependant  , grand  L O VIS»  contre  moy  tu  te  fafihes. ; 
Eu  crois  que  mes  di [cours  font  des  confeils  trop  lafchet. 
Si  ma  peur1  te  défiai  fl,  excufe  mon  amour, 

T u fiais  que  le  Soleil , bien  que  pere  du  iour 
Se  trouue  quelque  fois  attaqué  de  tenebres  , 

Et  comme  enfiuely  d#ns  des  voiles  funèbres  : 

Il  ne  faut  quvn  malheur  pour  te  mettre  au  i ornbeau-, 
Vne  nuitf  cftc indroit  le  plus  diuin  flambeau 
Qui  iamais  efelaira  deffus  noflre  Hemtfibere$ 

E>ans  cefte  occafion  que  ton  cœur  me  dejfère , ' * 

Souuien-toy,  grand  Héros,  que  ie  parle  pour  tous. 

Et  que  ta  APajeflé  fe  met  trop  dans  les  cous  5 
Que  l’inter  efl  public  eft  totnB  à ta  perfbnne , 

Que  tu  doibs  confiruer  çefle  riche  Couronne , 

Ces  Peuples  genereux , ces  (gaulois  fleurijfans,  % v 
Qui  fans  toy  deuiendroient  foibles  languijfans, 

Qui  firoient  orphelins  d’un  Pere  fauorable , 

Qui  rend  de  tous  cofleZj  leur  bon-heur  defirable  i 
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Qui  les  finit  rejjtefter,  tfi  qui  dans  les  h afar s. 

Leur  montre  comme  il  efi  le  plus  grand  des  Ce  fars. 

C efi  luy  qui  dans  la  nuiéî  leur  fert  tou  four  s de  Phare , 
De  peur  que  fur  les  fiots  leur  vertu  ne  sejgare  3 
Et  qu'un  cruel  orage , ou  qu'un  funefie  efiueilt  . 
De  leur  propre  vaijfeau  ne  face  leur  Cercueil. 

L O VIS  efi  refolu  dè  donner  la  bataiüer 
Il  attire  au  combat  ce  fie  aueuglé  canaille , 

Il  s*  expofe  luy-mefme  à la  mercy  des  traits $V  " 

fl  pourfuit  les  fuyarst . Us  chocque  de  fi  prés , . 

Et  les  frappe  fi  fort , quilfiroit  feul  capable 
Do  réduire  a néant  cefle  race  coupable.  % 

Ce  Prince  ambitieux  monté  fur  Bucephal , 

JSTauoit  point  tant  d’adrejfe  a piquer  un  Cheualf 
Gt  le  précipiter  dans  les  Armes  contraire  s $ • 

Aîon  Roy  fiait  mieux  que  luy  dompter fies  aduerfairesT- 
Minerue  qui  le  fuit  luy  prefie  fon  armet  > . 

Luy  réglé  fis  dejfeins,'  t afiifie , luy  promet 

De  ne  quitter  i ornais  fin  angufie  prefince , 

De  le  fournir  toufiours  d'adreffe  de  prudence*  ■ 

Ce  grand  Fils  de  Pelée  fin  qui  tout  efi,  compris  y,  ^ , 

Sur  tous*  les  combat  ans  doibt  remporter  le  prisy> 


ïrï  les  palmes  dv  ivste; 

Soient  bien  executeZj  dans  l’horreur  de  la  preffe]. 

V Honneur  qui  fait  bouillir  le  fang  de  la  Nobleffèr. 
Luy  monfre  le w trauaux  quelle  doit  f irmontcr,  ; 

Sa  Vertu  ne  fe  peut  dignement  raconter , 

Les  feux  & les  périls  ne  la  peuuent  reftr oindre'. 

Elle  apprend' à mourir , n apprend  pas  à craindre;. 

La  Gloire  fait  porter  mon' Prince  en  des  ha^ars. 

Où  l’  on  a veu  pâlir  l’ajfurance  de  sfflars. 

L’ Afiegé  refilu  d’vne  ardeur  criminelle^  v 
Touffe  a Extrémité  fin  injufte  querelle,  » u 
Conte  fe  l’aduantage  aux  Armes  de  fin  Roy, 

Jl  bannit  de  fin  cœur  le  refieft  & leffroy.  ' VV 
Dans  fa  Rébellion  le  defispoir  t anime,  . * “*s  VA. 

Jl  fi  monfre  vaillant  à defendre  fin  crime]  «‘O- 
Il  fuit  à fin  falut,(f  courant  à la  mort  ; ? 

En  attire  plufieurs  dedans  vn  marnais  Sort,  1 % 
L’Enfer  qui  fut  l'autheur  de  ce  cruel  diuorce ; x'ùv 
Qui  de  tant  de  malheurs  fut  la  fanglante  amorcei  } 
‘Tafihe  de  maintenir  le JJarty  quiL a fai&i  , ■% 

£t  de  peur  de  laijfer  fin  trauail  imparfaiEt */•  v^r*  * ’ 
Entretient  U fureur  de  ce  s âmes perfides > 

Depefihe  a leur  fi  cour  s.  les  fera  Euménides], 


Ir 
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Supporte  leur  audace*  aiguife  leurs  couteaux , 

Et  du  f buffle  mortel  de  mille  ferpenteatix 
Forme, tous  les  difcours  dont  la  Rage  sauifej *-/ 
Tour  faire  executer  une  chaude  entreprife , . " 

Tour  mieux  perfuader  de  crédules  efprtts 
Qui  vont  à l'abandon  ,fi  tofi  qu’ils  font  Jurprù  \ 

Tde.  ee fie  impiété  ta  plus  lâche  du  monde s 
En  mille  inuentions  l'Herefie  efi  fécondé , 

» Son  venin  efifubtil, fes  propos  enchanteurs , 

Et  ceux  qui  l ont  en  main  font  tous  des  Impofieurs . 
Oefie  contagion  efi  vne  frenaifie , 

Qui  na  que  du  menfonge,  de  l'hypocrifie * 

Et  quand  la  V erité  la  fonde  bien  auant 
On  void  que  ce  n’efi  rien  quvn  tourbillon  de  vent , 
Quvn  gouffre  de  malheurs  quvn  noir  précipice , 
C efi  le  cruel  refuge , le  r amp  art  du  vice* 

C efi  la  punition  qu[on  reçoit  du  péché, 
udlors  que  dans  fes  fers  on  Je  trouue  attaché, 

Qu  vne  ame  en  fes  deflours  fe  promeine  & s’efgare 
Elle  veut  imiter  cét  Oracle  barbare , 

Dont  les  mots  ambigus,  accompagnez»  dl horreur. 
Semblaient  rendre  toufiours  vne  Idole  en  fureur , „ 

C g H 
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Se  put  iour  au  trauers  de  ce  fardeau  pe/ant] 

Et fèpare  bien  loing  ce  qui  luy  va  nuifant. 

Jufques  dans  le  fojfé  nos  Bandes  ha'fardeufes 
Se  logent  à couuertjes  Grenades  affreufesy 
Les  pierres , les  cailloux  nen  peuuent  approcher*, 

Cefte  horrible  fureur  quils  ofent  décocher 
'Prend  fin  cours  autre  part  s'amortit  dans  tonde. 

Que  mon  Prince  e fi  heureux!  que  le  Ciel  le  fécondé  ! 
L’Ennemy  nen  peut  plus,  il  demande  pardon , 

Et  BSnfer  fin  appuy  te  la/Jfe  à t abandon. 

LOF [S  qui  veut  monfirer  que  fin  cœur  inuincible, 
e Aux  traits  de  la  pitié  nefi  iamait  infenfible , 

Reçoit  ces  malheureux > dont  la  témérité 
Deuoit  efire  punie  auec  fiuerité. 

Bergerac  fait  profit  de  fa  mifiricorde  y 
Il  redoute  atiiourdhuy  le  pillage  & la  cordr. 

Vn  Vainqueur  débonnaire  efi  bien  plus  irrité. 

Quand  il  void  qn on  refifle  à fin  authorité  3 
6t  . qu’on  tient  à mefpris  fa  nature  benigne . 

C efi  alors, grand  LOVJSyquvne  offenfe  efi  indigne 
D‘ obtenir  quelque  grâce  an  feruice  des  Rois  : 

Il  efi  digne  de  mort  qui  soublte  vue  fois : . - 

■ Ç&»s. 
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Et  fi  toft  qu il  aduient  quvne  ame  efl  fi félonne 
Que  de  vouloir  encor  attaquer  la  Couronne > y 
En  ce  cas  il  n’eft  rien  qui  puijfe  iuflement 
‘Punir  tant  de  furie. , de  dérèglement: 

Les  ge fines  les  feux  les  plus  grands  fupplices 

2SI e fç auraient  expier  de  fi  noires  malices.  ' 

Tonnins  que  la  Garonne  inueftit.de  fis  flos^  .'V- 

PoUr  tenir  contre  V vtiPoyrieft  pas  ajfefhien  closl  9 . 
LO  El  S,  efl  diligent j & prompt. en  fa  pourfùite* 

Sa  valeur,  fin  addreffe,  fit  bonne  conduite 
Prennent  audépourueu  ccs*Mutins  fàuleuez. ,, 

■ Tandis  que  leurs  trauaux  ne  font  point  acheuezd 
Nerac  efl  obftioé la  fureur  le  maiflrife * 

Ses  Soldats  violent  vont  prophanerl  Eglifle, 

Où  le  feu  qui  s efprend  dans  leurs  munitions] 

Veut  eflre  1‘ Infiniment  de  leurs  punitions. 

Le  fitlpeflre  efchaufé  d’vne  ardeur  vengerejfe 
Fai  fi  fauter  dedans  l’air  cette  engeance  traiflrejfe: 
Le  perfide  habitant  s éfpouuante,  s’enfuit , 

• fl  cherche  fin  fàlut  dans  t ombre  de  la  nui  fi* 

“ On  voit  en  vn  inflant  fin  audace  amortie , y 

La  fureur  le  pojjede,  il  quitte  la  partie , > <C 
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Ses  triftes  compagnons , fpeftacles  mal-heureux  ] 
Efprouuent  dans  la  famé  run  de  fin  rigoureux. 

Les  'uns  font  confommezj,  tous  réduits  en  cendre ï 
Les  viuans  enterre^, font  contraints  dé  fi  rendre 
\Aux  langueurs  d'une  mort  qui  fait  mourir  cent  fois 5 
D’autres  demy  bruftez,  font  long-temps  aux  abois,,  \ 
Ils  foufpirent  leur  perte,  non  pas  leurs  offences,’  -< 
Jls  s’en  vont  reçue  Hier  les  trijles  recompenfis 
Que  ce  grand  Dieu  refirue  à leurs  impiété 
Jls  ne  trouuent  par  tout  que  des  calamite .7,.  . > 

Mi fer allé s au  monde , agitez,  de  furie, 

F enfant  mettre'  en  crédit  de  files  refueriesî  \ 

De  cruels fentimenstiÿ  des  meffris  d’vn  Dieu  w 

Qukles  fait  tre (bûcher  dans  ce  funefle  lieu, . 

Ou  les  Gerpiffémens , les  Tortures , tes  Blaintes',  ) 

Donnent,  à ces  Efirits  de  mortelles  attaintes, . 

Ou  parmy  lest  douleurs  ces  panures  Criminels  • 
Souffriront,  fans  mourir , dès  trauaux  eternels. . 

Bergerac  obey  t , ne  fait  point  rèfifiance:  v 

Ce  Phénix  des  Guerriers  réduit  par  fa  confiance:' 
Tous  ces  trèfles  Cachots  de  ta  Rébellion . 
qAchille  fut  neuf  ans  à Jurprendre  Mionf 
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L1VHE  SIA'ESME.' 
Pfbphané  des  goujats,  & captif  fous  leyrs  pies,  r 
P mira  ces  Mutins  qui  je  font  oubliés 
Jufqu au  point  de  porter  leur  naturel  fauuage  • 
<zArnal  traitter  leur  Prince,  & caufer  le  rauage 
Qu'il  fiuffre  indignement  à leur  occafion^ 

Sa  li que ur  femera  de  la  confujfbn, 

Au  lieu  de  réparer  les  forçes  efpuifies : V,  A; 

Par  fin  efprit  fubtil,  ces  trouppes  diuifées 
Perdront  , le  iugement,  ne  pourront  guérir: 

Jl  fera  le  venin  qui  les  fera  périr  : 

Leurs  viures  ne  feront  que  de  la  pourriture,  .-j  j 

Et  de  p eur  que  fin  jus  ferue  à leur  nourriture , 
Ajfin  de  les  furprendre,  dclef  cfionner , 

Il  fi  veut  a la  fin,  luy  mefme  empoifinner. 

Cét  Azjfie  d'horreur  nefi  plus  rien  quvrt  village. 
Trop  heureux  de  fi  voir  deliuré  du  pillage . 

Le  perfide  Albiac  efirouue  la  rigueur 
P) es  Armes  de  mon  Royale fiin  la  vigueur , 
Du  généreux  Soldat  font  bre fiche  en  fis  muraille 
Luy  defihirent  le  fiin  Juy  percent  les  entrailles, 

Jl  pille , il  brufie  tout,  îfi  ne  pardonne  à rien . . 
Cét  exemple  tragique  ejl  vn  fiuuerain  bien, 

<H  h 
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Pour  maintenir  l‘£mpiref  pour  le  rendre  calme* 

Tour  cuit  tuer  ÏOliue  au  fi  bien  que  la  Palme. 
L’orguèil  fe  doit  punir , il  faut  que  la  rai  fin 
Ofej  efiargne  iamais  contre  la  trahifin. 

En  jnatiere  d’Efiat,  il.  faut  qu’vn  traifre  meure  ] 
Et  que  fis  noirs  forfÊtts  foient  punis  de  fus  C heure*' 
Ce  grand  Chef  des  (gaulois , ce  diuin  Potentat , 
Qui  voit  que  sfflontauban  demeure  en  mtfme  eflatl 
Qujl  monftre  en  fis  foffez* fa  vanité  dépeinte 
Et  quil  faiâ  redouter  fin  orgueiüeufi  enceinte , . 
T'afehe  de  1‘ emporter  par  fis  exploits  guerriers  : • 
*Mais  il  ne  peut  fi  tofi  en  cueillir  les:  Lauriers:  * ■ 

Le  G via  d’autres  temps  diffère  ce  fie  pus  fi. 

Ce  petyle  auec  fis  forts  doibt  perdre  fa  franchi  fi, 
jdu  vouloir  de  mon  Prince  il  fi  verra  fiufmis, 
le  croy  que  le  De  fin  n a pas  encor  permis 
Quvn  généreux  effort  captiue  fin  audace * 

Il  faut  auparauant  affamer  vne  P lace -3 
Erffefiher  que  les  fiots  ri  y puijfent  defgorger, 

Et  boucher  le  Canal  où  Ion  voit  defiharger 
Les  viures  ef  rangers,  conduits  par  la  Fortune, 

Sur  les  filions  tremblons  du  marinier  Neptune 
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Lors  que  ce jie  ‘Rochelle  aura  perdu  f on  fang, 

.Que  ï onde  n ira  plus  luy  rajfraifchir  le  flanc. ï 
Que  L OVI S indigné  par  fa  iufte  colere , 

Portera  dans  fin  fi  in  la  mort  & la  mifere  5 
Çe  fameux  Adontauban  nofira  plus  tenta 
Contre  <vn  Fpy  qui  le  peut  fiuerement  punir  '. 

. Le  puiffant  RICHELIEV  1‘  Aftre  des  belles  aines'. 
Que  Dieu  fenfiblement  efihaufe  dé  fis  fiâmes , 

Qu  il  comble  de  faueurs , qu'il  façonne  en  fis  mains. 
Qui  defcouure  à fin  cœur  tous  les  ficrets  humains j 
Refirue  à fin  efirit  le  fatal  firatageme , 

* Qui  doit  mettre  vue  fin  à ce  malheur  extreme . 

Si  toft  qu^n  Cardinal  aura  le  feul  employ. 

Son  Zjcle , fis  bontez^  fin  courage  & fa  foy 
Feront  fi  bien  fleurir  les  grandeurs  de  finAdaifire, 
Quen  tout  cét  l'Vniuers  on  lia  point  <veu  paroifire 
De  plus  digne  fubieft , de  mériter  des  <vœux: 

Jl  efi  i obtett  des  Cœurs , l’entretien  des  Ne  ne  ux , 

La  bazje  des  Vertus , le  Mignon  de  la  Gloire , 

L Snnemy  des  Mutins , le  Fils  de  la  Vittoire:  M ^ 
Et  ie  puis  bien  iurer  que  la  Pofterité 
Drelfera  des  Autels  à fa  fidelité. 
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Conferuerafon  Nom,  luy  baftira  des  Temples, 

Et  pre/idra  fes  Vertus  pom  de  parfaifis  exemples.  . 
Tandis  que  les  François  attendent  cet  Atlas,  g i 

• ■ i * t 

S™  s vnfaix  fipefant  ne  fera  ramais  las , 

Qui  ne  ffhuroit  courber  fous  le  poids  des  affaires , ■ • 
Et  de  qm  les  aduis  font  toufours-  filutaires*,  — 
*ffîon  Èrirrce  ne  veut  pas  contre  des  bajlions 
Sxpofir fi fbuiientde  braises  Champions..  '- 

Le  glorieux  A R Al  A-NEi , ceAfttiniflre  fiât  lie, , 
Brendra  fans  coup-ferir  ceflc  ville  rebelle  r 
Le  temps  nef  pas  venu  que  les f âges  De  fins-  > 

Réduiront  le  part  y de  nos  foibles  <s?tâuttns . 5 « 

L O VI S aura  par  tout  1 me-  victoire-  entière:  > - * 

Alonheur  n'efi à-  prefent  quvn  fatal  cimetierer.  » 
Tous  fes  efforts  font  vains, fa  fureur  cfl  à bat,,  \ 
Ce  Guerrier  qui-  s' efch au ffe  aux  périls  des  combats v- 
Qui  dcfgne  le  port  ou  la-V ertu  .s’embarque , . 

Oui  rompt  les  bataillons,  qui  faicl  ble finir ■laTaf'que, 
FAonfre  qu’il  efï  grand  Chef  que  tout  combat- pour  luy, 
Qffe  fin  cccicr  magnanime,  efl  le  plus  fort  appuy,  . 
Que  U Religion  prenne  pour  fa  deffenee»,  . \ 

fl  va  de  bonne  grâce  affronter  l’infolence.  : 4 . 
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De  céf  esprits  mutins  ; qui  tafckent  tant  de  fok 
D' en feuelir  £ honneur  dk  pins  tu  fie  des  Rois * L Vw » ^ 
RieZj  efi  le  tefmoin- dKvne  prompte  defioute  - » \ 
L’Heretique  efi  perdu  ,l’ on- rien  efi  plus  en  doute • 
le  croy  que  ces  Mutins  nt  fi fintamnjfe^' 

Que  pour  voir  de  mon  Roy  les  Lauriers  entajfe ' 
Tour  feruir  d'efchelon  à fis  hautes  conquefles,  '•  ' >* 

Dont  les  iours  glorieux,  feront  autant  de  Fejbes.  ;v,  V" 
Grand  Augufie'il efi  tempsdi attaquer cesbrowillons} 
La  prefince  dfvn  Roy  vaut  mille  bataillons  lL 

Tes  yeux  font  des:  ef clair  s qnt  percent  qu&  lisent 3\ 

e Auprès  de  ta.  Valeur  les  fotbksistuertueni:  y.;\ 

Suy  ton  feu  naturel , endoffc  le  harnoà ,1  ; ' 

'Mais  c efl  trop,  expo  fer  la  dignité'  dés  Tpts+*  ,z  vm.  VS 
cJiïTon  T rince  cmpefche-toy  de  future  ton  Cerne * V4 
udpprens  à dominer  fin  ardeur  infinie:  y\  j.  . 
Nofire  félicité  ne  gt fi  quen  ton  fokftien  ,\s  ..û'\ 

Veille  pour  ton  Eftat,  .veille  pournofire.  bien  \ - \ 

Et  fur  tout  que  nos  fiings.,ms  fri (fans nos  .léermesi 
T’ empe fixent  de  op:,au*i#t  doits  les, 

Ta  f mté  nous- fait  viure  t nous,  tient  en  repos  as  v) 

Vn  Roy  pour  fit  fubfits  • n 
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Quand  il  feroit  miracle  il  prend  toufiours  le  pire, 

Jl  expofe  le  chef  (fl  l’ame  de  T Empire-, 

Quand  vn  corps  ejl  priué  de  ce  digne  ornement 
Ce  n’ejl  plus  rien  quvn  tronc  priué  de  mouuementl 1 
Cependant , grand  LO VI S,  contre  moy  tu  te fafehes* 
cTu  crois  que  mes  di/cours  font  des  confeils trop  lafchef, 
St  ma  peu) * te  defllaift,  exeufe  mon  amour , 

Tu  fçais  que  le  Soleil , bien  que  pere  du  iour 
Se  trouue  quelque  fois  attaqué  de  tenehres  y 
Et  comme  enfeuely  d<fns  des  voiles  funèbres  : 

Il  ne  faut  qu'un  malheur  pour  te  mettre  au  f ombeatu, 
Vne  nuid  efteindroit  le  plus  diuin  flambeau 
Qui  iamais  efclaira  dejfus  noflre  Hemiflhere^ 

Dans  ce  fie  occafion  que  ton  coeur  me  deffere , • * 

Souuien-toys  grand  Héros , que  ie  parle  pour  tous. , 

Et  que  ta  Majcflé (è  met  trop  dans  les  cous-. 

Que  1‘ inter efl  public  efl  ioind  a ta  perfbnne. 

Que  tu  doibs  confcruer  ce  fie  riche  Couronne, 

Ces  Peuples  généreux  t ces  (gaulois  fleurijfans,  4 v- 
Qui  fans  toy  deuiendroient  foibles  (fl  languijfans,  « 
Qui  feroient  orphelins  d’vn  Pere  fauorable. 

Qui  rend  de  tous  cojleK,  leur  bon-heur  defirable* 
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Qui  les  fat  refpetter,  (fi  qui  dans  les  bazars, 

Leur  montre  comme  il  efi  le  plus  grand  des  Ce  far  s, 
C ejl  luy  qui  dans  la  nutft  leur  fert  toufiours  de  Phare , 
De  peur  que  fur  les  flots  leur  vertu  ne  sefgare  , 

Et  quvn  cruel  orage,  ou  qu'un  f une  fie  efcueil. 

De  leur  propre  vaiffeau  ne  face  leur  Cercueil. 

LO  VI S efi  refolu  de  donner  la  bat aille r 
Il  attire  au  combat  ce  fie  aueugle  canaille y - 

Il  sexpofe  luy-mcfme  à la  mercy  des  traits, 

Jl  pour  fuit  les  fuyars, . lès  chocque  de  fi  prés, . 

Et  les  frappe  fi fort,  quilferoit  feul  capable 
De  réduire  à . néant  cefle  race  coupable.  7' 

Ce  Prince  ambitieux  monté  fur  Bucephal , ■ 

2ST auoit  point  tant  d’adreffe  à piquer  vn  Cbeualf 
Gt  le  précipiter  dans  les  Armes  contraires  5 • 

Mon  Roy  (fait  mieux  que  luy  dompter fes  %aduerfaires ! 
Minerue  qui  le  fuit  luy  prefie  fon  armet  > . 

Luy  réglé  fis  de  feins,  'tafiifie,  (fi  luy  promet  • 

De  ne  quitter  i ornais  fon  augufle  prefence,  . . 

De  le  fournir  toufiours  d'adrejfe  (fi  de  prudence. 

Ce  grand  Fils  de  Pelée,  ' en  qui  tout  efi  compris 
Sur  tous,  les  combat  ans  doibt  remporter  le  pris , 
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Dans  fin  tril  Martial  fa  Valeur  eflincelle. 

Il  acquiert  par  fin  irai  vne  gloire  immortelle -i  1 ' • 
Cçs  braises  Scipions  dont  laTofterite  ■ - 

Honore  la  vaillance  la  dextérité.,  ' VA 

üfejpeyuent  s’égaler  à. ce  foudre  de  Guerre:  v;  ;A. 
fl  chocque-,  il  brifi  tout»  H renuerfe  par.  terre  A - a 
Ce  qui  veut  arrefterde  cours  de  fis  exploits , \ 0 A 
Sa  rencrofité  par  ai  fi.  en  mille.  endroits:  '■*>  î . v -h-  A 
Le  Mutin  fie  dififie,  ffi de  peur.de  Utcordc 
S'efcrie  en  foufiirant , LO  VIS,  mifericorde,  ,n  Vv 
Dardonne,  grand  Monarque,,  a nos  defiloyaute 
Et  ne  nota  puny  pas  filon  nos  cruautés,  \ 

' Le  fildat  outragé  de  ces  efprits  de  boijte,  \ 

■Dont  Le  malheur  fi  rit,  tfi  dont  le  fort  fi  toise , A 

Les  voyant  defiandef,hors  défilé,  de  rang, 
four  fi  de/alterer  ne  cherche  que-leur  faifa 
Les  traitte  a%ec  furie,  & fiurd  a leurs  paroles  J 
Leur  fait  bien  efprouuer  que  leur  cris  font  Jriuoles . , 
Les  vns  pour  fi  fituuer  d’vne  effroyable  mort 
Courent  dans  leurs  vaiffeaux  efchoüefdans  le  port , 
Hors  d-efioir  de  fortir  de  ce  lieu  mt  j érable,  • . ; 

Oit  l’onze  tout  exprès  fi  retire  du  fiable  j 
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sAffin  qu  ils  [oient  en  butte  au  foldat  irrité , 

Sans  trouuer  vn  refuge  à leur  impiété'. 

Celuy  qui  tient  le.fram  des  Campagnes  humides , 

. Qui  commande  aux  Tritons , aux  V tnto , aux  Nereïie s h 
Tour  donner  a LOV I S vn  fecours  apparent, 

De  feseaux  retarda  l’ordinaire  courant. 

La  Mer  ne  voulut  pas  emporter  ces  vitfimcs. 

Qui  de uoient  à ïinfiant  re parer  tant  de  crimes; 
fl  faloit  referuer  ces  cœurs  troublez,  Leffroy, 

Pour  feruir  de  trophée  aux  Armes  de  mon  Ppy. 

Cét  oAlcide  François  qui  hait  t ingratitude , 

Et  qui  voit  qtf  e Tethis  met  toute  fin  eflude 
aA  U fauorifer  des  plus  rares  bien  faits , 

Que.  fin  <ïAmour  produit  de  (es  deftrs  parfaits j 
Pour  le  recompenfer  de  tant  de  bons  offices , 

De  fis  fubietts  vaincu*  luy  fait  des  [acrifices , 

Prend  le  sMutin  qui  re(let  & pour  le  mteux  gefiner 
Le  tient  ferré  de  court , le  fait  enchefner , 

Le  condamne  à feruir  cette  T{eine  de  l’onde , 

Luy  confacrer  fis  foings,  fa  peine  vagabonde  / 
Admirer  les  ficrets  de  fit  diuinité  3 
Ramer  dedans  le  calme  auec  fidélité \ 
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jNe  blafphemer  iamais  contre  fa  prouidence,. 

« Adorer  fon  pouuoir , rejpecler  fa.  prudence , 

Et  bénir  pour  iamais  le  D ieU  des  zFXCatelots, . 
Qui j?our  feruir  la  France  a retenu  fes  fûts * 
Apres  auoir  foufmis  cefte  ïfe  fi  fuperbe. 

Et  tant  de  corps  fanglans  rentier fé  de  fus  l’ herbe 3 . 
Four  la  fécondé  fois  il  regaigne  Eonneins , 

Faiâ  breche  dans  Roy  en  qui  braue  fis  de  feins. 
Qui  trop  infilemment  contre  <z m Héros  dtfpute,. 
Dont  ÜEfprit  agguerry  iamais  ne  fè  rebute. 

> Clairac  repris  fur  nous , ioint  auec  Saintte-foy, 
Malgré  les-  F rote  fl  ans,  obéît  à mon  cRpy- 
Ce  Monarque  puifant  fignale  fa  luflice , 

Faitt  faceager  par  tout  le  fier  Negrepelifè 5 
Dont  la  Rébellion  ne  mer! toit  pas  moins , . 

La  flame  ruengerefe  efi  mi  fi  aux  quatre  coin  s i 
On  y ‘voit  , ces  Mutins  fi  conue r tir  en  cendre , 

Et  leur  fang  criminel  dans  le  feu  fi  refpendre. . 

Saintt  Anton  in  réduit  prefque  a î extrémité, , 
\Jfe  fpauroit  efehaper  à fa  calamité,..  . >\v 

Son  orgueil  imprudent  attire  fd  gaine } ■ -*  . . , 

Eant  plus  il  fi  de  fend,  , Cf  tant  plus  on  sobfimc  ■ . 


îLIVRE  SIXIESMF;  tfi 

A creufer  le  tombeau  de  fis  gens  infenfiz.. 

On  leur  prend  aufi-tofl  Contrefcarpe,  FojfeZj, 

Et  Corne,  fl)  Demy-lune  $ on  entre  de  furie , , 

On  remplit  l'air  du  feu  de  nofirc  artillerie , 

Et  les  plus  refolus  qui  gardoient  leurs  dehors , 

Sont  en  moins  d'un  moment  mis  au  nombre  des  mort  si 
La  frayeur  ejlonna  le  Mas , Sainâe  Efier utile  5 
Carman  ne  peut  tenir , fi  monfire  docile  : 

Eedarjous  attaqué  fi  rend  en  vn  moment , 

Mauginot  ejl  furpris  d,fun  tel  eflonnement 
Qu  il  n attend  pas  le  coup  du  canon  effroyable] 

Et  fi  range  au  vouloir  d'vn  Vainqueur  pitoyable: 

Le  Fortune  ejl  d’accord  auec  le  grand  L OV IS3 
De  fis  rares  vertus  les  cœurs  font  cjbloiiis , 

Il  imprime  par  tout  fis  glorieufes  marques  . 

On  le  voit  triompher  de  Lunel  dl oAimarques  ] 

A peine  croira  ton  des  faiéls  fi  merueilleux , 

Comme  en  fi  peu  de  temps  l’ Heretique  orgueilleux 
Bfi  defcheu  de  fa  pompe  £$  de  fis  priuileges  : 

‘Pour  auoir  médité  des  complots  facrileges , 


i,i  LES  PALMES  DV  TVSTE, 

S’efire  noircy  d'vn  crime  autant  audacieux. 

Que  s il  auoit  voulu  faire  la  guerre  aux  Dieux* 

Sommier  es  obéît  apres  beaucoup  de  peine ,j 
Il  voit  à p s foffefce  pui fiant  Capitaine  , 

Change  fa  barbarie  en  vn  prompt  repentirs  ' . 

Le  cruel  ALompellier  ne  paurott  conpntir - . 
Aux  légitimés  vœux  de  ce  Poy  débonnaire ,, 

Il  tafche  d’ajfouuir  fa  fureur  fanguinaire , 

Ses peruers  citoyens  fe  font  trop  mutinez,) 
le  croy  que  les  Lutins  y font  tous  defchatfnez. 
Leur  forces  à prefent  y font  prodigieufes , 

Je  croy  quils  ont  quité  les  ondes  Stygieups , 

Le  brufiantPhlegeton,  les  aby fines  puphreux. 

Ce  fie  profonde  nui él,  & ces  tourmens  affreux . 
Pour  venir  au  fecours  de  ces  hommes  impies,. 

Et  pour  encourager  ces  infâmes  Harpies, 

Qui  prodiguent  leur  vie,  de fch argent  leur  fiel 

Sur  ceux  qui  n’ont  pour  but  que  l’interefl  du  Ciel, 
Et  qui  font  tous  portez,  de  iufie  violence 
A retirer  les  forts  que  tient  leur  in folen  ce  ,,  ' ■ • 

Ou  la  Pçbellion  p veut  faire  abyfmer. 

Où  la  rage  d’ Enfer  prend  plaifir  d'efcumer  » 


.jLIVREv  SIXTESME  : ' 1 z}} 

Eoù  la  crainte  ejl  bantiie^  où  tous  les  mauvais  Anges 
'Portent  leur  defifipoir  à deseffeéts  ejlranges , 
Engagent  les  Aiittms,  à ternrçonflamment  s 
St  combatre  a l'enuy  pour  leur  déreglement. 

Jamais  impiété  ne  fut  rmeux  deffendüe  y 
Cefle  pefle  d'enfir  ejl  trop  loing  répandue:  ’ 

LOV I S écrafe  la  par  tes  puijjantes  mains 
Tes  proie fi s font  conflans , laborieux  fiinfisi 

Et  quoy  que  l’afiiegé  d’yne  ardeun  refolüe: 

Vueille  emporter  le  prix  fur  ta  gloire  abfolüe )' 

L'indi fcret  ne  fçait  pas  que  fis  tours,  & f s forts 
Ne  peuuent  reffter  à de  fi  longs  efforts^ 

Et  quon  verra  bien  tofi  fis  fureurs  amorties  y v_\ 

Si  ie  vouloie  traçer  l’attaque,  les  forties , ! ' \ >v 

La  valeur  des  Soldats , leur  peine  leur  fioucy , ' 

Si  ie  les  voulois  peindre , ou  les  defcrire  icy. 

De  ce  feu  glorieux  dont  ie  guide  ma  plume , 


Il  faudroit  tout  exprez,  en  tirer  va  volume: 
fl  me  fiijfit  de  dire , 6 T rince  glorieux • 

Que  <sS%Contpellier<: reçoit  tort  Nom  vifiorieux  9 
Et  que  ton  bras  défait  ces  Centaures  perfides i 
Dont  la  brutalité  lés  rendtoufiours  auides 


*j 4 le \ r m umiiDV*  m te: 

De  carnage  y d'horreur  ^ de  Rebellion^  ^ 

Leurs  lafches  cruautcàsiteUent- vn  Lions'  •<<.  '/ 
Tu  fais  ‘voir.'quexleur  rage'tk  ^etgbire^bppofeo\\^.g\\ 
Rencontre. en  vn  L OVi  S vn  genertux  The  fée , c. 

Vn  grand  Pyrithous  qui  triomphe  de  tous , WA  V.  .Vn'xï'X" 
Vn  redoute  Cédée  inuulnerabie  aux  cous.  A ) 

Les  fuppofis  d am  Party  malheureux  damnaldo 
S'efforcent  d'empefcherle  progez,  admirable  ..A' 

D’vne  tufte  valeur  qui  tte  sïepargne  points  « A 
Qui  monte  apurement  iu (que x au  dernier  pointf.,  . 

Et  qui  ne  laijfe  rien' d'imparfait  tn  arriérée  . 

, Mon  T rince  a des  deffeins  quefon  aine  guerrière 
Exécuté  fi. bien  fi fidellemeHt, 

Qu, aux  moindres  a&ions tout marche egallement)  ■ 

Ce  ,J\4ansfeld  vagabond,  ennemy  de  L'Sfpagnel  - ; 
Tenfoit  troquer  accef  dedans  nofire  Champagne \ 

T çouurir  nps  guerets  de  malheur  tS)  Lejfroy  , <y.  *0 

Pour  diuertir  le  cours  des  Armes  de  mon  Roy.  «A  \\ 
Le  'valeureux  François,  d'une  adrejfe  infinie  - y*w  V 
S'oppofi  puijfammant  à cette  felonnie,  ; vv:  g R*  * \ y . 

3fgconfidere  point  ce  cruel  Efiranger,  ;v  • » 

6t  fa  vertu  saccroifi  au  milieu  du  danger -,  Vs\  « \ 


■ 


1 
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£ ivre  Sixiesme:  ' X# 

jl [çait  que  tout  fléchit  fim  les  loix  de  fon  Maiftre,  J 
T>’ où  la  profpe  ritéfemble  tirer  fin  eftrr, 

V in folent  ‘Rpchelois  auetfonPicoreur 
Sur  nos  vaiffeaux  anchreZj  defiocht  fa  fureur  ',  - 
Blaueteft  faccagé  des  troupes  aduerfairesy* 

Ces  rebelles  Titans,  ces  infâmes  Cor  faire s 
Reftent  impudemment  parmy  ces  trifles  lieux],  - '' 
Où  Ion  •voit  ef  dater  leur  courroux  furieux. 

Le  defirdreeft  fi  grand-,  quà  peine  peut-on  croire ] 

Que  i Enfer  ait  produit  •une  afîion fi  noire  : 

Les  Preflres  fint'  bannis , lès  Sepulchrèsfiuiflez,:;.  • 0 
Les  Temples  abbattus,éfl  lès  Autels  fouillez^,.- 
On  <voit  monter  fi'bœut  leurs  infilenfes  rages , • a :>- 

Qujls  prennent  du  platfir  a brifer  les  Images  > 

Et , chofi  abominable,  & pleine  de  terreur!' 

Qu  on  ne  fçauroit  ouïr  quauecquede  1‘ horreur. 

Ces  Iuifs  pernicieux , ennemis  de  leur  eflre , 

Ont  encore . 'une  fois  crucifié  leur  Maiftre  : « ' 'v>  <-■  ^ 

Ils  ont  tous  employé  leur  damnables  efforts , - 

Leurs  parricides  mains  à déchirer  fin  corps:  v , J 

O Ciel,  6 t ufle  Ciel!  puni ffc^fta  furie:  *.  • ' • û 

Pu  sPXCutin  qùi  s'attaque  au  Dieu,  Fils  de  Marie ; - 


•v 
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Y 
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Oui.  fc  veut  oppofir  à fis  facrez,  difcours , •'  \ 

Qui  tafche  daueugler  dans  ces  honteux  de fours*  VC  . 
Ce  Soleil  qui  voit  tout , dont  les  viues  fiâmes  . \ 

Chajfent  l’obfcurité  qui  fait  périt'  les  âmes. 

Tout  c fl  defefperé  dans  ces  tri  fi  es  Cantons  /A. 
Qui  font  perfeutez,  de  ces  fiers  Auortons. 

Le  Pyrate  effronté  r nuage  fur  la  Cofie , ' ' ' i<  - 

£t  le  cruel  foldat  enfanglante  fon  hofie,  v„ 

Jl  court  fus  aux  paffans,  & fon  aueugle  orgueil  ; 
Remplit  tout  de  frayeur,  de  trifieffe  de  dueil, 

Tout  gémit  fous  le joug  de  ces  cruels  Çenf dormes*  , 

La  Bretagne  frémit  de  ces  chaudes  allarmes*  # 

La  crainte  la  deuore , tg)  fis  Communauté z, 

I) et e fient  tant  de  maux,  & tant  de  cruauté z,  : v ' 

Chafcun  y fient  le  coup  de  ce  fie  tyrannie* 

Ce  fie  grande  Duché  député  fon  Genie , 

L'oblige  de  fi  plaindre  à fon  "iufie  Seigneur , 

En  qui  loge  fin  bien , fon  falut,  fon  bon-heur . 

Elle  point  à LOV JS  ce  diuorce  funefie , 

Ce  fie  infidélité,  cét  abus  manifefie  , \ 5 v 

Ce  perfide  attentat  deffus  la  liberté,  0 

Ce  tumulte  fâcheux  qui  bruit  de  tout  cofié. 

Elle 
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LtVRE  Si  XI E SME.  h 7 r 
Elle  exprime  l'horreur , €5*  les  fanglam  ravages  ~\ 
Qui  naiffent  fous  les  pas  de  ces  "Tigres  f aunages  \ 
Et  rtprefinte  au  vif  ce  qui  fa  triait' toucha  -, . vu*  W < 
*Un  cœur  de  diamant*  vne  ame  de  rocher,  v /i_ 
Ces  lieux  font  cxpofez,  à mille  mille  ge  fines , 

Les  vaincus  font  captifs  fiubs  le  fardeau  des  cheffos; 
La  Rébellion  f 'fie,  & iu  rage y par efl  't  y 

L'habitant  affligé  quitte  fin  tnterefl*  a U " > 0 

Et  fiait  bien  préférer  la  perte  d l’ infamie  * \ . - v 
Il  abandonne  tout  à l’audace  ennemie , .-.n  r ^ 

Et  pour  fauuer  1 honneur  de  fa  pauvre  maifan»  Vi. 
Voit  écouler  de  loing  cefte  rude  faifon^w  :.n  a 
’ Ou  ï on  entend  les  cris  des  files  défilées  pu 
Dont  les  pudicitez,  lafibement  violées  - y-trfi 
Jmplorent  la  vengeance  & le-  fccanrs  du  Cidi  •'.A 
Leurs  efirits  font  remplis  d'amertume  & de  fiel: 

Leur fi  cours ri efi  qu  aux  pleurs  que  lankar  voit  répadre 
Tour  la  perte  d’vn  bien  qu  on  ne  leur  fi'aurùst  rendre: 
Cét  horrible  forfait  ne  fi  peut  pardonner*  wv  Cl 

. Le  Ciel  pour  le  punir  hien-tofl  s en  va  tonner . 

Mon  Roy  vi&orieux  animé,  de  xes-plaintesÿi  v*;ç  \j 
Qui  voit  nos  libertés  honteufement  contraintes , «e*  ;• 

Kk 


TSjg  LE  S LIA  ZÈ'cDty  VtMtE. 

Fait  fiàu&r  k fèf  Chefs  le  deftiii'quila  pris  r*  V*^ 
2)i  rft\fiujritlainai*vn- fi  lafibé  mefirisf  '•  vv^' 
II  arme  fièSoldats%  & icùtydürhçè  d&<j*Uidtsr  ' ^ 

i?/>»  expérimentez,  4 punir  lesperfdeSi  ^ MV>v;' 

Si  tofi  que  le  tflCutin  apperfoit  (e  Soldat,  ^ , 

\^Qÿjdvk  Prince  abfotu  s^nvapurger  tEflaf  : X 
Et  qu'un  VIVE  LO  VI È refonne  dans  lanüel, 
Qujl fent pleuuotr  d'en  haut  vnegre fie  menue  • 

De  ces  battt&S-  de  fin  quifi filent  en  pajfunti  . V ^ 
Jl  s’enfuit  en  M for  dre,  ou  Mars  le  va  prejjanf , 

Et  k*j  donne  lachafiè  auertant  de  courage , 

Qujl  demeura  v&rnO(rP rince*  vn  entier  avantage*.  1 
Lesfujars  firitbatttts,  tout  èfi  paué  de  morts^ 

Et  le  va  Je  Océan  voit  empourprer  fis  bords ê ' 

Les  vnrfiné^ emportez*  d’vn  carreau  de  tonnerre^' 
Les  autres  tir  mourant  s attaquent  d la  terre ,.  -v  ! 
La  tiennent  de-  furettr  ferrée  entre,  les  dents ..  -*ï 

v Latjfivt.  lufquala  findes  fgneseuîdc7i£  \ ' A 
D'vnc  objl  motion,  tragique  & déflorait  le, 

Qui  leur  donne  par  tout  vn  défi»  mtfirabl<s:  3 * 3j£ 
èt  qui  Içs.  pxeeipfie.en'~ces  ondresdhotrenr^Js 
Ou  dtjmaux^renatjpttjts agitent  Jafireur:^ 


C<?  CdnfMeftpurgé  de  T i/dufteilfcent*^  x*v  xt^CT 
Dontf  ŸMemy  blitrixre  V& 

Qn  y *vir  faits  peril\  chafun^reprendfs  droits, 

JE>  si  en  vicm'iheb'aft&dàm  leé<Wtfmes^Mrmf^^ 
~X)ù  les  cruels  ^ xt^G 

Aiment  infUemmembrtfflé  les  eâifim.  >A  vj  -w,^  \G 
La  Bretagne  ejl  en  paix,  braue  la  fureur 
SDu  Soldat  e fjronfel'ku  î^ül\n  picareur. 

Ce  B art  y ne  fi  plus  rien , tout  le  monde  s en  mocquel 
IVquefe  fwfo*  yn  vmÙHt  .fa  Sacque,  >--  », 


Jl  fimUe  retâûjftiif  dcdatis  f( pnfda.mome, 

Pour  y cacher  l’affront  qu on  a fait  à fa  corne  ; 

Et  pour  entretenir  fçn  malheur  ldnfUiffdn$,J 

i g ■?  i vo  j 

Trv-iJTii>>crc  jabiu*ib  y 

...  ™, 

*.9nj 

Ehkabit MtdCantons  Tlàbanbsfidere%tàlA  JiniM 

//  prend1  Voccafon  de  >hos t M ficg 
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Dans  ces  lieux  fufitrpez,  il  met  fesgamfins,^  :J?; 
Et  traitt.e  mfolemmentles  valeureux  Çrifons) 
L'ardeur  du  grand  ^0  VIS  qui  iamais  nededittei. 
Cbajfo  ces  Qrgucsllcm>jema  la  Valtoline  u *v.  .i 
Dans  le  pràtittrtfiat  de  fàfilidté^  tk^vVâir  vvO 
Et  far  ce  prompt  ficoms  luy  rend  U liberté; 


*wvi 


J»v 


fi 
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«iU'P  tw\  jv*  wy«V,yi  Wo 

| A, ,K  G V MU  T . 

■“i'  " '^wv;  SViw^  \\ 

Eguifement  de  C H Ail  t E S,  Prince  de- 


ETTE  MÀRIE  ,.*&  *&ît  va  ■’ voyage*  çÀ  Êfpa- 
ftierè  de  Henry  lie  Grand  à Dieu;  nflin  qu  H. 


RIETTE 
gnc.  . 

M i n dire,  Miiuns chatfêz  du Pays* de Mcdoc*  vDcJc 
gaft  fait  à 


or'  - 
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LIVRE  SEPTIESME 


CHARLES  heritier  delà  grande* 

IvWlPÿ  Voit  ï Amour  près  de  luy,  quitoufoHjrf 

l'accomfhgne, 

St  qui  ne ï entretient  que  de  cefie  B fauté,  -\v 

Pour  qui  mefmes  tes  Dieux  perdraient  la  liberté. 

Jl  vifite  la.  France,  la  vajle  Ibene^:^  T.  .v  A f e^ 
Jlvordce  qua  produit  la  fécondé  M A RIE i 
Stn  ceil  efi  efblouy  de  tant  de  beaux  obieéfs , 

Jl  laid  comme  L.OVI  S agit  fur  [es  fkbietts:- 


LES  PALMES  DV  IVSTE, 

Cprrwie  il  efl  tout  pui fiant , & comme  . fa  Çwroirine . 
Ne  dépend,  que  de  Dieu>  fans  redouter  pcrfùnnej 
lPaAmour  a dans  fon.ame  vn  brafier  attife , * 

Qui  le faifi  fromener  tn  habit 
Qui  luy  fait  imiter  ce  Pere  du  tonnerre , 

Qui  parauant  qu’entrer  dans  l’amoureujt  gtterrej 
Souuent  changeoit  de  forme , ifi  pour  cvnfiderer 
I.es  beaux  jeux  qui  fon  cœàr  fiifotl  vœu  .d’adorer, 
cTantoft  prenoit  le  fiing  de  courre  de  parejlre , 

Soubs  l'habit  emprunté  de  quelque  homme  champeftreç 
T intoft  faifoit  profit  de  mlfi  inuentimn  j 
‘Pour  mieux  venir  à bout  de  fis  intentions ; 

Ce  Dieu  chérit  fi  fort  le  feu  qui  Penuelope, 

Quaffin  de pojfeder  fagratieufi  Surope , \ . \ 

Il  trauerfe  la  Mer , tS)  fis  feux  bien  enclos 
Conferuent  leur  vertu  dtoefme  dedans  les  flot  si  3 
Atnfi  ce  ieune  Prince  enflammé  des  meruedlts  \\\ 
Dont  le  Fils  deVenus  chatouilloif fis  oreilles;  ^ 

Qui  figure  à fin  cœur  les  mérités  dtuers 
Des  deux  meilleurs  Partis  qui  fissent  dansïVhiuerS,. 
Suit  fis  proietts  hautains, fuit  l’Amour  qui  i engaige l 
' Dedans  les  longs  trauaux.  d’vn  pénible  voyage*  ; 
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LTV  REV  5ERTI  ESKTEi 
Si  referue  à fis  yeux  de  faire  iugemcnf 
Qui  de  ces  deux  Beautés  doit  filemnellenient  - V 
Arrefler fort'  courage  t\f0  guigner  fitfranchife:  ; ^ 
Le  defir  de  partir  le  prejfe  & le  mai  fri  Je  y 
Venus  auec  le  foing  de  f es  petits  amours  v 
Dedans  fin  lieu  natal  luy  promet  du  ficours  y \ 

Luy  fait  heureufiment  quitter  le  port  de  Douurc, 
Tour  admirer  bien  tofi  les  merveilles  du  Louurel  • 
Cét  Amant  fortuné  dans  cét  air  gracieux*  te 

Ne  peut  rien,  remarquer  de  plus  délicieux , V là 

V Ht  vn  peuple  courtois , adroit  0k  magnanime,  V 

Qui  cultive  tou  fours ce fie  Vertu  fublime 
Dont  fes  Predecejfeurs  apprirent  aux  Anglois 
aA  quitter  les  Lauriers  a leurs  braves  exploits»,  v 
Jl  admire  l’émail  de  nos  belles  prairies 4 »,  m 
Il  voit  de  tous  cofez»  les  campagnes  fleuries ;A 
Et  ne  peut,  efoerer  de  plus  puijfans  rem  pars 
Que  de  ioindre  nos  Lis  auec  fis  Léo  par  s.  " • . . > V 
Cefe  vinon  parfaiàe  efl  l’honneur  qui  bref  ire • 
sA  de  plus*  hauts  dè feins  fa  paf ion  nafpire  5 i 

Eh  fin  ce  ieune  Tr/nce  auec  fes  Favoris  \ *5  - 

‘Remarque  la  grandeur, lit  pompe  de  Paris.,  . ùs  vù 


4 ïæs  P4I»mes:-dv;"  n^sTE. 

Et  fans  eftre  connu  pour  le  Prince  4e  Galltsl  ' > ’ 

Du  redouté  L OV î S 'voie  les  marques  Tÿyales, 
Confdere  fa  fuitte,  if  d’vn  ceU  curieux  . >. 

Enuifage  de  prés  ce  Soleil  glorieux. 

St  .tofi  quil  apperçoit  la  diuine  HENRI  ËÊ<I*& 
Jl  eft  tout  confommé  d'vne  famé  ficrette , * • . l\ 
Jl  fond  comme  la  cire  auprès  de  ce  flambeau  * • - 

, Ses  yeux  font  œjbloüis  par  vn  aAftre  fi  beau,  v 

€t  fin  cœur  amoureux  adore  fie  lumière . As  \ ffi  \ 
Ce  Prince  au  mefme  temps  fait  deux pasen  arriéré , 
T ire  fin  Confident,  if  l 'entretient  eùnfi:  -■ 

C en  eft  fait  ie  nay  point  vn  courage  endurcy 
Pour  parer  aux  appas  que  ce  bel  Oeil  defeoche, 

Amy  retirons  nous,  tant  plus  ie  m en  approche ; 
Plus  mon  brafier  s'attife  au  'vent  de  mes  foufpirs. 
Et  plies  ce fie  merueille  allume  mes  de  fers . \ 

Je  craindrois  quà  l'a  faut  d'vne  ardeur  continue 
Ma  pafiion  ne  fufl  if  fufoette  if  connue,  ’ A 

Que  mon  defguifemtnt  ne  fuft  interprété 
Pour  vn  traité  de  foibleffe  if  de  legeretê 

C HA  R LGS  qui  veut fçauoêr  ce  que  la  dèftinée 

Conclud  de  jbnJbon  * heur,  if  de  fin  Hymcnce 

* Achcue 
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Acheue  fort  voyage,  & porte  fort  chaud  mal 
lu  fines  dedans  1‘ enclos  du  grand  Efcurial  j 
Confiderefa  face , & fon  architecture, 

Void  fes  lambris  dorelf,  fon  marbre , fa  peinture 1 
S’approche  de  l’Jnfante,  & ri  y remarque  pat 
Ny  ces  traits  penetrans , ny  ces  fibtils  appas 
Que  la  Nature  a mis  fur  labelle  H 8NR 18  TT" Si 
A NNE  vous  l’emportés  dejfus  voflre  Cadette: 
L'Efpagne , quoy  qu’on  die,  a produit  vn  Soleil, 

A qui  tout  iVniuers  ri  a rien  fait  de  pareil. 

6t  la  France  en  vn  poinCt  luy  cede  l'auantage 
D'auoir  par  vne  Fille  ajferùy  le  courage 
Eu  plus  Grand  des  humains,  du  plus  digne  descRfis] 
Le  pinceau  qui  l’a  fait  ri  a feruy  qu  vne  fois.  - 
* Son  eflre  efi  tout  diuin,  afin  que  ie  m’explique. 

Je  diray  que  le  Ciel  l'a  voulu  faire  vnique: 

Que  les  fie cle s prefins , futurs,  pajfez, 

Admirent  en  LOV I S les  threfirs  ramajjèz, , 

Qùjvn  Dieu fioigneux  de  nous  averfé  dans  fin  ame $ 
<*A  prefent  cét  Anglois  l’inuoquc  le  reclame , 

Jl  prend  congé  d’ëfiagne , s en  retourne  effris 

De  cét  dfire  nouueau  qui  trouble  fes  efprits . 

Ll  ' 
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Et  que  cefte  Trincejfe  ait  pitié  d’vn  Amant* 

Qui  ne  peut  J apporter  vn  plut  cruel  tourment. 

Que  de  fi  voirpriuer  en  fort  de/ir  extrême , 

Du  celejle  Portrait  quil  adore,  qu  il  aime. 

I A QJfES  fiait  les  trauaux  dont  fin  Fils  eftbütu, 
Jl  connoift  HENRIETTE,  & fa  rare  vertu. 

Son  pouuoir  eft  fi  grand,  que  fa  gloire  efi  fiemée 
Parmy  tous  les  cantons  où  va  la  Prénommée, 

Il  chérit  cefte  amour , mais  il  en  craint  l'effetf, 

Jl  a peur  que  brujlant  pour  ce  threfor  parfait , 

Pour  cét  AJlre  diuin , ce  miracle  vifible. 

Ce  ne  fiit  entreprendre  vne  chofi  impofttble: 
Toutesfois  ce  bon  Tere  expofe  ouuertement 
Les  brafiers  de  fin  Fils,  qui  ne  vit  quen  tourment  » 
Depuis  quvn  bel  objeéî  luit  aux  yeux  de  fin  ame , 
Jl  void  ce  papillon  confimmé  dans  la  famé  $ 

Et  fimble  s’offinfir  de  fa  témérité, 

De  vouloir  afferuir  vne  Diuinité \ 

De  croire  pojfeder  ce  bel  <*Ange  qui  refle. 

Il  craint  que  fin  defir  ne  fiit  vn  vol  funefte , 

Que  fis  plumes  de  cire  approchent  d’vn  flambeau 
Qui  luy  face  trouuer  vn  rigoureux  tombeau . 

Ll  ÿ 
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St  qui  le  précipité  en  vne  mer  de  larmes , 

Defiufiirs  & d' ennuis:  il  craint  que  tant  de  charme*; 
Ne  troublent  cét  efprit  finfiblement  touché, 

L'amour  ri  efi  point  efpris  de  fa  belle  T fiché 
Cqme  ce  ieune  Amant  dé  HENRIETTE-MARIS^ 
Ce  proiett  entretient  fa  douce  réuerie  : 

Il  admire  fis  jeux,  fis  graues  dédains. 

Le  diuertijfement  de  la  chajfe  des  Daims 
Ne  fiauroit  diuertir  cefie  aimable  penfée , 

Dont  la  nuiél  & Le  iour  fapauure  ame  efi  blejfée] 
Londres  na  point  d'attraits  qui  le  puijfent  charmer  • 
Ce  bel  Oeil  fbuurain  l'a  voulu  defarmer. 

Dieu , que  neuf  il  point  faiél  s'il  eujl  eu  connoiffancâ * 
D'vn  Prince  qui  venoit  adorer  fa  Tuijfancel 
Puis  que  fans  j penfir  fis  regards  inno  cens 
Sçauent  fi  bien  rauir  le  plus  noble  des  fens? 

IA  QJfES  craint  que.  la  Mort  à L'Amour  ne  (accédé. 
Il  tafche  de  trouuer  vn  facilè  remedt : 

Pour  monfirer  que  fon  Fils  efi  viuement  atteint 
Vn  excefde  douleur  couure  de  lys  fin  taint , 
fl  efi  trifie  & penff  malade,  & folitaire: 

QfiJJ  qu  on  dife,  vn grand  mal  ne fi  peut  iamais  taire^ 
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Sa  peine  fin  fioucy  tvn  à l'autre  afiemblezfi 

Sa  plainte  continue , G*  fis  crû  redoublez. 

Montrent  bien  ton  pouuoir,  d Tyran  de  la  bit. 

Sous  ton  Sceptre  fatal  la  terre  eft  afieruie. 

Tu  fais  entrebaifir  les  fots  CT  les  rofiaux,. 

Ton  Empire  se  fend  fur  les  petits  oy fie  aux. 

Les  •vents  font  amoureux , font  la  cour  aux  arbres}  . y 

Ton  Arc, quand  il  te  plaift,peut  efichaufer  les  marbres* 

Le  fer , quoy  qu’il  foit  dur , dt*vn  fecret  mouuement 
Se  lai  fie  captiuer  aux  appas  de  l’aimant. 

Les  Zephirs  au  T r intemps  •voltigent  fur  les  rofiesj 
T prennent  des  baifers  à leur  es  demy  cio  fis. 

L’abeille  •vient  fuccer  dans  fis  grandes  chaleur r} 

L ame , le  teint  fiibtil > 1‘ haleine  des  fleurs . 

Les  poijfons  dedans  l’eau  recognoi fient  ta  force. 

Du  pefiheur  inutile  ils  mefpri fient  l’amorce , 

Et  ne  fi  quittent  point  dans  leur  fie  jour  natal,. 

On  les  • voit  en  •vn  gros  à trauers  le  criflal , 

A chafique  obieéf,  Amour , ta  puiffauce  eft  connue. 

Les  petits  papillons  fie  baifint  dans  la  nùe. 

L’ambre  attire  la  paille , Ion  ne  fiait  comment  0 

Tu  peux  en  toute  chofi  agir  fl  puifiamment, 
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Charles  tu  ri  es  pas  feul,  chacun  fous  fon  Empire 
Verfe  vn  torrent  de  pleur s , fe  lamente 3 foufpire 

L'abfence  du  fuiett  qui  eau  fe  tes  douleurs , 

Et  tes  affections > mérité  bien  des  pleurs. 

I A QV  ES  veut  fe  courir  fin  Heritier  vnique* 
fl  saddreffe  à LOV I Syt$  clairement  s explique 
Des  volonté  f qu'il  a de  demanderfa  Sœur, 

'Four  en  faire  vn  prefent  à fon  cher  Succejfeur:  ' 

fl  promet  ri addoucir  fa  feuere  police 
Et  de  ne  ge fier  plus  auec  tant  d'iniuftice 
Ses  ftbiets  dont  le  z^eüe,  & dont: la  fermeté 
ET  ont  iamais  fait  d'outrage  à fin  authorité. 

Jl  accorde  à fa  Bru  mille  beaux  priuilegts. 

Ses  fer  mens  folemnels  font  de  fidedes  pleiges, 

' $ promet  chérir  ce/le  rare  Beauté , 

Et  de  ne  troubler  point  fa  chere  liberté. 

LOV  I S voit  fin  Confeil  de  fus  cefe  ^Alliance. , 
fl  a peur  que  ce  nœud  blejfe  fa  confcience , 

Que  ce  venin  contraire  a; fa  BeUigion, 

Qui  peruertit  les  cœurs  de  fa  contagion , • 
Jfejdonnaf  à fa  Sœur  vne  mortelle  attainte.. 

Et  que  fa  pieté  ne  fif  dam  la  contrainte. . . 
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Cefie  inégalité  le  fait  beaucoup  penjer. 

Il  ne  fiait  fi  le  Ciel  s en  pourroit  of enfer. 

Son  cœur  deuotieux  trauailleà  s y re foudre, 

Jl  craint  d’irriter  Dieu,  dont  la  fanglante  foudre 
S' attaque,  à.  l’Herefie,  & ne  s' épargné  point 
terra  fer  vne  ame  à qui  ce  crime  efi  ioint : 

IL  confulte  à chafcun  cefie  affaire  importante , 

On  n voit  que  H E N R JETTE  eft  fidelle  & caftante 
Dans  la  deuotion  ou  fin  cœur  eft  inftruitty- 
Que  ce  ferme  rampart  ne  peut  eftre  feduici 
P ar  le  foujfle  importun  de  ces  cruels  Aiiniftres , 
Quelle  peut  refifter  a leurs  charmes  finiftres. 

Et  par  fin  bon  exemple  & fa  deuotion  > 

Son  addrejfe  admirable  3 fin  affeclion  3 

Retirer  de  l abus  cefie  ame  criminelle , 

Qtei  fiça  l’Herefie  en  fuçant  la  mammelle : 

On  ajfure  mon  Roy  que  ce  Prince  eft  beniny 
Qfj’l  peut  déraciner  ce  damnable  venin. 

Que  Clotilde  autrefois  par  faperfeuerance 
Toucha, ce grand  C LO  V JS,  Monarque  delà  France , 
Lu  y ftft  abandonner  le  culte  des  faux  Dieux , 

. Luy  monftra  le  chemin  qui  nous  conduit  aux  deux. 
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St  fut  par  fa  •vertu  l’antidote  celefie. 

Qui  feruit  aux -François  à chaffer  cefie  pefie, 

Cét  abus  idolâtre y & cefie  impiété , 

Où  ce  peuple  confus  fe  tenoit  arrefié.  . - . 

Mon  Prince  efl  infiiré  touchant  ce  Mariage, 

Et  le  Ciel  luy  promet  d’affermir  le  courage. 

De  fi  bien  appuyer  les  vertus  de  fa  Sœur, 

Que  par  fit  cmrtoifie,  fia  grande  douceur.'. 

On  verra  refleurir  cefie  Eglifie pollue 

Par  les  dereglemens  d'vne  ame  diffolùe,  > 

Dvn  Prince  qui  confond  par  fit  témérité 

Le  fucceffcur  de  Pierre > & fin  authorité . { 

En  fin  toute  la  Cour  efi  pleine  d’alegrejfe * 

Cét  Hymen  accorde  difiippe  la  trifiefie , 
ffHQVES  s’en  alloit  voir  l'effeft  de  fin  dejfein,  - 
Quand  vn  venin  mortel  fie  gliffa  dans  fion  fiein. 
Quand  les  traits  de  la  Parque  impitoyable  & dure 
Enuoyerent  fion  corps  dedans  la  fiepulture^  ~ 

Il  eu  fi  fait  courtifier  ce  Monarque  François 
Pour  obliger  fit  Sœur  à preficrire  des  Lois , 

• Et  les  mettre  en  crédit  parmy  fis  Infulaires., 

Mais  il  en  fut  priué  par  des  refforts  .contraires. 

CHAKLES 
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CHARLES ce  jeune  'Roy,  ne  fie  plaint  pas  à tort. 

Il  efi  frappé  des  traitts  de  ï Amour  & du  Sort , 

T>e  l'Amour  d'Henriette , de  la  çfflort  de  laques; 
Il  fent  en  mefme  temps  de  diuerfis  attaques  5 
fl  arroufe  de  pleurs  ce  trijle  Monument , 

Ce  fi  jour  de  ï Horreur,  qui  loge  froidement 
Dans  vn  coffre  de  plomb  les  cendres  de  fin  Rere\ 

Il  void  comme  la  Mort  defiharge  fa  cvlere 
Sur  les  Rois  fiuuerains , comme  fur  les  petits , 

Quon  ne  peut  ajfouuir  fis  fanglans  appétits , 

Que  ce  fie  aueugle  Fille  efi  four  de  à I4  priere. 

Et  fi  trouue  toufiours  au  bout  de  la  carrière. 

Le  temps  guérit  l’ennuy  qui  fi  trouue  à fit  Cour; 
aModere  fis  douleurs,  non  pas  fin  amour, 
fl  efi  plus  enflammé  quil  ne  fl  oit  point  .encore, 

Vn  feu  contimtel  le  brufie  Çff  le  deuore: 
fl  defiouure  fin  mal,  fis  brafiers  fecrets,* 

fl  déclaré  fa  peine  à des  hommes  difcrets. 

Qui  forment  le  deffein  de  depûter  en  France 
D'adroits  Amba fadeurs,  qui  donnent  affeurancé  ■ • 
De  la  fidelité,  de  l'amour  de  leur  Roy, 

Qui  pu  i fient  engager  fa' Parole  & fia  Foy. 

Mm  ' 
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Il  veut  cueillir  les  fruits  de  fin  Amour  pudique,, 
Et  voir  auprès  de  lu y cejle  Reine  oAngelique, 

Ce  Threfer  enrichy  de  vertus  & d'honneur. 

Que  ce  grand  Roy  promit  a fin  defuntt  Seigneur 7 
Ces  Minières  d’ E fiat  fuiuis  d'vne  jeune fie, 

Dont  les  rares  vertus  fignalent  la  Noble  fie, 

S' adre fient  à L0  V1  S,  font  leur  légation, 

*T efmoignent  leur  refpett,  tS  leur  afiettion. 

Mon  Prince  les  reçoit  d’vn  accueil  fauorable * ; 
Ces  Anglois  font  rauis  de  l’obiet  adorable 
De  ce  jeune  Soif  il,  qui  par  J es  traits  vaincdurs 
Se  peut,  comme  il  luy  plaifi,  afiubietir  les  cœurs, 
Luy  font  la  reuerence  au  nom  de  leur  •Monarque, , 
Renifient  l entre prifi  où  leur  Maifire  s’embarquât 
La  connurent  cenrfois  de  ne  mefprifir  pas, 

Qu  il fi  difi  captif  de  fis  diuins  appris „ 

Qu  il  ofe  publier  fin  amoureux  martire,. 

Et  luy  faire  vn  prefint  de  fin  petit  Empire 
fis  lafiurent  du  cœur  de  ce  cher  Fauory 
Qui.  fi  veut  allier  au  Sang  du.  grand  H E NRf 
. La  P rince  fie  efi  émise 5 St  ce  nouueau  mefiage 
Luy  paint  incontinent  des  fofis  au  vif  âge.. 
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ToUtesfoù  fon  ejprit  refond  modeflement. 

Quelle  ejl  bien  obligée  à ce fidelle  Amant. 

Dans  le  Temple  facrê  de  la  celefle  Efpoufc 
Cejle  'union  fe  fait  dont  lEjpagne  ejl  jaloufe. 

On  n entend  plus  parler  que  de  bals , de  feflins , 

Et  mon  Prince  a bien  tojl  réduit  tous  les  Mutins. 
Chafcun  fe  reiouït  de  cejle  foy  promijè , 

Et  les  flots  amoureux  de  la  belle  Tarnije 
En  murmurent  de  joye , (fl  s en  ‘vont  molement 
e Annoncer  à la  Mer  ce  digne  accouplement. 

HENRT  qui  voit  au  Ciel  ce  qui  fe  fait  en  Terre , 
• Qui  regarde  JonFils,  que  les  foings  de  la  guerre 
Font  blanchir  tout  d’vn  coup , qui  troublent  fon  repos, 
Sadrejfe  au  Dieu  viuant , (fl  luy  ‘tient  ce  propos : 
Qrand  Soleil  immortel  qui  dejcouures  ta  face , 

Où  l’efprit  bien-heureux,  comme  dans  vne  glace, 
Toid  tout,  (fl  connoifl  tout.  Source  de  nos  dejirs,  • 
Qui  nous  fais  en  ton  œil  treuuer  mille  plaiflrs. 

Qui  nous  combles  d’vn  heur  qui  jamais  ne  fe  pajfe, 
Qui  nous  as  conflrmelfdans  vn  eflat  de  grâce, 

Fay  pleuuoir  tes  faueurs  dejfus  ce  digne  Enfant , ' * 
Fay  que  par  fon  employ  ton  Nom  fiit  -trïompha&ts 

, Mm  ij 
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O Pere  fouueratn , threfor  de  nos  délices , 

Qui  plonges  les  mefchans  en  dl  eternels  f vpplices»*  ■. 
Que  ce  jeune  Guerrier , comme  tu  nias  promis,. 
ChaJJe  l’impiété  de  tes  fieYs  ennemis , 

Qt/il  /bit  juïle  en  fon  cœur,  bénin  charitable 

Modéré  dans  fi gloire  tou/iours  indomptable  • « 

Aux  appas  enchanteurs  des  /aies  voluptezj  • . * 
Quil  fuiue  conjlamment  tes  fiinttes  volonté  A',. 
Donne-luy,  mon  Seigneur , vn  Mini/lre  fidele,  . 
Plain  d’amour,  de  refiefî,  de  prudence  de  zjtle.i 
O rrion  diuin  Sauueur ,6  mon  Pere  Eternel,. 

Pattern  de  tes  bontés  ce  prefent  folemnel.  . 

Aufi-toft  ce  grand  Tout  d'vn  afpett  fauorable , . 
Luy  mon/lre  les  Vertus  d’vn  Prélat  admirable  : . 

Son  Efprit  détaché  des  files  vanité f,  ,f 

Et  qui  n a ffefie  pas  les  grandes  dignité . 
Députe  de  fa  Cour  deux  Anges  de  lumière, 

Leur  enjoint  de  trSiuer  ce  (le  Race  guerriere, 
CétoAlcide  Gaulois , de  la  part  de  Dieu 

De  luy  faire  vn  prefent  du  fige  KICHELlEV’l 
Soudain  ces  Me/pigcrs  approchent  ce  Monarque, 

Luy  font  voir  ce  PypbtJ  qui  conduira  la  Barque, 
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Tiendra  le  Gouuernail  d’vn  Eftat  fleuri  font; 

Tiendra  par  fes  Confeils  l’Heretique  impuijfant , 
L’Otboman  dépouillé  de  fes  'villes  célébrés , 

Et  Pefelat  de  fet  Porte  ob/curcj^de  tenebres.  ✓ 

Le  généreux  LO  El  S reçoit  à bras  ouuers 
Cét  A R AI  AND  dont  la  gloire  embaume  l'Eniuers 
Défia  fon  entremifi  eflonne  tout  le  monde  , 
ffl'Jen  va  maiflrifer  l'infolence  de  l'onde  ,f 
Difliper  les  brouïUars  de  la  [édition. 

Retenir  vn  chafeun  dans  fet  condition, 

Approuuer  le  médité,  eflouffer  le  diuorce. 

Faire  obéir  mon  Roy  par  amour , ou  par  force 3 
Soulager  la  mifere , (fl  la  neceflité 
De  ceux  qui  font  plonge ^ dedans  l'aduerfitê , 
Produire  des  efjetfs  ho: s de  toute  apparence. 

Et  fupporier  luy  feul  tout  le  faix  de  la  France. 

Que  te., te-  trouue  rRiche 9 6 merucilleux  Qbjeët , r 
D'auoir  feubs  ta  puiffance  vn  fi  digne  Subjeét, 

C’efl  'vit  Flambeau  diuin  pour  qui  ton  cœur  fioûpire , 
Cét  homme  fignalé  vaut  luy  feul  vn  Empire: 

Tant  que  tu  retiendras  ce  Tbrefer  précieux , . 
Ajfure-toy  toufiours  de  la  faneur  des  deux. 

Altn  irf  ' -'V 
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Jl  efi  de  leur  vouloir  le  fatal  interprète , 

Jl  efi  bien  au  defini  de  tout  ce  quoq  proiete. 

Excufe  moy,  Prélat  t fi  trop  legerement 
le  me  laijfe  emporter  Pmon  aueuglement  5 ' 

Et  fi  i'ofe  employer  mon  loifir,  0 mes  veilles J 
<*A  dif courir  fi  mal  de  tes  hautes  merueillest 
Mon  Prince  men  aduoue 5 aufii  fans  mefionner 
Je  fçay  biek  que  ton  cœur  me  le  doibt  pardonner  : 
le  dy  y fans  vanité , que  le  Ciel  ma  fait  naifire 
Pour  chanter  les  vertus  de  ton  glorieux  Maifire 
Et  parlant  d'un  Héros  fi  pui fiant  0 fi  faint, 

' Tarmy  tous  mes  efcris  tu  (<?  Verras  dépaint: 

On  t y verra  coniointt  auec  ce  Chefinfigne, 

Eout  ainfi  que  t ormeau  s enlafiedans  la  vigne: 
Dieu  qui  t'a  fait  pour  luyyl'afait  aufii  pour  toy , 
Il  vous  a faits  tous  deux  pour  maintenir  fit  Loy, 
j Vu  feras  le  Eurpin  de  ce  Grand  Charlemagne, 

Jl  ira  conquérir  la  fameufe  Allemagne , 

L héritage  ancien  de  fis  Predecefieurs , ' 1 v,!  1 

Vous  en  fereïf  tous  deux  les  dignes  pofiefieùrs',  v‘ 
<sPSCon  Roy  doibt  e flairer  par  (es  brillantes  fiâmes 
Et  vous  ferez»  par  tout  le  Aire  Heur  des  arncs. 
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L'£jj>rit  de  Dieu  frefent  a-  cejle  ejleélion  . 

Te  fera  prefider  fur  la  fainfte  Siony 
Tu  ferai  adoré  pour  le  Chef  de  l’Sglifi, 

Rien  que  ta  Pieté  rien  fera  l’ entre  mi  fi, 

Jl  faur  vn  tel  Patron  pour  vne  telle  Jfefi.  - 
Et  le  Ciel  permetra  que  tu  gardes  la  Clef. 

Qui  noue  ouure  la  porte  à la  Béatitude , 

Ou  l efprit  e{l  exempt  de  toute  inquiétude , 

Ou  les  diuins  transports  d'un  vray  contentement 
Semblent  eflre  attache z,  auec  des  clous  d'aimant: 
Ainfi  que  les  efclairs, la  pluye , £$*  la  grejle. 

Se  chocquent  de  furie,  & tombent  peflemefle 
Sur  les  champs  reueftus  de  leurs  efpics  dorezf. 

Et  retiennent  le  poids  des  cailloux  acerezj. 

Pour  foudroyer  le  grain,  d'une  attainte  forte 

Brifer  infilemment  l’appuy  qui  le  fupporte, 

Terrajjèr  les  tuyaux,  & faire  cheoir  les  fruicts. 
Qu'une  trifle  faifbn  a vainement  produits  5 
y.  Comme  on  voit  en  vn  gros  le  venimeux  infetfe 
Qui'faiél  mourir  la  plante , £ÿ  l’hérbe  quil  infeftey 
Qui  faiéi  ficher  la  feuille , luy  fuçe  S humeur-, 

T>e  mefme  le  Mutin  confus  dans  fa  rumeur 
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Sans  rien  confiderèr,  (e  met  dans  le  carnage 
6t  fait  dans  le  tiïtedoc  vn  fi  fianglant  r nuage , 

Que  le  tri  fie  habitant  ne  fie  peut  ajfttrer  7 

En  des  lieux  ou  la  mort  vient  pour  le  âeuorer  3 vv 
On  le  déreglement  de  ces  trouppes  infâmes' 

’ Enomphe  des  maris , f3  de  l honneur  des  fiâmes^ 

On  l'horreur  fie  répand * où  le  meurtre  efi  permis , 

O»  les  pins  aduifieZo  font  place  aux  ennemis* 

Laiffent  à l'abandon  leur  Patrie  affligée*  *v. 

Qui  ri  efi  que  de  fioufipirs , pleurs  fioulagée : 

Les  cris  des  Innocens  pénétrent  tufqu  anxCteux, 

Et  Dieu  les  fait  ouïr  à ce  Roy  gracieux , - ;k 

Il  touche  fion  Efflrit * l'exhorte  à la  vengeance  » 

V oblige  d’efiottjfer  cefie  perfide  Engeance.  ; > • 

L'incomparable  ARMAND  afiifie  fin  Soleil  3 
Par  vn  fatal  decret  lu  y fournit  de  Confie  il , 

Emprunte  fis  rayons fifie  fiert  de  fa  puiffance* 

Pour  remettre  chafeun  dedans  l'obeï fiance:*  ~ 

Pour  purger  fin  Efiat  de  ces  aPStonftres  pertters, 
Audnt  que  d'entreprendre  à dompter  TVniuers : 

Lors  qu'il  aura  fubmis  cefie  race  Mutine 
A R M AND  le  conduira  dedans  la  P ale  [line 
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De  moment  en  moment  fis  exploits  fleurijfans 
Luy  feront  pojfeder  ce  qui  produit  l'Encens, 

Et  par  les  mouue?nens  de  cefle  Ame  fubtile,  ? 

Il  réduira  les  lieux  ou  le  Baume  drflile. 

Far  les  prudens  aduis  du  Pieux  "BICHE LIEE 
En  tous  les  coins  du  Monde  il  fera  firuir  Dieu . 

Cét  homme  fut  peftry  par  'une  main  celefle, 

Aufli  tofl  qutl  efl  né  fin  Ange  luy  protefle. 

De  ne  le  quitter  point,  & de  luy  reueler 
"Tous  les  moyens  cachez ,,  qui  peuuent  fignaler 
La  gloire,  la  fortune,  & le  bien  d%>n  Hercule, 

Qui  defirte  le  -vice,  I affronte,  & l'accule . 

La  France  eft  glorieufe  en  cét  iüuftre  Obiet] 

Ses  Rois  ri  ont  jamais  eu  de  fi  digne  Subieti 
Tous  les  Efiats  rauis  de  ‘ce  grand  Perfinnage]  * 

Le  furnomment  tout  haut  le  Phénix  de  noftre  aage] 
L'Eglifi  connoift  bien  que  ce grandCardinal 
E/l  à tous  fis  Enfans  vn  glorieux  Phanal, 

La  Noble  fie  l'admire,  Çfi  brille  dans  fin  luflre, 

Elle  n ignore  pas  cefle  grandeur  illuflre. 

Dont  ces  puijjans  Guerriers,  fis  Peres  généreux. 

Ces  Hommes  redoutez»  ces  grands  Comtes  de  Dreux, 

Nn 
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Ont  fi  bien  faitt  fleurir  leur  Raie,  & leurs  mérités*  ' 

T) ans  les  âmes  de  tous,  fies  Vertu*  font  eficrites . , 

La  Iufiice  ï honore,  voit  fin  équité,  • “•  v\. 

Bénit  fa  confidence  fin  intégrité,  • • mt\ 

Forme fis,  délions  fur  ce  graue  Minifire,  v l\ 
Qui  pouffe  lo'mg  de  nous  toute  cbofe  fintfirt:'-  •*  ?4t  >i  .3. 
Le  Peuple  foulage,  le  reuere  auiourdihuy,  « ■ ■ • 1 
Comme  fin  Protefîeur,  & fin  fideile  appuy.  K 

LO  VI S fiaicl  commander  fis  trouppes  Martiales f*  - 
St  veut  que  les  e [clairs  de  fis  grandeurs  “Royales  »T 
Aueuglent  le  Mutin , le  chajfent  promptement,  - '* 

Et  le  fiacent  périr  à fin  délogement. ■ ' v< v‘  . V; 

Si  toft  qu  il  apperpoit  cefie  Valeur  confiante,  • • 

[ Quil  fie  •voit  bien  defcheu  de  fia  cruelle attente  ! - *ôi» 
Que  rtbs  vmllans  fildats  te  talonnent  de  prez>. 

Et  quàU  lieu  dé  Lauriers  il  cueille  de  Ciprez»! 

Il  / enfuit  tout  confus,  & fi  to fi  quil  s'embarque , . j «.  v 
En  fuçons  il  reri  contre  la  Parque  : 1 ^ - 

Ses  inutiles  fiings  fie  font  mal  employez,,  ' ; 

Les  vnspercelfde  plomb,  tes  antres  noyèzf': 

Freuuent  vn  fort  égal  dans  leur  prompte  mifire,  ' ~ 
Et  reffentent  les  traits  d'vne  iufie  colere.. 
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Caftillon  ne  tient  plus  contre  fin  Souverain,  s 

Jl  eft  à la  mercy  et  vne  puijfante  main,  , ' , * 

Aïon  Prince  a nettoyé  ce  fie  panure  Contrée , -J  l 
Où  l'infilent  Pyrate  auoit  faitt  fon  entrée . 7 A 

Languedoc  fecouru  de  cegRoy  vigilant  •*  ' «>'  ^ 
Verra  bien  toft  la  fin  de  fin  mal  violant , vV 

Ce  fie  rage  rie  fi  pas  encore  difiipée  5 iS7 

Boneil  trop  endurcy  pajje  au  fil  de  Te  fiée?  — 

Montauban  inuefiy  voit  ofier  les  moyens,  j 

A lù'rebellion  de  fis  fiers  Citoyens,**  ‘ U;  -*  }Jfl 

De  fifiottifier  de  vtures  neceffàikêf^\ 

Cafiresvoit  empefiher  fies  proiets  fkngutnaires,  - 
Par  le  degafi  qu  on  faitt  a fies  cofieaux  v 01  fins. 

On  enleue  fis  bleds , {fi  fis  féconds  rai  fins: 

Huitt  jours  font  employez,  parmy  les  cfcarmouches, 
A donner  l’efiçuuante  a ces  âmes  farouches, 

A defpoiiiller  leurs  champs,  à piller  tous  leS lieux 
Dont  ils  pouuoient  attendre  vn  fccours  gracieux. 

Le  pouuoir  de  LO  VI S de  toutes  parts  efilate , 

Jl  emporte  d’afiautSaintt  Paul,  {fi  izAmiate,  ' 

St  fis  Chefs  valeureux  par  leurs  éxploitt s guerriers 
De  moment  en  moment  prennent  des  prifonnièrs . -v  1 
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Cependant  que  mon  Roy  veut  purger  fin  Empire  ± 
L’Sfiagnol  conuoiteux , de  cpui  l orgueil  ri  aspire 
Quà  fe  rend/e  abfolu  de /Jus  tous  les  Efatsy  ✓ 
Qu  à triompher  luy  fini  de  tous  les  Potentats y 
Pille  dejjus  chafiuny  force  tous  les  Princes 
<A  luy  faire  quitter  ces  petites  Prouinces  y 
Quil  tafihe  d’vfurper  dejfus  leurs  Æie’Q 5 
Le  Sauoydrd  s en  plaint,  les  aAnglois  font  liez. 

Contre  £ ambition  de  ce  Monarque  auide , y r 

Qui  voudroit  bien  tenir  tout  IVhiuers  en  bridei 
fl  nef  oit  point  b e foin  de  ces  pu  fans  rejJors3 
Eiy  de  cefie  vnion pour  brauer  les  e forts 
De  libéré  outrageux:  ton  infigne  vaillance 
Peut  toufoursy  grand  LO  VI fS y brider  fa  violançer 
Soubs  ton  authorité  mille  £5*  mille  François 
Ken  vont  eternifer  leurs  illuflres  exploits 3 
Ces  dignes  Caualiers  endojfent  la  cuirajjè , 

Et  dans  le  Mont  ferrât  reprennent  mainte  P lace y. 
Dont  ce  Duc  courageux  fi  croit  depojfedé: 

Son  Eflat  fi  perdait  alors  qu’il  fut  aydé . 

Sans  le  diuin  appuy  des  armes  de  la  France 
Le  Sauoyard  pillé  riauoit  plus  defperance: 
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C efloit  fait  de faTerreytl  efloit  impuijfant, 

j4L  efgal  du  fournir  d'vn  Prince  (leurijfant,  ' v • 

Qui  faifoit  tout  les  tours  de  nouueües  cauquejles \ 

Il  €fi°*t  englouty  dans  ces  rudes  tempefes , 

Si  ton  bras, grand  LOF /S,  ne  l’en  eujl  retiré . 

Ton  EJprit  agiffant > de  chafcun  admiré 3 “ 

Médité  à tout  moment  des  chofis incroyables  , 
Deffous  tes  volonté z>  les  De  fins  font  play ab les  J. 

Tu  roules  des  proie  Sis  en  ton  entendement , 

Qui  ne  manquent  iamais  d‘ heureux  euenement. 

Cernes  efl  en  frayeur:  fa  trifte  Seigneurie 
Voit  le  Soldat  François  dedans  la 'Ligurie, 

Cauy,  fin  bouleuart  sobjline  contre  nous j * 

• Mais  fa  deffence  efi  vaine  > il  obéît  aux  cous 9 
JD  ont  le  bruyant  Canon  le  bat  fans  inter ualc: 

Il  apprend  ce  que  peut  fa  Majeflé  Royale, 

Il  connoiftft  valeur , & le  fatal  employ 
De  ces  Cens  aguerris  qui  viuent  fins  fa  loyi 
Parmy  tant  de  combats  cefie  digne  Nobleffe 
Signale  fa  V ?rtu,  fa  Force  £5*  fin  oAdrejfe, 
Ejpngnolsi  Milanois  & Neapolitains 
Trébuchent  auprès  d’elle tombent foubs fis  mains . 

Nniÿ 


& 


A 

\\ 

A 


zM  LES  P A LM  EJ  DV  1V5TE. 
Personne  encét  endroit  ne  manque  de  courage , 

Jl  faut  vaincre,  ou  mourir , ou  trouuer  le  naufrage! 
Cejle  approche  efi  cruelle , ce  premier  affaut, 

Efi  de  tous  les  cofez,  •violent , & chaud. 

Les  bouches  des  Canons  font  des  ejfefis  terribles* 
Chafcun  efi  eflonné  de  Jpefiacles  horribles-: 

Ce  Combat  furieux  demeure  tufqu  au  foir, 

Et  tous  ces  deux  Partis  s entretiennent  À' eifoir'.  \ 

Si  tofi  qu'on  apperçoit*  le  pot# fi  du  jour  efclorre* 
Que  le  Ciel  ejl  marqué  des  rubis  de Aurore, 

Ces  foldats  animez*  s accrochent  derechef  v«f 
Les  Mutins  infolens  accompagnent  leur  Chef* 

Qui  voyant  de  LOVI S la  genereufe  trouppe* 

S3 éjlance  de  frayeur  dedans  vne  Chatouppe , 

Craint  de  feruir  d'exemple:  de  peur  d’eflre  pris* 

oAbandonnc  les  fiens*  é)  fuit  auec  mefpris.  .• 

La  fureur  des  Mutins  ri  efi  pas  fi. tofi  réduite , 

Ils  ont  perdu  leur  Chef  non  pas  leur  conduite*  . 
Bien  quon  les  batte  en  Poupe,  Çj)  quon  les  tireen  Flanc, 
Que  les  Flots  irrite\foient  rouges  de  leur  fitng 
En  cefîe  extrémité , pour  jouer  de  leur  refie* 

Ils  fe  fer uent  encor  dyn  defefioir  funefie* 


vvîfvsa 

iv*  • x 


H 


1 


VV 


0 “ 


LIVRE  SEPTIESME  ï*j 

Ils  meurent  dans  leur  crime  affin  de  fe  ranger. 

Leur  objlination  ne  fi  veut  point  ranger , ^ 

Ils  aiment  mieux  périr  que  de  je  laijfer  prendre , 

Le  defifioir  les  tué,  ne  les  peut  deffendre , 

. Ce  feu  mixtionné , qui  brujle  dans  les  eaux , 

' î Tour  comble  de  leur  rage  embrafoitnos  V aijjèaux , * 

Sans  l’vtile  fecours  dlvne  force  diurne, 

Neptune,  rPaUmon,  Thetisla  marine 
^Montent  fur  le  Tillac  où  le  malheur  s accroît, 

SJlaignent  aufii  toft  la  famé  qui  paroit, 

Sntrent  dans  le  Chajl eau,  prennent  garde  à la  Quille, 

'* Vifitent  le  Trinquet  où  le  feu  s'entortille. 

Grimpent  dedans  la  Hune , iettent  voiles  bas  l 

Secourent  les  ^Aub ans  qui  foufiiennent  les  *Mas-, 

Saunent  lerponts  de  corde  où  le  Canon  demeure: 

• ‘ Celle  chaude  fureur  s'amortit  en  1 me  heure, 

.Les  Ennemis  trouble ^ a l’enuy  fi  défont, 

_ Et  leur  aueuglement  les  faitt  couler  à fond , " 

Lis  fient ent  bien  teffetf  d'vne  famé  allumée, 
v Citais  ils  ne  fiauroientvoir  dans  l’efpaijfe  fumée ; 

Dont  yEole  fi  firt  pour  leur  couurir  les  jeux-, 

LOTIS  efl-  appuyé  des  hommes  & des  Dieux»  ,*.!■ 
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O Pere  fouuerain , threfor  de  nos  délices , 

Qui  plonges  les  mefchans  en  d’eternels  f upplicés J, 
Que  ce  jfune  Guerrier , comme  tu  m'as  promis 
ChaJJe  l’impieté  de  tes  feVs  ennemis , 

Qriil  foit  juïle  en  fon  cœur , bénin  (ri  charitable », 
Modéré  dam  fa  gloire,  fri  touf ours  indomptable. 
Aux  appas  enchanteurs  des  fales  uoluptezj 
Oriil  fuiue  conjlamment  tes  fainfies  uolontezd,. 
Donne-luy,  mon  Seigneur , un  Minijlre  fidele , . 
Plain  d'amour y de  ref/efi,  de  prudence  (ri  de  zjle. 
O 77ion  diuin  Sauueur,6  mon  Pere  Eternel 
l'attens  de  tes  bontés  ce  prefent  folemnel . . 

Aufi-tofi  ce  grand  T but  d'un  afpefi  fauorabl ti 
Luy  monfirc  les  Vertus  d’un  Prélat  admirable  y 
Son  Efprit  détaché  des  foies  uanitef,  S 

Et  qui  ri affe fie  pas  les  grandes  dignité - :-s 
Députe  de  fa  Cour  deux  Anges  de  lumière , *. 
Leur  enjoint  de  trdfiuer  ce  (h  Pace  guerrière, 

Cét  aA Ici  de  Gaulois,  (ri  de  la  part  de  Dieu 
De  luy  faire  un  prefint  du  /âge  RICHE  LIEE' 
Soudain  ces  Mefjagcrs  approchent  ce  Monarque > 
Luy  font  uoir  ce  Eypbts  qui  conduira  la  Barque, 
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‘ Tiendra  le  Gouuernail  {tvn  JEftat  feurijjant ; 
Tiendra  par  fes  Confeils  l'Heretique  impuijfant , 
L’Othoman  dépouillé  de  fes  villes  célébrés , 

St  iefelat  de  fa  Porle  obfeurc^  de  tenebres. 

Le  généreux  LOV 1 S reçoit  à bras  ouuers 
Cét  A R AL  A ND  dont  la  gloire  embaume  l’Vniuersl 
Défia  fon  entremife  efionne  tout  le  monde  , 
jfl'den  va  mai  fri  fer  l'infblence  de  l'onde 
Di  fi  per  les  brouïllars  de  la  fedttion. 

Retenir  vn  chafeun dans  fa  condition , 

Approuuer  le  mérité , ejioujfer  le  diuorce9 
Faire  obéir  mon  Roy  par  amour , ou  par  force , 
Soulager  la  mifere , la  ne  ce  fit  é 
De  ceux  qui  font  plonge"^  de  dans  l'aduerfuèi 
Produire  des  ejfeéfs  hors  de  toute  apparence , 

Et  feipporitr  luy  feul  tout  le  faix  de  la  France . 

Que  ie  te  trouue  rRicbe^6  merueilleux  Qbjeft9 
D'auoir  fbubs  ta  puijfance  vn  fi  digne  Subfeff, 

C’cfl  vil  Flambeau  diuin  pour  qui  ton  cœur  feüpirey 
Cét  homme  fignalé.vaut  luy  feul  vn  Smp  ire: 

Dant  que  tu  retiendras  ce  SThrefor  précieux , . , . 

Ajfure-toy  toufours  de  la  faneur  des  deux. 
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Jl  efi  de  leur  vouloir  le  fatal  interprète , 

JL  efi  bien  au  defius  de  tout  ce  qu'on,  proiete. 

Excufe  moy , Prélat , fi  trop  legerement 
le  me  laijfe  emporter  fcmon  aueuglement  5 
Et  fi  i'ofe  employer  mon  loifir , 0 mes  veilles - 
<tA  dif courir  fi  mal  de  tes  hautes  merueilles. 

Mon  Prince  m'en  aduouè 3 aufii  fans  mefionner* 

Je  fçay  bief»  que  ton  coeur  me  le  do'tbt pardonner  : J t 
le  dy , fans  vanité  y que  le  Ciel  ma  fait  naifire 
Pour  chanter  les  vertus  de  ton  glorieux  Maifire , 
Et  parlant  d’vu  Héros  fi  put fiant  0 fi  faint, 

' Parmy  tous  mes  efcris  tu  te  'Devrai  dépaint: 

On  t y verra  coniointt  auec  ce  Chefinfigne , 

Tout  ainfi  que  t ormeau  s enlajfe  dans  la  vigne  : 
Dieu  qui  t'a  fait  pour  luy,  l'a  fait  aufii  pour  toy, 

Jl  vous  a faits  tous  deux  pour  maintenir  fit  Loy , ; 
^Tu  ferai  le  Eurpin  de  ce  Grand  Charlemagne 4 . 

Jl  ira  conquérir  la  fameufe  Allemagne, 

L héritage  ancien  de  fies  Predecejfeurs , ' * 1 v ’ /■ 
Vous  en  ferelf  tous  deux  les  dignes  pojfejfeurs, 
oPXCon  Roy  doibt  efclairer  par  J es  brillantes  fiâmes 
Et  vous  ferez,  par  tout  le'direfieur  des  arnesA  ' 
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L'Sfprit  de  Dieu  prefent  a cejle  ejlettion 
De  fera  prefeder  fur  la  feainfie  Sion , 

Du  feras  adoré  pour  le  Chef  de  L’Sglifee, 
Rien  que  ta  Pieté  rien  fera  l’ entre  mtfe , 

Jl  faur  vn-  tel  Patron  pour  rune  telle  JA Qef. 
Et  le  Ciel  permetra  que  tu  gardes  la  Clef. 
Qui  nous  ouure  la  porte  à la  Béatitude , 


Ou  l ejprit  eft  exempt  de  toute  inquiétude , 

Ou  les  diuins  tranfjports  d'un  vray  contentement 
Semblent  eflre  attachez,  auec  des  clous  d Aimant i 
Ainfi  que  les  efclairs , & la  pluye,  la  grefee , 

Se  chocquent  de  furie,  & tombent  peflemejle 
Sur  les  champs  reueftus  de  leurs  efepics  dorez,] 

Et  retiennent  le  poids  des  cailloux  acerez „ 

Pour  foudroyer  le  grain,  d'une  attainte  forte 

Brifeer  infelemment  l'appuy  qui  le  feupporte, 
Derrajjèr  les  tuyaux,  & faire  cheoir  les  fruitts. 
Qu'une  trijle  faifeon  a vainement  produits  5 
Comme  on  voit  en  vn  gros  le  venimeux  infctte 
Qui'faiél  mourir  la  plante,  & l’hérbe  quilinfefie,. 
Qui  faiél  ficher  la  feuille , tfe  luy  fuçe  l humeur^ 
De  mefme  le  Mutin  confus  dans  fa  rumeur 
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Sans  rien  confiderèr , fe  met  dans  le  carnage 
Et  fait  dans  le  aSStedoc  njn  fi  fanglant  rauage, 

Que  le  tri  fie  habitant  ne  fie  peut  ajfurer  • ; 

En  des  lieux  oit  la  mort  vient  pour  le  deuorer  , '' 

Ou  le  déreglement  de  ces  trouppes  infâmes 
Triomphe  des  maris,  f$  de  l'honneur  des  famés,* 

Ou  l'horreur  fe  répand , où  le  meurtre  ejl  permis , 

Où  les  plut  aduifez  font  place  aux  ennemis, 

Laijfent  à l’abandon  leur  Patrie  affligée,  - * , . 

Qui  ri  ejl  que  de  Joufpirs , de  pleurs  foulagée: 

Les  cris  des  Innocent  pénétrent  tufqu  aux  deux,  \» . 
Et  Dieu  les  fait  ouïr  à ce  Roy  gracieux , 

Il  touche  fin  Efirit,  l’exhorte  à la  vengeance  « ^ 
L’oblige  d’efiouffer  cefie  perfide  Engeance . 

L’incomparable  ARMAND  afiifte  fin  Soleil j 
Par  vn  fatal  decret  luy  fournit  de  Confiil,  ' 
Emprunte  fis  rayons f fi  firt  de  fa  puiffance 3 , 

Pour  remettre  chafcun  dedans  tobeïjjance,  v r 
Pour  purger  fin  Efiat  de  ces  oPiïonfires  peruers,  ’ 
AuÀnt  que  d’entreprendre  à dompter  tEniuers:  ' 
Lors  qu’il  aura  fubmis  ccfie  race  Mutine 
A R M AND  le  conduira  dedans  la  Palefiine, 

SDe 
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De  moment  en  moment  fis  exploits  fleuriffans 
Luy  feront  pojfeder  ce  qui  produit  l’Encens, 

Et  par  les  morne  mens  de  cefle  Ame  fùbtile , 

Il  réduira  les  lieux  où  le  Baume  diftile , 

Far  les  prudens  aduis  du  Pieux  RICHELIEV 
En  tous  les  coins  du  Monde  il  fera  firuir  Dieu . 

Cét  homme  fut  peftry  par  vne  main  celefle , 

Aufii  tofi  qu’il  ejl  né  fin  Ange  luy  protejle , 

De  ne  le  quitter  point,  & de  luy  reueler 
Fous  les  moyens  cachez,,  qui  peuuent  fignaler 
La  gloire,  la  fortune,  & le  bien  d’vn  Hercule , 

Qui  defirte  le  «vice,  {&  l’affronte,  & l’accule . 

La  France  ejl  glorieufe  en  cet  iüuftre  Obiet] 

Ses  Rois  n’ont  jamais  eu  de  fi  digne  Subiet  : 

Fous  les  Efiats  rauis  de  ‘ce  grand  Ferfonnage]  * 

Le  furnomment  tout  haut  le  Phénix  de  noflre  ange] 
L’Eglifi  connoifi  bien  que  ce grandCardinal 
Ejl  à tous  fis  Enfans  vn  glorieux  P h anal , 

La  Noble ffe  l’admire,  brille  dans  fin  lufire, 

Glle  n ignore  pas  cefle  grandeur  illuftre. 

Dont  ces  puijjans  Guerriers,  fis  P cres  généreux. 

Ces  Hommes  redoutez,  ces  grands  Comtes  de  Dreux, 

Nn 
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Ont  fi  bien  fai  fi  fleurir  leur  Raie,  & leurs  merittsf 
‘Dans  les  âmes  de  tous,  fes  V trapu  fine  efirites v , - 

La  Iuftice  ï honore,  0>  voit  fin  équité*  • î ?'  ^ 

Bénit  fa  confcience  Çfl  fin  intégrité, 

Formefes.  a fiions  fur  ce  graue  Mimftre,  » 

Qui  pouffe  loing  de  nous  toute  chofe  firtiflrtt '■  ' ■-  ' 

Le  Peuple  foulage,  le  reuere  autourd’huy,  > ■ ■ *•  ^ 
Comme  fin  Protefieur,  fin  fldeüe  appuy» 

LO  VI S fai  fi  commander  fes  trouppes  Martiales/- 
St  veut  que  les  efclairs  de  fis  grandeurs  Boy  aies 
Aueuglent  le  Mutin , le  chajfent  promptement*  >.  -• 
Et  le  facent  périr  à fin  délogement.-  • ' r'V-N*  **'•]< 

Si  toft  quil  apperçoit  cefle  Valeur  confiante,  • 
Qujl  fi  voit  bien  defcheu  de  fa  cruelle  attente  ! • • 

Que  rîbs  vaillans  foldats  le  talonnent  de  prez»  * •-  •- 
Et  quàü  lieu  de  Lauriers  il  cueille  de  Ciprez>!‘ 

Il  /enfuit  tout  confits,  Cf fi  toft  quil  s'embarque * . : 

En  àr^rfès  façons  tl  rencontre  la  Parque  ï • • • ' 

' Ses  im «3$  fî’Wfi  r°nt  malemployeti 

Les  vnsperce^de  plomb,  (S  tes  antres  noyez, 
Prennent  vn  fort  égal  dans  leur  prompte  mifere. 

Et  reffentent  les  traits  d’vrte  iujle  colère.. 


;t  eivri  sëpt:ië$mé:  ^itï 

Cafiillon  ne  tient  plus  contre  fin  Souverain, 

Jl  efi  à l'a  mercy  et vne  puiffante  main,  ' , * 

Afon  Prince  a nettoyé  ce  fie  panure  Contrée , 'g  l 
Où  l'infilent  Pyrate  auoit  fiai  fl  f on  entrée . 

Languedoc  fi  couru  de  ce  poy  'vigilant 
Verra  bien  tofi  la  fin  de  fin  mal  violant, 

Cejle  rage  ri  efi  pas  encore  difiipée  5 
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Aîontauban  inuefiy  voit  ofier  les  moyens,  J 

A la  ' rébellion  de  fis  fiers  Citoyens,  g. 

De  fi  fortifier  de  viures  neceffaires  ; 

Cafiresv'oit  empe ficher  fies  protêts  fkngutnaires. 
Par  le  degaft  qri  on  fai  fl  a fies  cofieanx  voifms. 

On  ente  ’ue  fis  blèds , Çfi  fies  féconds  rai  fins: 

Hui  fl;  jours  font  employez > parmy  les  cfèarrnottches, 
A donner  l’efipçmante  à ces  âmes  farouches. 


A defpoüiller  leurs  champs,  à piller  tous  les  lieux 
Dont  ils  pouuoient  attendre  vn  ficours  gracieux. 


Le  pouuoir  de  LOVIS  de  toutes  parts  eficlate^ 

Jl  emporte  d‘ djfaut  Sain  fl  Paul,  l’aAmiate, 

St  fies  Chefs  valeureux  par  leurs  éxploifl s guerriers 

De  moment  en  marnent  prennent  des  prifonnièrs . ) ^ 
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Cependant  que  mon  Roy  'veut  purger  fon  Empire  ± 
L’Sffagnol  conuoiteux , de  qui  t orgueil  ri  adjure 
Quà  Je  rendre  abfolu  de  [Jus  tout  les  EJlats , 

Qud  triompher  luy  feul  de  tous  les  Potentats 
Pille  de  (Jus  chafiun,  & force  tous  les  Princes 
A luy  faire  quitter  ces  petites  P rouinces, 

Qûjl  tafche  d’vfurper  dejfus  leurs  Æie'Jjy 
Le  Sauoyard  s en  plaint,  les  aAnglois  font  liez* 

Contre  l’ambition  de  ce  Monarque  anide , 

Qui  voudroit  bien  tenir  tout  l’Vniuers  en  bride:  • 
fl  nef  oit  point  befoin  de  ces  puiffans  reffors,  r\ 
Jfy  de  cefe  'union  y pour  brauer  les  efforts 
De  l'ibere  outrageux:  ton  infgne  'vaillance- 
Peut  toufiottrs , grand  LO  VI S,  brider  fa  'violancct 
Soubs  ton  authorité  mille  mille  François 
SJ  en  'vont  eternifir  leurs  illufjres  exploits 3 
Ces  dignes  Caualiers.  endojfent  la  cuiraffe , 

Et  dans  le  Mont  ferrât  reprennent  m oint eP lace,. 

Dont  ce  Duc  courageux  fi  croit  depoffedé: 

Son  Efat  Je  perdait  alors  quil  fut  aydé. 

Sans  le  diuin  appuy  des  armes  de  la  France 
Le  Sauoyard  pillé  riauoit  plus  ctefperance : 
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Cefi oit  fait  defa  Terre ,il  efi  oit  im put  fiant, 

-dl  efgal  du  poumir  d'vn  Prince  fteurifant , * , \ 
Qmj  faifiit  tout  les  tours  de  nouuelles  canquefies‘. 

Il  efioit  englouty  dans  ces  rudes  tempefies , 

Si  ton  bras,  grand  L O PIS,  ne  l'en  eufi  retiré . 

Ton  EJprit  agijfant » de  chafiun  admiré , ti  >\ 

Médité  à tout  moment  des  chofis  incroyables  , 

De  fout  tes  volonté z,  les  Défi  ins  font  ployables*. 

Tu  roules  des  proie  B s en  ton  entendement  y 
Qui  ne  manquent  iamais  d'heureux  cuenemcnt. 

Cernes  efi  en  frayeur : Ja  trifie  Seigneurie 
Voit  le  Soldat  François  dedans  la  -Ligurie. 

Cauy,  fin  bouleuart  sobfiine  contre  nous-,  ' 

Mais  fa  defence  efi  vaine,,  il  obéît  aux  cous , 

Dont  le  bruyant  Canon  le  bat  fans  inter uale: 

Il  apprend  ce  que  peut  fa  Majefié  Royale, . 

Il  connoift  fa  valeur,  & Le  fatal  employ 

De  ces  Cens  aguerris  qui  viuent  fous  fa  lof  ; 

P arm  y tant  de  combats  ce  fie  digne  Noble fe 
Signale  fa  Vertu,  fa  Force  & fin  osddrejfi, 
Efidgnols,.  Milanois  & Neapoli tains 
Trébuchent  auprès  d'elle,  & tombent  foubs  fis  mains . 
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»v  V * t\  »^V  • 

Ç enn: s etfj (îefijrouuéÿvjo s fàrîglaritéi  colères , • *' 

En  dcfpit  du  fémurs  de  fis  fifres  El  aller  es,  ' : t'- 

Si  Gduyqttt'pcvt  tout  fur  iEfprit  dè  mon  Roy  ' ‘ 
Neuf  appaïfi-  le  trouble,  fait  ceffer  t effroy  : 

Si  cét  homme  de  Dieu,  le  Pafteur dés  Fi  déliés,  ' 

* ^ » • K • l y ^ *>  > 

Par  vn  fit»»''  Légat  'A’iitfl  vuim  ces  querelles. 

Si  par  luy  cefnal-heurnefi  fufi  diffipé •$  • 

Ainfi  qufiù  ver  de  terre  en  pièces  découpé  ' \f^ 
Par  des  moyens  fâchés  fi  'frmtieÇg/  affemble,  ' ^ 

Prend  fif  bouts  fipareit,  & les  rfrotnt  ehfimblê.  Pi 
De  me  fine  ce  sfflutin,  ceperfide  a^boüt'dnf  ’ 

Qui  rampe  fur  la'terre,  & marché'  en  :firfenhihf,  * 
Se  r'aiuïle  au  fi  ’tdfl,  reprendfirce  rionuéllfifi  *~' 

Suit  la ‘Rébellion,  veut  j>erir  pottrfiU;. • 

On  ti  ofè  plus  voguer  parMyces'fïotsPéÿhrtus; 

Nos  cruels  ennemis  fi  font  trop  maintenus  ' k 

Dans  la  poffeffion  de  piller  tout  le  monde , ' 01  iv 

Jl  ejl  temps  d’arrefler  leur  fureur  vagabonde  : 

Le  trafic  ne  va  plus , les  sPXlarchands  efirangers 
Se  trouuent  tous  les  iours  en  de  nouueaux  danger s~J 
L'Heretique  in  filent,  Lvne  fiible  fitrprifi 
Croit  en  fies  brigantins  que  rien  ne  le  maifirifi . J 
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rajt  mieux  que  Ait  nos  faire  vn  combat  naual» 
Qtfil  petit  tout  èfcumer,  qu'il  riejl  point  d’u4r final  » 
Qrn  donne  de  la  peur  à fis  coùrfes  loingt aines t V 

Qu  il  ejl  fourny  d’audace,  de  bons  Capitaines.  ' " i 

Il  rauage  la  Cofie , il  pille , il  brufie  touti  . • À 

Il  vient  brauer  nos  Ports,  (f  va  de  bout  en  bout 
Sur  les  premiers  trouucs  exercer  fis  furies^  : v • 

Nos  voifms  ont  horreur  de  fis  pyratéries,  > v.  r,\  iü 
cRemonftrent  à L O VIS  le  \ notable  malheur > ' ' < 


Que  eau  fi  ouuertement  ùét  effronté  Voleur , ' v. 
*?iïon  Prince  veut  chajfercv  Brigand  domefiique,  \ ^ 
//  voit  trop  offènfir  la  liberté  publique  v ^ -/.À 
Il  tire  de  fis  Ports  vne  fore  fi  de  Mas.  '*  v > ? > 

Si  tofi  que  tout  eft  prefi  , & qu'il  à fait  amas  l 
D’slgraphes]  deHarpons,  d’inf rumens  ne  ce  flaires]  * 

* fl  déclaré  l»  guerre  a ces  fanglam  Corf aires  $ 

Et  fuit-  les  mouuemtnsdece  braue  Romarn  y'  * 

Qui  desfit  fur' fis  Mers  le  P y rate*  inhumain.  ^ ' 
Dans  ctfie  occafioh  vh  ch'afcun  fi  hasarde, 

Nofire  digne  (zAdmiral  dijpo fi  l’ auantgarde  : . V1 

La  rencontre  fe  fait  desVaijfeaux  ennemis , 

Chafque  Party  combat  comme  il  s’eftoit  promis;  ' 
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Perfome  en  cet  endroit  ne  manque  de  courage , v' 

Jl  faut  vaincre,  ou  mourir , ou  trouuer  le  naufragé!^ 
Cefle  approche  eji  cruelle , fjï  ce  premier  a faut, 

£fi  de  tout  les  coflez,  violent , & chaud. 

Les  bouches  des  Canons  font  des  effcfis  terribles* 
Chafcun  efi  eflonné  de  jpettacles  horribles •;  . \\ 

Ce  Combat  furieux  demeure  iufqu.au  foir , : » yli 

Et  tous  ces  deux  Partis  s entretiennent  , d evoir.  '.  \ 

Si  toft  quon  apperçoit,  le  pointt  du  jour  efclorre* 
Que  le  Ciel  efi  marqué  des  rubis  de  l’Aurore,  ô 
Ces  faldats  animez,  s’accrochent  derechef 
Les  Mutins  infilens  accompagnent  leur  Chef, 

Qui  voyant  de  LO  VI S la  genereufe  tr.ouppel 
S éjlance  de  frayeur  dedans  vne  Çhalouppe, 

Craint  de  firuir  d'exemple:  de  peur  et efire  pris * 

e Abandonne  les  fiens,  è>  fuit  auec  me  fpris. 

La  fureur  des  Mutins  nef  pas  fi.tojl  réduite. 

Ils  ont  perdu  leur  Chef,  non  pas  leur  conduite,  . 
Bien  quon  les  batte  en  Poupe,  quon  le  stireen  Flanc, 

Que  les  Flots  irrite^ [oient  rouges  de  leurfang. 

En  cefle  extrémité,  pour  jouer  de  leur  refle. 

Ils  fe  feruent  encor  d[vn  defefoir  funefie. 
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::  Ils  meurent  dans  leur  crime  aflfn  de  fe  ranger. 

Leur  obftination  ne  feveut  point  ranger , 9 
i Us  aiment  mieux  périr  que  de  fe  laijfer  prendre i 
Le  defefoir  les  tué,  ne  les  peut  de  fendre. 

• Ce  feu  mixtionné , qui  brufle  dans  les  eaux , 

'Tour  comble  de  leur  rage  embrafoit  nos  Vaijfeaux 
Sans  l'vtile fecours  dlvne  force  diuine, 

Neptune , Talamon,  & Thetisla  marine 
^ Montent  fur  le  Tillac  ou  le  malheur  s'accroît , 

i.  Sftaignent  aufi  toft  la  flame  qui  par  oit , 

Entrent  dans  le  Chafl eau,  prennent  garde  à la  Quille^ 
jL  Diftent  le  Trinquet  où  le  feu  s'entortille , 

Grimpent  dedans  la  Hune , ie tient  voiles  bat \ % 

* Secourent  les  asiubans  qui  fouftiennent  les  <sMas', 
Saunent  les  ponts  de  corde  où  le  Canon  demeure  : ' 

| ‘ Celte  chaude  fureur  s'amortit  en  vne  heure. 

.Les  Ennemis  trouble ^ a l’enuy  fe  défont., 

Et  leur  aueuglement  les  faifi  couler  à fond. 

Ils  fentent  bien  tefeff  d' vue  flame  allumée , 
v sïftCais  ils  ne  fçauroient  voir  dans  l efpnijfe  fumée ; 
Dont  Æole  fe  fert  pour  leur  counrir  les  y eux$ 
LOTIS  eH  appuyé  des  hommes  & des  Dieux , ■ _ 
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Il  triomphe  fur  Mer,  il  triomphe  fur  Terre, 

Cher j dedans  la  Paix,  $ craint  dedans  la  GuerreL 
Ce  Prince  valeureux  efo  riche  du  butin, 

U réduit  aux  abois  l’infortuné  Mutin -, 

"Ses  l^aijfeaux  font  à nous , fh  puiffance  cf  captlue-f. 
Et  ie  croy  que  pour  luy  la  Fortune  ejl  craint  tue, , 
'Quelle  jure  fa  perte,  & nafiflera  plus 
Vn  Corps  demy  pourry,  dont  les  nerfs  font  perclut; 

LesfTrstons  fur  le  fein  de  la  belle  Amphitritè 
Font  retentir  le  nom , la  gloire  & le  mérité 
De  ce  jeune  Vamqueur , l'Hercule  de  nos  jours!  ■ , 
Cypris  y veut  paroi  fore  en  fes  plus  beaux  attours  ! , 
Touffe  d'vn  air  diuin  fes  Vertus  Héroïques, 

Et  compoje  pour  luy  de  glorieux  Cantique#. 

Le  vieillard  Océan  eft  contraint  d’aduouer, 

Qtiil  nef  point  de  mortel  qu’on  puiffe  mieux  louera 
Glauque  efo  de  l’affemblée:  St  par  tout  Melicerte  , ■ 

Aucc  les  autres  Dieux,  d'vn  ton  charmant  concerte !■ 

« 

Les  Nimphes  de  la  Mer  vont' d’vn  foing  curieux 
Chercher  au  fond  de  l’eau  des  thre fors  précieux , ■ 

Des  perles  dont  l’efclat  foit  brillant  à la  veue,.- 
Lts  mettent  allentour  d’vne  Couronne  bleue  r 
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Lia  forment  à Ehetis,  qui  la  foibt  prefieyter 
A ce  Roy  que-la  Mort  ne  peut  épouuenter. 

Qui  dejfus  les  périls,  comme  dejfus  les  rofes 
Marche  d'vn  pas  égal , qui  preuoit  toutes  chdjes. 

Qui  fie  tient  préparé  centre  les  accidens , 

Et  qui  fime  par  tout  des  Lauriers  eut  de  ns 
C efte  Deeffe  e Antique , & de  belle  apparence , 

S’en  vient  au  grand  LQVI S faire  la  reuerencc] 

Lu j met  dejfus  le  front  ce  ‘Royal  Ornement , 

Que  Melite  broda  fur  l'humide  Elément, 

Et  luy  tient  aufi-tojl  de  fimblables paroles:  ' 

Miracle  des  humains , grand  Roy  qui  me  confies. 
Et  de  qui  les  attraits  fi  doux  fi  charmans 
Font  que  vous  pojfede ^ tous  mes  contentement , 

O Prince,  des  vertus  l’inuiolable  A file. 

Je  penfi  en  vous  voyant  regarder  mon  aAchile: 

Il  auoit  mefme  taille , il  auoit  me  fine  port. , 

Et  tout  ainfi  que  vous  il.affrontoit  la  Mort . 

Quand  ie  vous  confidere,  o Flambeau  de  mon  ame. 
Je  voy  çe  digne  fruitt  de  ma  première  jlame , 

Vos  yeux  efiincelans  font  tous  pareils  aux  fiens. 
Vous  enchaifhe&  les  cœurs  par  de  mefme  s liens: 
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Jl  cfloit  moderJ courtois , doux  traitable , 

Valeureux,  patient,  aux  armes  indomptable  : . !' 

Je  puis  iurer,  grand  Roy,  que  ‘vous  luy  rejfemblez » , . 

Que  les  Dieux  immortels  vous  ont  tous  deux  comblez *.  - 
Des  plus  rares  vertus  quon  ndhs  puiffe  dépeindre , 
Jamais  homme  viuant  ne  vous  fç aurait  atteindre. 

Lors  que  ce  Prince  Grec  auoit  quelque  deffcin  - 
Jl  dcmeuroit  enclos  au  profond  de  fon  fein,  -y*.  • : 
Et  rencontroit  par  tout  vn  fuccez  fauorabley 
Jl  auoit  à fa  Quitte  vn  Nef  or  admirable. 

Seul,  à qui  fon  e S frit  nef  oit  iamais  fermé. 

Seul,  de  qui  mon  cher  Fils  efioit  toujours,  charme:  \ 

Jl  cfloit  affuré  de  ce  grand  Perfonnage , > 

Il  ai mot t fes  Vertus , & prifoit  fon  Courage. 

LOVI S naueZj  vous. pas  plus  d’auantage  encor  ^ - 
Efl  il  rien  de  pareil  à ce  prudent  Nef  or?  \ ■ 

Qui  luit  par  fes  Vertus  fi  claires , fi  nettes,  - 

Comme  fait  le  Soleil  fur  les  autres  P lunettes. 

Parmy  toits  vos  Subie  fis,  il  fera  comme  vn  Dieu, 

Et  dedans  voflre  Efiat  tiendra  le  fécond  lieu  : 

Jl  vous  aime  en  fon  cœur  cent  fois  plus  que  foy-mcfme. 

Sa  vit  ef  le  portraifi  de  fon  amour  extrême  x. 
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-Étfon  amour  fuiuy  riivn  parfait  iugement 
•S'attache  à vos  Vertus  qu'il  fait  fyoir  clairement. 

► U autre  iour  que  te  fois  fur  la  plaine  apurée , 

J entretins  à loiftr  le  Prophète  jfere'e  3 

Il  me  di/bit  qu  Armand  ri auoit  aucuns  de  faux. 

Et  me  parla  de  vous  en  des  termes  fl  hauts , 

Qrion  ne  peut  mieux  louer,  ny  de  meilleure  grâce , 
Il  vint  à djfcourir  de  voflre  augufle  Race, 

De  voflre  Pieté,  de  vos  rares  proiets,  v 

Du  f oing  que  vous  aués  de  vos  panures  Subie  fis. 

Il  prédit  plufleurs  fois  la  fanglante  auanture. 

Qui  nous  debuoit  cotturir  d'vne  rotige  tainture  J 
fl  nous  encouragea  parmy  l’efonnement 
Que  nous  eufmes  au  pointt  d'vn  fi prompt  changements 
Jl  tient  pour  tout  certain  que  la  Place  rebelle. 

Que  l'on  nommettuiourd’hny  linfolente  ‘Rochelle l 
Sera  dans  peu  de  iour's  [bus  voflre  authorité , . . 

Que  ce  hontëux  Party  fera  rie  crédité'. 

JMais  pour  approfondir  ce  glorieux  myflere, 

R ne  m'a  point  celé,  que  fans  le  miniflere 
Du  genereux  Armand,  honneur  des  bons  EJprits  ? 

Ce  fort  impérieux  ne  pouuoit  eflre  pris. 

Ooe  iif 
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Employez-le,  grand  Prince , en  fautes  vos  affaire? # 
Et  ne  rejette f point  fis  aduis  falut aires , 

Confiniez  chèrement  cét  jéfre glorieux. 

Qui  vous  fera  regner  malgré  vos.enuieux. 

Les  armes  de  LO  VI S de  jour  en  jour  profèrent, 
£t  ces  Mutins  battus  à ce  coup  defifferent , 

La  Fortune  anjourd’huy  travaille  vtilement9 
Pour  nos  profier  i te  pour  nofire  aduancement. 

L’Efirit  d’vn  Cardinal  par  tout  fe  fait  paraiftre^ 

De  fin  dimn  employ  noftre  bon-heur  va  naijlrt r,  V 
fl  reuele.à  fin  Roj  des  fi  çrets  inconnus  y 
Sa  grande  expérience tô  fis  f oings  continus 
Feront  à tout  moment  des  progre^.admirablçs;, 

Deffus  des  fondement  filides  0 durables 
fl  va  bàjlir  la  Gloire ^ & la  Félicité 
D’vn  Monarque  affranchi  de  toute  aduerfitf 
fl  luy  fait  remarquer  de  valeureux  G en fd’ armes.. 
Des  hommes  de  bon  fins  nourris  dans  les  .aüarmes* 
Luy  monfixe  quel  chemin  fa  Valeur  doit  tenir  3 
Et  les  plus  fiurs  moyens,  qui  peuvent  maintenir 
Son  Sceptre  glorieux , fon  Loyal  Diadème 
L’ entretient  dans  l'amour  dece  grand  Dieu  fspréme» 

' ' ' ' i *• ! \ k-  ' ’* 

; 
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De  clt  Eflre  fans  fri , & fans  commencement* 

\ Qui  s'afiied  au  dejjus-  du  vafie  firmament. 

Et  qui  'voit  à f es  pieds  le  Soleil'  & la  Lune.  * 

Ce  Prélat  qui  nafquit  pour  la  gloire  commune, 

( Pour  le  bien  de  fort  Prince  , ef  agile  & difios  3 
Lors  que  la  nuitî  nous- plonge  envn  profond  repos ] 

Ce  grand  Homme ■ efi  aftifpar  fis-  foigneufes  'veilles J 
A fiêre  des  projets , a tracer  des  merueilles  ; ' 

Et  rencontre  fi  bien  dans  fontrauail  purfaift,  ~ 

Que  toufiours  fon  deffein  efi  fuiuj  dè  ïejfetf. 

fl  ne  feauroït  foujfrir  que  ce  Peuple  rebelle 9 
Que  cefie  vanité , fi  long  temps  criminelle. 

Ce  defbrdre  inoùy , ce  s confcils  turbalens , 

Ce  fie  confufiori , ces  mefirts  infolens, 

A’oppofint  aux  defirs  dè-  ce  ie un? Monarque] 

Qui  veut  fauuer  fon  Peuple , & conduire  fa  Barque» 
sPSlalgré  ïoppre fiion  de  l’ infidélité-. 

Malgré  ce  Pharaon,  de  qm  Pimp/eté 
Se  moque  du  vray  Dieu , qui  par  fort  impoflurc 
Veut,  trop  aueuglement,  defiruire  fa  Nature: 
aARM  AND  void  ce  pampart,  cefle-  infâme  Cité 
Qui  loge  l’Herefie,  & la  témérité,  • 
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Jl  voit  que  iufquà  tant  quelle  foit  démolie. 

Elle  perfiftera  dans  [a  chaude  folie. 

Qu’il  faut  pour  refifier  à la  Rébellion 
Renuerfer  promptement  ce  fuperbe  Ilioo: 

Le  redouté  L OV I S veut  regaigner  fes  Jfles^ 
AJfin  d’ajfubietir  la  plus  forte  des  villes. 

De  fi  rendre  abfolu  de  fus  fes  habitans , 

St  de  vaincre  ï orgueil  de  ces  fiers  combat  ans. 

Rhé peut  confiderer  auec  combien  de  joye, 

St  de  rauijfement  cét  Hercule  s’ employé. 

Comme  fes  bons  Soldats  defcendent  hardiment. 
Comme  ils  font  malgré  tous  leur  defembarquement.  • 
L in  filent  Ennemy  les  attend  de  pied  ferme. 

Il  e fi  dedans  fa  cri  fi,  Çf  proche  de  fin  terme, , 

Sa  fureur  fi  renforcé  au  pointt  quil  doibt  périr.. ;$  . 
Ce  ruijfeau  de  malheurs  Je  va  bien  tofi  tarir. 

Nous  fommes  ajfurez,  d’vne  plaine  vittoire, 

Mars  adore  mon  Prince , combat  pour  fit  gloire, 

'Tout  efi  de  fin  part  y,  finon  ces  cœurs  de  fer,  v 
Qui  luy  quittent  le  Ciel  pour  conquérir  l’Enfer, 

On  voit  les  bataillons  de  fin  Jnfanterie , . . V 
Secondez,  du  Gendarme  de  1‘ Artillerie..  . 


t * 
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Qui  tafcbent  de  garder  par  leur  ambition 
Ces  Ifiux  quils  ont  réduits  dedans  l'opprefion. 

Les  canons  ennemi  a cét  abord  nous  grondent. 

Et  dans  ce  bruict  confus  les  nojlres  leur  ref pondent,  ' 
Nos  Chefs  font  fi  vaillans , qu’ils  ri  ont  pas  le  loifir 
c: Tour  monfirer  leur  courage , f£  leur  brufiant  defir 
De  fi  faire  approcher  de  la  terre  voifine , 

Ils  jgnt  tous  tranfiortezj  d’vne  ardeur  fi  dtuine, 
Quvn  moment  dure  vn  fiecle  à leur  fidelité: 
fis  fautent  dam  la  Mer  auec  agilité 3 
Ils  fi  parent  les  flots , y font  iufqu  aux  efpaules. 

Et  pour  firuir  plufloft  ce  grand  Thenix  des  Gaules , 
Seiettent  tous  mouille  & de  fus  ces  gens  perdus , 

Qui  de  ce  premier  thoc  demeurent  confondus . 

Ils  cherchent  leur  falut  dans  vne  fbmbre  fuittc, 

A telle  extrémité  leur  mifire  efl  réduite , 

Qu’a  la  faueur  de  l’ombre , & des  Aflres  voile  & 
fis  courent  au  traùers  de  leurs  marais  fale%g 
fis  s*  en  vont  en  de  for  dre,  ils  quittent  la  partie, 

La  plus  part  des  fuyars  y demeure  engloutie , 

Et  fans  l’obfcurité  du  temps,  de  la  nuift, 

Tout  ce  E art  y confus  allait  efire  de  fruit. 
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‘Deux  fois  nofre  bon-heurparoift  en  ce  rencontre 
Le  Ciel  bénit  mon  Roy,  la  fortune  luy  monflrç 
Quelle  fçait  appuyer  fis  belles  attions: 

Quelle  a fai  ci  auec  luy  de  fainftes  parlions. 
Quelle  promet  toufiours  à fon  puiffant  courage 
De  luy  faire  calmer  la  tempefte  l'orage , 

Que  les  démons  liguez,  foufeuent  contre  luyr 
Ne  te  lajfe  iamais , grand  riMonarque,pourfuy'n  . 
Du  nas  plus  que  deux  iours  à porter  la  cuiraffer 
Contre  ces  Orgueilleux  que  ta  Valeur  terrajje  . 
Ma  parole  tarit , ie  riay  plus  de  difcours. 

Four  dépeindre  ta  gloire,  pour  fuiure  le  cours-- 

De  ces  projperitez,  qu’on  remarque  en  ta  vie,.  • 
Des  celef  es  vertiss  font  enrage?  t'Enuie^ 

Je  fçay  bien  que  ie  peche  en  ma  témérité,  - 
De  vouloir  hautement  louer  ta  Majeflé  V - é 
Si  tu  ri auois>  LOV JS,  des  qualttelf  bénignes, 

Du  ferois  courrouce  de  te  voir  dans  ces  lignes» 

Où  le  ftyle  eft  trop  bas  pour  chanter  dignement, 
\n  Prince , des  V Mus  le  parfaiéî  ornemtnt , 

Vn  Héros  le  Jùbiefi  de  toutes  les  louanges j 
On  ne  doibt  obliger  que  la  bouche  des  aAnges- 
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oA  parler  de  ta  Gloire  & de  ta  Pieté , 

Excufe  la foiblefje  où  l'amour  ma  ieté , 

Si  tu  portes  les  yeux  fur. ce  petit  volume. 

Tu  verrat  que  mon  cœur  ejl  au  bout  de  ma  plume t 
Que  le  dejjein  efi  grand  pour  de  foibles  ejprits , « 

Oue  ce  m'efi  trop  d'honneur  de  l'auoir  entrepris. 
Admirer  ta  grandeur,  la  vouloir  d'efcrire, 

O Prince  glorieux  cela  me  doibt  fujjire  : 

Quand  bien  ie  me  ferois  moy-mefme  fùrmonté, 

Si  ie  ne  m'ajfurois  en  ta  grande  bonté, 

Je  tiendrois  a mefpris  cefle  foible  victoire, 

C’efi  à te  bien  feruir  que  confifte  ma  gloire] 
le  ne  veux  mériter  qû  en  cejle  affetfion,  .S 

C ejl  mon  vnique  ejpoir,  ma  fatisfiittion  5 
Dans  l'extrême  defir  qui  me  prejfe  & me  touche] 
le  m'explique  du  cœur  plujlot  que  de  la  bouche. 

Le  prefènt  que  ie  fais  fc  doibt  bien  pgnaler, 

P ms  qu'il  vient  d’vn  amour  qu on  ne  peut  égaler : 
aPKVon  ouurage  efi  petit,  mais  il  fera  durable. 

Pour  ce  que  mon  amour  le\end  recommandable: 

On  y verra  pourtraiéfe  vne  fidelité. 

Qui  doibt  efire  attachée  auec  l’ éternité.  » ' 

. -Z  h 9 “ ' 
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le  fors  de  mon  chemin  tout  transporte  de  ïfle , 

Il  faut  mener  battant  ce  [le  Trouppe  infidèle, 

Varier  de  nos  guerriers , pourfuture  le  adSCutin 
Qui  va  reprendre  halaine  au  fort  de  SainH  Martin 
*L’ardeur  de  nos  foldats  s'attaque  à l'Heretique»  - 
Ils  fe  ioignent  de  près,  chafcun  à coups  de  pique 
Eafte  fon  ennemy  d’vn  vigoureux  ejfort: 

<]f  )é  demeure  affranchy , nous  emportons  le  Fort , 

Et  par  terre  par  mer  nous  leur  donnons  la  ckajfa» 
Ils  font  au  defejpoir,  la  peur  les  embarrajfe. 

Le  malheur  les  promeine , & tous  les  Elemens 
Semblent  eftre  indignez,  de  leur  déporte  mens. 

Olleron  eft  encor  ce  fie  infâme  retraite 
Ou  leur  témérité fera  bien-tofi  défaite. 

Mon  Trtncc  les  afiiege,  les  faitt  embrafer],* 

Les  vns  en  fè  tenant  aiment  mieux  s écrafer  , 

Que  foufrir  tout  d vn  coup  la  fiame  la  fumée:  ' 

La  face  du  Chafieau  paroift  toute  allumée 
Le  feu  qui  les  pour  fuit  les  farce  de  quitter 
Ce  grand  Corps  defolé  quon  ne  peut  habiter  : V - 
On  le}  entend  crier.  Soldat  S'y  mifericorde , 

^£la  rigueur-  du  feu  nous  préférons  la  corde  > 
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Trenezj-nous  à mercy,  ne  fouillez j point  'vos  mains 
Du  fang  des  malheureux : fiyez,  nous  plus  humain s 
Que  nous  nauons  efié  dans  nos  fureurs  auides. 

Nous  fommes  des  légers,  des  ingrats,  des  perfides. 

On  ne  peut  trop  punir  nofire  defioyauté , 

Nous  fommes  trop  auant  dedans  la  cruauté  * 

Tour  efierer  de  vous  vn  feul  efiêci  de  grâce-. 
Cependant  on  les  tire , ce  fie  aueugle  race 

Confiante  à demeurer  dans  l'infidélité,  . 

Se  voit  recompenfer  de  fin  impiété. 

Les  Goujats,  irritefles  pillent,  les  defpouïllenf. 

Les  eftouffent  de  coups  , & puis  apres  fe  fouillent 
Du  fang  de  ces  tTtâutins , leur  font  éprouuer 
Ce  jufie  chafiiment  qui  leur  doit  arriuer . 

Les  vns  font  langui jfans , & plus  froids  que  des  marbres^ 
Lors  qu'ils  font  condamnez,  d’efire  pendus  aux  arbres, 
Et  que  défia,  la  meche  attachée  a leurs  cous 
Leur  ofte  la  parole,  & leur  retient  le  poux  '. 

Dieu  vengeur  dès  forfaits  des  noires  malice r 

Empefche  nos  Soldats  de  leur  efire  propices. 

Il  veut  qu'on  prenne  exemple  à ces  punitions 
Tour  ne  s'engager  plus  dans  les  oppre fiions. 

1 ?è 
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Soubs  le  joug  de  mon  (Roy  ces  IJles [ont paifibles* 

Ces  cachettes  de  mer  ne  luy  font  plus  nuifibles 4, 

La  Rochelle  foufyire,  meurt  de  delplaifir , 

Ce  grand  progrès  l'efonne,  vn  due/l  kt  vient  fai  fit 
Luy  prefage  fon-mal,  fa  perte  prochaine  * 

6lle  admire  le  cœur  de  ce  grand  Capitaine , 

De  çe  diuin  Héros  qui  Je  voit  appuyé  „ f 
D'  vn  homme  que  le  Sort  ri  a iamais  ennuyé, 

D’vn  Prélat  généreux , qui  ne  veut  point  defiime 
Que  celle  d’eflre  aimé  d’vn  Roy  fi  magnanime: 
Qui  donne  tous  fies  [oings  à le  rendre  abfolu , 

Qui  demeure  tou  fours  cordant , refilu , 

Dedans  la  volonté  de  feruir  ce  Monarque, 
CétHlcide  immortel  qui  luy  commet  fa  Barque  ^ 
Le  charge  du. fardeau  du  Royaume  François-, 

Il  ne  pouuoit  iamais  faire  vn  plus  digne  choix. 
Que  de  ce  fort  Athlas,  qui  dejfus  [es  efpaules 
Porte  feul  tout  le  faix  de  l Empire  des  (gaules , : 

Il  reforme  I E fat,  le  vice  efi  combatu 
Par  i affaut  glorieux  de  fa  grande  vertu 
Son  Nom  vole  par  tout,  l’air  qui  l’enuironne 
Embaumé  d’vne  odeur  Ji  charmante  & fi  bonne 
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Communique,  aux  Zephirs  ce t Ambre  gracieux. 

Cet  encens  tout  diuin  qui  parfume  les  Cieux. 
Jncontinent  apres  ' deflus  l email  des  plaines 
Les  Zephirs  amoureux  promeinent  leurs  haleines , 

Lt  départent  aux  jleurs  cejle  agréable  odeur y 
Que  le  beau  Nom  d Armand  produit par  fa  Gradeur, 
L Oeillet , la  ALarjolaine , la  Roz>e  'vermeille 

« Attirent  aufii  tofi  la  curieufe  Abeille’, 

Qui  compofe fin  miel  de  leur  fisc  embaumé 3 
Il  nefi.  rien, grand  A rma  d , qui  ne  foit  animé 
Des  rayons  de  ta  G loue,  & de  ta  faintteVie  : 

■ Tarit  plus- te  penfe  à toy , plus  mon  ame  efi  rauie y 
A dire  vray  ton  Cœur  efi  bien  vn  Riche  lieuy 
Fuie  qu’il  efi  tout  remply  de  l’amour  de  fon  Dieu* 
Qui  ne  t efiimeroit  à voir  cefie  conduitte3 
Qui  met  fans  coup  ferir  tes  ennemis  en fuittel 
* Et  qui  ne  t aimeroit  à voir  ta  pureté 3 , 

Ton  courage  fidelet  îfi  ta  dextérités 
T lus  ie  te  confidere , & tant  plus  je  balance' 

Si  je  dois  préférer  le  difeours  au  felencey 
Le  fience  efi  tefmoin  de  mon  rauijjement, 

La  parole  ne  peut  exprimer  hautement 
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Ces  tbrefors  infinis,  cejle  vertu  profonde , 

0 ni  rend  ton  Nom  fameux  par  tous  les  coins  du  monde: 
oAufii  ne  chanter  pas  tes  belles  a fiions. 

Ce  fi  trahir  mon  debuoir  mes  affe  fiions. 

• le  fuis  intereffé  dans  la  gloire  publique. 

Lorsqu'on  te  veut  louer  perfonne  ne  s explique. 

Tous  nos  Chantres  (faulois  quand  ils  parlent  de  toy 
Ne  fiauent  par  quel  poin  fi  commencer  leur  emjploy • 
fis  imitent  l’enfant  qui  dans  vn  pré fuperbe 
^Admire  ces  rubis  qui  naijfent  parmji  l’herbe , 

Et  ne  fiait  quel  obiefi  fis  yeux  doibuent  choifir, 
Tour  contenter  fa  veuë,  S fin  ieune  defir: 

Tantofi  s’il  voit  briller  vne  fie ur  bien  nouucllea 
Vne  autre  à mefme  temps  luy  paroi  fi  aufii  belle} 
fl  demeure  confus  dans  ces  diuerfitez» 

Où  fis  petits  efprits  demeurent  enchantezj. 

.De  mefme  tes  Ver  tus  font  auiourd’huy fi  grandes. 
Que  lors  qu’on  entreprend  d’en  faire  des  Guirlandes* 
St  de  les  agencer  en  de  foiUes  efiris, 

Ôn  ne  peut  enchérir  fur  ces  pierres  de  pris: 

* On  trauaille  par  où  commencer  fin  ouurage. 

Dans  vn  fi  haut  dejfein  on  manque  de  courage , 
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-£V  craint  on  d’approcher  de  la  témérité 
*De  cét  orgueilleux  fou  qui  fut  précipité. 

Grand  ?jf  merueilleux  Duc.  A [Ire  des  belles  atnesi 
A qui  le  Ciel  départ  'fis  pins  âmnes  ' famés, 

Jnfpire  mon  ejprit » ^ guide  vgon  çrnccatt,  , 

Affin  que  tes  V erstff  (fins  yr}  ppirfaitt  tableau. 
Apprennent  aux  ÏAèpueùx  que  ces  fujperbes  marques 
Jeûnent  dompter  le  Temps,  0Ariomphfr  des  l 'arques^ 
Et  nue  nnflv*  t nm  ç A,  htm 
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E S François  renuoÿez  d'Angleterre  en 
fôm  tTcs  pîtirite&au-Ro}^  ’ Retour  des 
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de  la  digue.  Ptife.de  la  Rochelle  > & deferiptioa 
de  la  mifere  de  fes  Habitant 
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Si  ?wu  lei  retwtZx  wa  gloire  dtfmnue  y 
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Et  fi  rsom  les  çhafifieK^,  nt(i  grandeur  continue  \ 
LO  VIS  ‘vous  entretient  d'aune  fiatnte  douce  wt 
AV  vous  abufezj  point  des  appas  de  fit  Sœur, 

Que  cét  Hymen  eflroit  qui  •yos^  efiprits  ajfiemble, 
AV  fie  pare  lanEùsvos^volontel^  dlehfemble-,  >'.*}.  J 
Henriette  efi  fiiibtiU^  die fiçfit  b fin  charmer. 

Son  efiprit  fies  yeux  me  peuuènt  défia 


armer  y 


Elle  abolit  mes  loix,  fion  cœur  me  fiait  la guerre r 
Et  me  veut  exiler  du  fiein  de  l’Angleterre:  . < 

EU’ a dans  fia  maifiri  defitribÈd  Àgèni,  L *• 

"Vous  ne  de uielfiiam ai*  permettre  que  ces  Çens  ^ 
'Qfikfibrit  'profièfîïàn  d’efilonffe/md'dotfrinc, 

Fifijent  dans  'uofire  EfilaEkJdeftafie  intqfhne  : < ; ■ ; - • 
*Thüt  Eürr^cddfieils  fiecrets  ne  tendent  qtcd  hrouïÛet^ 
Et  tout  ouuertement  ils  'vetü'eM  d’efifioé^g^r  * 
L'Eÿifie'  Eût  SeifineErdefion  shahïèdU^eitfifip  t'.Vj  \-\il 
Oppofe£rüoùsi‘ toùfiours  a )n,)^ptiÊpt?t '-y  w « 
H Eternel  'vous  promet  vnajfifré  fiècouYsï  waot  ^ v’Ç 
Certes , 6 mon  chtr  Pih)  il faut  r'obtprt'  lEcôtâb ^ 
De  ce  rd d violent,  qui  confipire  ma  p&tb,  '^  5 J ^ 
Vous  e files  aMertfifi  ta'ttefi^^fidécouùerte  v >. 
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fl  ne  tiendra  quà  -vous  que  te  ne  fois  contant , 

En  matière  et  Eftat  il  e fi  bien  important 
De  retrencher  du  corps  tes  membres  inutiles , 

<Toms  vos  Ambajfadeurs  ont  efié  trop  faciles. 
D’accorder  ce  fie  fait  te,  ce  fie  liberté , 

C’efi  eflre  bien  légers,  cefi  pour  vne  beauté 

Vous  mettre  en  grand  hasard  detrouuerle  naufrage. 

Il  fe  faut  degaiger,  Charles,  vous  efies  fage. 

Tour  l’interefi  de  Dieu  ffauefvotts  pas  quvn'Roy 
T eut  fitucer  fa  parole , éfi  violer  fa  foy: 
fl  efi  plus  à propos  dè  manquer  de  pfomeffe. 

Que  de  'Hoir  en  publié  l’vfage  de  la  Me  fie 
Si  vous  fouffrezj,  grand  Roy,  ce  cruel  attentat  J 
C’efi  Je  commencement  de  perdre  voflre  Efiat  \ 
Renuoyez,  cefie  frouppe:  Çfi  contraignez,  la  Reine 
A nefcoHter  iamais  ces  appas  de  Syreine, 
MonfireZ-vous  courageux  dans  ce  graue  defietn, 

Et  nobeïjfeZj'point  au  Pontife  Romain . 

Ce  Spefire  efpouuantable  agité  de  Furies  ' '/L 

Plonge  l’ame  du  Prince  en  tant  de  r eûmes  " > ' J 
Que  ce  propos  confit  en  des  douceurs  de  miel , £■*  1 

La  remplit  de  venin,  de  poifon,  & de  fiel,  - 'J-;V\LÜ 
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Jl  s’éueille  en  firfaut,  porte  Je  cbolere , ; ■ - Tt  ;? 

N’appelle  plus  fin  Oeil , fin  Aqge  tutélaire  . 

Son  Flambeau ,■  fin  Soleil,  ce  bel  sAJlrc  d amour „ \ 

Jl  s'en  va  luy  donner  vn  finijlre  bon  tour , j , . 

Il  prononce  à [es  yeux  vnA^refl  lamentable,  - - ,A 
Jl  luy  veut  annoncer  le  départ  regret able  - ;> 

J}e  fis  prude  ns  ■ Pafieurs , de  ces  Dames  dl.Honnewi , 
K va  luy  déclarer  la  mort  de  fin  bon-heur.,  . , -,  : , \\ 
Jl  donne  à fin  efprit  de  finaudes  allarmes , • v,vV->vl( 
Qu  Henriette  fi  pafme  en. la  mer  de  fis  larmes'. 

Et  tous  fis  fentimens  font  prefiue  enfiyçlfi  ■ , ; ^ ^ ;; 
Dedans  vndair  tombeau  deRofis  de  Us,  v-Q. 
A voir  fis  yeux  fermés,  ola  merueille  ejlrange!  - ? \ 
Si  les  Anges  fiuffroient,  on  la  jprendroit  pour  AngeJ  - 
Elle  vit,  elle  meurt  dedans  çhajque  . moment,  ^ 

Elle  fimble  mourir  à tout  contentement,  J Lv 
Et  viure  aux  defilaifrs,  aux  gefnes,  aux  tortures,  \ 
Ce  coup  inefieré,  ces  trijlcs  aduantures 
Ne  luy  permettent  pas  de  compter  fis  douleurs,  . ^ 
Ces  fiufiirs  eloeptens  fi  méfient. à fis  pleursf  , yv.^V  v 
‘Per firme  ne  L’afijle  a plaindre  fa  di [grâce, 

Quand  on  aide  à pleurer  vne  ajjlicliompajft,  , ; 5 : 


5Tf 


ùl 
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} XIVRE  HVICtlESME: 

Vne  grande  douleur  s addoucit  au  dedans 
Si  tofl  qu’on  en  fait  part  à de  chers  Confidans , 

Mais  ' ce  fi  e trjfie  Reine  efi  fi fort  defolcer 
Quelle  iette  des  cris  fans  eflre  confiée , 

Sans  la  faueur  du'Ciel  qui  ne  luy  manque  pas  f'  " ^ 

Son  deud  luy  caufiroit  vn  rigoureux  trefias.  ■- 
Et  fertiroit  bien  tofi  de  ce  fie  tyrannie. 

Où  ton  rauit  fin  heur,  fi  chere  compagnie , 

Son  efioir,fa  conduit  te,  (fi  fis  a fie  étions'. 

Se  Vertu,  fa  N ai  fiance , (fi  fis  perfections 
dfâeritoient  de  trouuer  vn  (Mmantfauorablè, 

Qui  fient  confiderer  ce  Threfir  admirable , 

Cefie  Perle  de  prix,  ce  fie  Pierre  et  Aimant', 

Ce  Rubi  lumineux,  (fi  ce  clair  Diamant, 


> 


'X 

1 
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LO  VI S voit  à fis  pieds  cefie  ttouppe  affligée, 
Qui  reclame  le  Ciel,  (fi  qui  fera  vengée 
De  t outrage  qu’on  fait  à fa  fidelité, 

Ctefi  violer  les  droiéts  de  l’hofiitalité,  " 
Jfegliger  l'amitié  d'vn  illufire  • Beau  - fiert] 

Et:  trop  infilemment  prouoquer  fa  colere. 

Mon  Roy  f âge  (fi  diferet,  qui  fait  tout  par  compas  9 
Qui  de  chafque  vertu pofiede  les  appas , 


uy  LES  PALMES  DV  IV STE 
S efclarcit  du  fubiet  de  cejie  violence , ' , 

Et  ne  peut  fupporter  cefie  cruelle  offence.  , * .1 

Onfaitt  voir  à l’aAnglois  ces  mépris  important,  ' K 
St  nos  rlmbajfadeurs  retournent  mefiontans . . . 

On  ne  les  a payez»  que  de  foibles  paroles,  . 

Ces  difiours  inuentez»  font  des  comptes  frtuoles*  , , 

On  ne  commence  point  par  C execution. 

On  debuoit  différer  cefte  punition,  , «o 

Et  ne  courroucer  pat  vn  Ce  far  débonnaire. 

Qui  ff ait  bien  mal-traitter  vn  Prince  temeraire] 
Punir  fin  infilence,  arrefter  fis  de  feins,  yvfîR» 

Et  fi  rendre  abfolu  de  fus  tous  les  humains . 

L rlnglois  mal  confiille pille  nos  marchandifis* 

* Pratique  tous  les  jours  de  nouuelles  furprifis,  ^ {Z 

Se  monftre  ingénieux  a filer  fin  malheur,  ' C;  I 

Meftrifi  le  François,  veut  chocquer  fa  Valeur, 

Il  ne  peut  demeurer  dans  vn  efiat  fi  calme,  \ -,  Y 

jl  veut,  a nos  defiens,  faire  fleurir  la  Palme, 

Sa  vieille  inimitié  fie  refueiüe  en  fin  coeur. 

Il  prendra  mal  fin  temps  d attaquer  vn  Vaincceur t 
Qui  fé me  en  mille  lieux  vne gloire  immortelle. 

Et  qui  s efi  appuyé  d’vn  Lieutenant  fi  délit, 

LF  vn 
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D’vn  homme  que  le  Ciel  fifi  naiftre  tout  exprez, 

Pour  couvrir  l'ennemy  de  ces  trifies  Cyprez>j 
T) ont  la  Parque  Je  fcrt  dedans  les  funérailles  5 
Ce  grand  Duc  qui  fçait  l art  de  forcer  les  murailles  ï 
De  fonder  les  projets  dex  nos  tratjîres  Voifins, 

Nous  fera  profperer  par  des  rejjorts  diuins . ;V 

L Efat  voit  vn  Armand  quon  ne  fçauroit  dcpaindre* 
Il  peut  tout.sjferer,  ne  doiht  plus  rien  craindre* 
Puis  qu  il  efi  gouverne  de  ce  digne  'Prélat,  \ . 

Jl  brillera , tou  four  s dedans  vn  pur  ejclat,'-  ' 

Son  lujlre  s aocroifira  dans  le  cours  de  fa  vif*  - / ' 
De  fa  l’honneur  le  place  au  de  fus  de  l Envie, 

Et.  tous  les  Ef  rangers  d’vn  defir  curieux,  ' 

S en  viennent  admirer  ce  FaUory  des  Cieux,  ^ 7 — 
Voir  ce  doux  entretien  des  yeux  tf  des  Oreilles , 

C' efi  voir  le  raccourcy  de  toutes  les  merueilles: 

En  le  confdctant,  fans  fçrtir  dvn  heu,  * ' \ 
•On  y petit  remarquer  les  qualitez,  d’vn  Dieu: , 

Jl  a des  aâions  fi  belles  fi  grandes, 

Quon  luy  doiht  à l’enuy  pref enter  des  offrandes,  ^ 
*C’ejl  vn  Ange  (aôré  fous  L’habit  d-un  mortel,  \ 

On  luy  peut  fansdlafihéme  eflener  va  Autel . ’ 

Bjt 
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Reuercr  ce  flambe  attv  ces  ‘Dieu  de  là.  Patrie, 

N’eJÎ  pom.ejlrg^^achi 

Adorer  fis  'vertus,  fispur^  moqucmen^  ■ ,.\  v.,  .y 

Ceft  nous  entretenir  dans  nos  rguijfeinens.  \ ^ ,vj^  -, 
L' Angleterre  fi  trompe  en fk folle  entrèprifilfifi^ 
L'impiété  l'aueugle ,{£  EwgitttL  U : v.vV 

Mlle  fait  vn  deffein  appuyé  for  Au  vent,  v ■>. ,v  v j? 
Ce  çiàtn  des  eéjnvtsstft  Honneur  deçeuant,,  ' 

Qui  diuifie  (et  R&S'pour  <wi  inorceau  de  terref  ‘ 
L'engage  autygLe'rpent  dans  vne  mujlegucrre,  ÿ\;;  {'Jf 
Rcwure  pèttpk)  S (U*tM?tm  fat  A appareil;\)fi  r,  il 
peut  eadwHmxgcrdaxlarté  d’vn 'Soleil*,  f\i 
Qui  Jf ait  bien  difiiper  tes  complots  tyrannique^  ' *.  >. 
£/  rompre. le  filet  dé,  tfs  mires  pratiquer  . . vr  4\V  L 
Eficoute-le  Atemon  qui  veille; pour  tonhienk  f %\ 

Et  tire  du  profit  d'v/ifi fitinfî  entretien; 

Jl  t'exhorte  ,à  goufier  vne  pœtxs fieupjjmte 
e>4  ne  fiufienix,  pas  ce  fie.  audace.  mpmjfante,  ...-y  ■<  v 
Ces  fubiecis  reuoltcf,  .qui  tëigvoht  engloutir,-  .••  * . . 1 
Char  Ips Igardc  ■ toy:  bien.,  de  datais*  ^ X . W v v. 

ccfouffle  maudit  qui  préfitgeéta,  perte,  S-.  - v' V'  ) 
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Et  qui  rendra  ta  Cour  if.  lugubre,.  i£:4fixpefifi\ 
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STon  Ch'efsfi  niicux  infiruift  à piquer  nm  cheüdl, 

A fe  precipiterèontre  evrtfoible  Rmal,~  rv.  • . 

A dançef  *un  Balet,  qtf'a  conâudi  ^tteoArmét^^ 
Etl<vasen  ce  dejfein  perdre  ta  renommée  ; M' 
T»  nas  pas  à combatre  auecque  des  enfans , -J. 

Maù  bien  attec  'vn  Chef  deSoldats  ' triomphant  : v.t 
C*  e fi  trop  te  confier  en  de  fotliles  Ramberges , > 

LOV I S dompte  la  Adert  la  fouette  anse  des  vergés 
Pour  monfirerfoneriïptre  ^ foh  a t*  thon  ré  ^ . .A 
Et  ce  fi  auprès  de  iny  que?  la  Profperité,  y 
Se  b afiit  <un  Palais , y demeure  imrhobiEi  ~ - 'r< 

Et  trouue  fiftefon  afieHtft  glàhtettX  Aftky 
Ce  dtiiin  RICH Èï*l  BV idét 
La  ferre  e frottement  Ouec  des  chattes  dort.  A « 

Son  ail  vortdaï  remenr  oit  -fytydxxj,  xavzmtt  goûte* 
Son  foing  ennjn  infiant  le  peut  mettre  en  defroHtét  i 
fl  efi  grand  Capitaine,  ilne  perd  pomnderans^  . 
U feait'  cànfiâerir  les  m'eillawtrEfnbatan^.  uvl  -A  * 
Son  Efprit  rigoureux  cfl  leur  prerrè  de.  touche* 

Son  coeur  dans  le  traUail  tamau^  rmfewebpitcsje^yy. 

Les  eloges  diûers  - qu  oto  domew  fa^ifrandsm  .y  Y 

N ont  pas  ençoremjji^  de  glïûretâAe  \faf*ndsM&($ 

Rrq 
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L’Enfer  pourfuit  totifiours  ces  âmes  fafiieufisï 
Henriette  s’en  plaint,  fes  aftions  pieufis „ ••  \ 

Ses  foufiirs  continus  ne  pçuuent  defiourner 
Vn  Prince  que  l’orgueil  prend  plaifir  d’enckatfner  T-\ 
Qui  va  de  tous  cofiez>  où  la  fureur  f emporte , . 

Et  qui  verra  bien  t«ft  fin  efperance  morte:  *v  V. 

Dont  ejl  plain  de  defirdre  ffi  de  confufiont 
On  prendrait  tant  de  Mafis  pour  vne  iüufion , : ■ 

JJ  onde  voit  vn  apprefi  fuperbe  Çfi  magnifique y 
Et  regarde  l’ Angloil  fuiuy  de  l'Heretique, 

De  ce  Chef  malheureux 3 de  cét  Efirit  leger ■; 

Qui  va  faire  perfr  le  credule  Efiranger. 

Ce  gros  impérieux  vient,  dcfiendre  dans  Iffie]- 
£t  n’y  croit  pas  tramer  vn  abord  difficile » : . ,.^il 
Le  François  aguerry  fi  bat  fi  vaillamment  - . \ J. 

Que  tous  nos  ennemis  font  dans  l’efionnement:  . ; 

Ils  font  efpouuanteZo  de  cefie  rude  approche , . * 

Et  contre  leurs  defie ms  nofire  feu  fi  defioch t:, 

La  terreur  de  la  mort  ne  notes  eflonne  pasr  _ ‘ _ 
Nous  ne  fiaurions  pour  elle  en  démarcher  d’vn  pas % 
JjCs  canons  ennemi  f grondent  fans  mteruale , .«  v. 
Dans  ce  premier  combat  la  vi cio  ire  efi  égale,  .. 


% 


hivre  kvictiesme: 

On  ne  peut  empefcher  tant  de  mille  fildars 
De  venir  prez,  du  Fort  planter  leurs  ejl endors ] 

Nos  ennemis  font  frais , leur  retraite  ejl  certaine  > 
fis  font  tous,  enflamme ^ d'une  chaleur  hautaine, 

S'ils  penfint  triompher  et vn&  Diuinité 
Ils  fe  laiffent  piper  à trop  de  vanité  : 

La  beauté  d’un  Empire  où  toute  grâce  abonde. 

Les  douceurs  dé  un  climat  qui  charme  tout  le  monde] 
Les  abufent  dé  un  bienefioigné  del’effeéf. 

Le  Ciel  nous  fortifie  , E>  l orgueil  les  dejfett  ,.  ■:  \>1' 
Si  peu  de  braues  gens  empefcher  leur  de  fient e / 
£trefi fer  au  cours  dé  une  ardeur  violente,  >T. 

éNépn  cela  ne  fi  peut,  le-  Défi  in  a permis 
Que  (Rhé  fait  inuefiy  de  nos  fiers  ennemisy  ' 

ëtcrmefrhe  Defiin  veut  que  fa  Citadelle.  • 

ISfe  fiechijfe  jamais  fous  ce-  joug  infidelle  : : 

ils  sen  vienne nent-  marquer  leurs  funefies  tombeaux] 

Et  repaifire- les  chiens  & les  gloutons  Corbeaux  :■ 

Ee  Fort  efi  afiiegé , mais  ceux  qui  le  deffendent 
Se  battent  vailla?nmcnt  iamais  ne  fe  rendent : 
Ces  Mutins  effrontez*  n'auront  pas  le  dejfus, 

Jls  fie  verront  bien  tof  honteufiment  dcfeus* 

Rr  iij  . 
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Nos  courageux  biglons  me  s fri  fient  cejie  Iguefiy  ' 

Et  font  accoufumei c.  i dompter  U fatigue,  , ' • \ 

Ils  périront  de  faim , pluflojl  que  de  mander  ,v*:  *.  ■-*.  * . 

re pouffer  celuy  qui  les  veut  attaquer  : -,  '>  vLl 

LzAnglois  fe  tient  captif  auprès  de  ce  (le  plaçai  * ïV.’@ 

Jl  penfe  foudroyer  cefie  puiffante  majfc , ’ \ s\  ?Asj*ï 
Ennuyer  nos  Soldats , fe  gorger  de  leur  fang, 

monfbre  de  la  faim  leur  defcbirer  le  fane , c<  ' 

6V  les  rendre  e fut  fez,  de  force  if  de  courage , • 

‘Pjw  vomir  de  (fus  eux  le  venin  de  leur  rage,'  O * 
Pour  leur  faire  efprouuer  en  ce  fie  extrémité  N 
Le  plus  rigoureux  poinét  de  U calamité, -CO/- 
Défia  la  Fortereffe  ef  au  bout  de  fies  viures]  - ^ J 
Nos  Gens  meurent  de  faimJ  if  les  autres  font  y ttresl 
Et  furcbargefde  vm>  de  chair , if  d’em'bon^poût^ 
u4  leur  piteux  efat  mfre  malheur  ef  jointf..  S:  . A 1 
Si  le  fort  ef  fonfmis  k ce  fe  frenaifie,  w - Si  . 

On  verra  déformais  triompher  l’Hcrefe:  ' \v  . £\. 

Ce  furieux  Partyfera  la  guerre  à Dieu,  • N .T 
•Pttais  LOV ISyparlesfoings  du  prude  t RICHFLJEV, 
NPar  la  dextérité  de,  ce  diiiin  AEiate,  CL  v:L> 

Se  firt  de  maint  efqntf  if  de  mainte  frégate;-  \f  \ 
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Tour  raffraifchir  vn  peu  ces  hommes  valeureux. 

Ces  vaijfeaux  équipez,  de  Matelots  heureux , 

En  dcfpit  des ; canons  prennent  ft.bien  leur  route ,, 
Que  LsAfiiegéfe  voit  efclarcy  de  fa  doubte . 

Jl  n’ojoit  efperer  cet  vtile  conuoyy 

Ces  <dftCutins  violens,  fins  honneur } & fans  foy, 

Se  croy oient  fignaler  d’vne  haute  conque  fie. 

Et  chafcun  deux  penfoit  fi  couronner  la* e fie 
D’vne  branche  de  Palme,  Çfi  de  ces  verds  Lauriers 


"T" 
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Dont  Mars  fait  vn  prefent  aux  illufire s Guerriers ,] 
mais  ils  font  bien  die  ce  us  de  leurs  folles  attentes , 
Leur  deflin  ne  peut  rien  fur  des  ornes  confiantes, 
Tslos  Soldats  patient,  reprennent  leur  vigueur , 
zt  riofent  plus  penfir  à l'extrême  rigueur 
Dont  la  necefiité.  deuoroit  leurs  entraides  ; 

L' Anglois  jueut  près  du  Fort  faire  fes  funérailles 
\on  obfiination  le  fera  trefbufcher,  , 

H ourdit  fa  dijgrace , ne  peut  s' empe ficher 

De  couurir  fin  Eftat  d 'infamie  & de  hontey 
ll  efi  trop  glorieux  que  mon:  Prince  le  dompte ,, 

Tl  veut  cueillir  les  fruits  de  fa  teftienté,  , 

‘fi  veut  pyeualoir  de  fin  impiété  ^ .'j  ; 
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Comme  cet  Indiferet  dont  le  dejfein  prophane 
Lu  y fif  tout  embrafer  le  Temple  de  Diane-, 

Alon  Roy  fans  retarder  cejle  execution  . . ; 

Te fn  oigne  incontinent  fa  refolution , 

Voit  fin  fidellc  Armand,  cét  efgrit  jdngeltque 
Luy  faift  part  de  fon  coeur,  de  bouefje  s'expliqufi 
Du  dejfein  qu'il  a prie  de  fecourir  le  Fort,  M. 

De  faire  en  Ce  projet  vn  violent  éfort. 

Cét  Augufie  Prélat  au  fi  vaillant  que  fage. 

Voit  les  meiltcurs,  Soldats  les  dtfpofe  au  paffagCj 
Les  fpait encourager  dedans  cette. action. 

Où  le  %ete , l'honneur , £5*  la  deuotion , 


Font  porter  a l'enuy  noflre  digne  Noble (fe,  , \ 

Chafcun  dans  ce  combat  court. auec  aile  greffe,  .J<r  | 

LO  y I S dans  vn  dejjain  Çt  haut  & glorieux  \ 

Ne  fe  veut  point  feruir  que  de  Soldats  pieux . f 

Celle  trouppe  s'embarque  auecque  des  délices  , 

Pour  faire  à fa  valeur  de  fanglans  (acrifces  , 


Nul  ne  fe  croit  heureux , s'il  nef  dans  cet  ,employs 
Jly  va  du  Salut,  il  y va  de  la  Foy , 

J Qjie  LOV 1 S a propos  faiéi  donner  la  Bataille! 

Qti  il  va  bien  tarreffer  cefe  infâme  cana  'uljt ! s 

Grand 


« 
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Grand  sffttonarque  , auiourd  huy  tu  fais  z ’n  coup 
lin  appartient  qu’à  toy  de  punir  l’attentat,  f d’Etat, 
La  fotte  vanité  de  l’E (l ranger  auide, 
dllezj , braues  Gaulois  ,la  Fortune  vous  guide: 
L'<iAngcd’vn  faint  LOVIS  vacobatre  pour  vous, 
Des  gens  bien  re  foins  ne  craignent  point  les  coups. 
Vous  efies  exercez , au  mefiier  de  la  guerre , 

Nos  ennemis  ne  font  que  de  s foldats  de  verre. 

Vous  les  alleZibri^jr  en  plus  de  cent  morceaux  , 

* Tant 0 fl  vous  les  verrez,  entajfez,  par  monceaux 5 
Et  leur  ambition  fe  verra  terrajfée. 

Qu’ils  fe  ra quitent  mal d e leur  honte  pajféei 
Et  qu indifcrettement  ils  penfent  conquérir 
Çes  lieux  ou  tant  de  fois  on  les  a veu  périr! 

Nos  guerriers  font  aux  mains, courage  troupe  digne J 
Vous  allez,  remporter  vnevitfoire  infigne . 

Dieu!  que  vous  faites  bien!  que  vous  efies  puijfansl 
Que  par  voftre  valeur  nos  Lys  font  fieuriptns! 

T ourfuiuef  chaudement, voie j de  grands  obfiacles , 
Mais  le  Nom  de  mon  Roy fait  tou  four  s des  miracles J 
'driez,  Viue  LOV I S,  il  ne  fi  point  de  canon. 

Qui  les  puijf ? eft orner  d ïefgal  de  fin  Nom . 

Ss  . • 
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Que  les  trouppes  du  fort  fe  battent  de  furie , 

Qtfon  fait  de  ces  Anglois  vne  horrible  tarie. 

Avoir  ces  lieux  trempez,  ondiroit  d’vn  eftang:  ■ 
Que  vous  e fiiez,  gloutons  ! que  vous  auez , de  farig  / 

Il  parai fibien  avoir  cette  rouge  teinture  • f 

Que  vous  e fiez,  foigneux  de  voftre  nourriture*. 7 
Vous  e fie  s y panures gens , de  foibles  protecteurs , 

Ne  vous  accordez,  plus  auec  ces  Impofieurs ; - 
Nous  fomm es  aguerris  , & nous  auons  des  charmes 
Qui  nous  font  tnejprifer  vos  confetls  vos  armes. 
Le  Chef  qui  nom  commande  eftfituftetf  fifainty 
Que  ce  ne ft  pas  à tort  que  fon  bonheur  eft  crains. 

Sa  vertu  nous  fait  viure , lors  qu  on  le  contemple > 

On  eft  tout  en fîamc  d’vn  fi  parfait  exemple* 

• Vn  rayon  de  fon  œil  donne  des  mouuemcns , 

Qui  font  executer  tous  fies  command  emens. 

Qui  nous  rendent  la  mort  pre  fente  dôme  jli que y 
Qui  des  plus  grands  périls  nous  donnent  la  pratique* 
Ç‘ eft  le  charme  put  fiant  dont  la  France  auiourd’huy 
Combat  fi  vaillamment  fous  vn fi  fort  appuy. 
Gfuvn  Prince  comme  toj , delices  de  mon  amey 
Attife  dans  les  cœurs  vne  immortelle  flamei  . 


i 


LIVRE  HVICT1ESMÊ.  fij 
Qu’il  e fl  doux  de  mourir  pourvu  Roj  fl bénin  ! 

La  Mort  ri  a point  de  fiel , de  poiflon , de  venin 
Qu’on  ne  floit  trop  heureux  de  choifirtë  de  prendre} 
Pour  fuiureles  decrets  de  ce  haut  Alexandre. 

Retournons  à noftre  Iflc  3 ou  les  morts  eflandus 
Se  treuuent  dans  le  fang  de  leur  long  e ftendus.  r\ 

Lon flderons  l'horreur  de  ces  tri  fies  car  ca fie  s , _ 

Et  voyons  les  goujats  prés  de  ces  lourdes  ma  jfes 
Emporter  leurs  habits,  ne penfler  qu’au  butin , 

Et  qu’à  faire  profit  de  leur  fanglant  de ftin. 

Cette  J fie  ri  eu fl  féru  y que  pour  leur  cimetiere . . \ 

• Ils  font  morts  ou  captifs  > la  de  front  e eft  entière:  & 
Ils  font  recompenfefd’ vn  iuïle  chafltment.  ' \ 

Chacun  dans  cette  place  eu  fl  fait  fon  monument . 

Il  falloit  que  quelquvn  remportât  des  nouu elles  . > 
Four  apprendre  aux  Anglois  a fuiure  de  s Rebelles/. 
A vouloir  limiter  la  grande  authorité  i 

D'vnCefar , mais  pluflofl  d’vne  Diuinitè. 
Vraiment  c eft  bien  a vous  à faire  les  arbitres , 
Rourauoirde  fi  bas  de  fi  foibles  titres.  ( paix} 

« Soufrez j quon  vous  eflargnefé qu on  vous  laijfe  en 

JSfoftre  icune  Empereur  eft  vigoureux  & frais, 

Ss  ij  ' • 

i 
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‘Redoutez,  fa  valeur  3f$  craignez,  fa  Iuftice: 
line  fait  point  de 'vœux  que  le  Ciel  ri  acompli fie : 

C’ e fi  vray  ment  ri  eftre  pas  dedans  le  fins  commun 
D'attaquer  vn  Héros  qui  prefide  a chacun  $ 

Que  Dieu  porte  en fin fiin3qu  il  comble  de  richefies. 
Qui  fait  à fis  vertus  de  vifibles  carejfes , 

Qu’il  arme  d’vne  foy  capable  d’arracher 
Les  plus  creux  fondemens  du  plus  vafie  rocher, 

D appl anir  les  coupe  aux  des  plus  hantes  montagnes * 
Et  de  tarir  les  flots  de  s humide  s campagnes . 

Sa  grande  pieté , finale  nom  pareil 
Votirr oient  bien  arrefier  la  courf t du  Sol eil. 

Il  faut  que  les  jMutins  opprefiez,  de  mi  fer  es 
Retiennent  6 mon  Roy  tes  enuieux  beaux  fierez, 

Çes  R rince  s fouuerains  connoijfent  tes  douceurs. 

Ils  font  bien  a fleurez,  que  tu  chéris  tes  Sœurs, 

Que  ton  cœur  plein  d’amour  de  mi feri corde 

Suit  fis  bons fentimens  & bannit  la  difcorde. 

Cjrand  L O VIS prens-y garde net’ojfince  pas 
Si  mon  esprit  fi  plaint  de  leurs  fubtils  appas. 

Si  toft  que  leurs  maris  ont  prouoquéta  foudre, 

Jls  ont  creu  que  tes  fieurs  les  pouroiet  faire  ab foudre. 
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Que  ton  bon  naturel  ne  refufe  iamais 
Ceux  qui  les  arm  es  bas  te  demandent  la  paix , 

Et  qu’en  faueur  du  fangtudois  figner  leur  grâce. 
Puis  quils  font  autour d’huy  das  l’honeurde  ta  race. 
Si  tu  veux  ,6  mon  Prince , efioujfer  leurs  de  feins. 
Si  tu  veux  enchaîner  leurs  efirits  & leurs  mains , 
Montre  qu  ils  ont  à faire  auecvn  Roy  feuere, 
Auec  vn  demy  Dieu  que  le  De  fin  reuere $ 

Que  tu  fçais  à ton  gré  pardonner  punir  , 

Que  tu  les  peux  defiruire,  & les  peux  maintenir} 

St  ton  vouloir  e fl  ioint  auecque  ta  pui fiance, 

Pu  pourras  reprimer  leuraueugle  infolence: 

Il  ne fi  pas  difficile  au  plus  G rand  des  mortels 
De  punir  en  tout  temps  des  hommes  criminels j 
La  vittoire  eft  à nous, grand  Prince ,tu  nous  montres. 
Ou  e le  bon-heur  te  fuit  en  toutes  tes  rencontres » 

Ces  gens  efieminez,ne  feront  plus,  fi  prompts 
De  venir  receuoir  tant  de  honteux  affronts . 

Jls  veulent  expier  leurs  crimes  de  te  fiable  s. 

Ils  font  enuironnez,  d'obiefts  espouuentables ] 

Ils  font  couuerts  de  honte,  pleins  de  defeïpoir,  . 
Ils  ne  for  tir  ont  plus  de  leur  tri  fie  manoir. 
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L’Angleterre  eften  dueil,  par  tout  la  mifere 

fait  fou  spirer  l'en fant  delà  mort  de  fon  pere . 

On  n’y  voit  qu  orphelins  3 que  longs  habit  s de  dueil  » 
Et  que  veuf ues  pleurer  leurs  maris  au  cercueil-. 

Ou  plu fiofis dt  tri  fier  que  dans  ces  auantures. 

Us  font  parmy  les  flots  leurs  tri  fies  fepultur  es: 
LaEamifle  grofiit  de  ces  pleurs  continus. 

Et  la  mer  fe  défait  de  ces  fiettacles  nuds-. 

Les  chajfe  rudement  furies fanglans  nuages, 

Pour flernir  d' efiouu ante  d ces  âmes fauuages. 

Et  pour  leur faire  voir  combien  elle  à d horreur , 
D’auoirlogé  ces  corps  quanimoit  la  fureur. 

On  voit  en  mille  endroits  ces  charongnes  flot ant es: 
Nos  mutins  enfermez. j deceus  de  leurs  att  ent es , 
jiu  bruittdece  malheur  s'arrachent  les  cheueux , 

Se  plaignent  qu  e le  Ciel  e fi  contraire  d leurs  vœux 1 
Que  c’eft  fait  de  leur  ville,  & qu’il fef autre  foudre, 
ji  fe  laijfer  frapper  d vne  équitable  foudre , 

P ut f que  ce  Grand  LOVISla  gloire  des  Guerriers, 
P ourles  mieux  foudroyer  leur  ofle  leurs  lauriers. 
Magnanimes  François , troupes  viéforieufès  , 
Suiucz*  de  ce  Héros  les  traces  g lori enfles. 
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Qjfon  regarde  à vos  pieds  ces  Montres  abbatus , 
Et  que  tout  l'uni tiers  entende  •vos  ', vertus . 

Vous  efles  des  lyons  , voftre  Capitaine 
Ejlvn  Dieu  qui  se  fl  mis  fous 'une  forme  humaine \ 
Le  Deflinquile  fuit  dépend  de  fa  valeur. 

Cét  Alcide  combat  auec  tant  de  chaleur , 

Que  lors  que  fon  e éprit  donne  la  chajfe  au  vice', 

Jlne  peut  rien  trouuer  qui  ne  luy  foit  propice. 

Les  hazjards  font  pour  luy  }tout  chérit  fon  bon-heur* 
Jlne  fort  des  périls  qu  enuironné d‘ \yonneur. 

La  Fortune  luy  rit  en  toutes  fis  a faire  s. 

Tout  efl  de  fin  part  y , fis  foibles  aduerfaires 
Ne  fi aur oient  diuertir  fis  fuccés  merneilleux. 

Il  fiait  abfilum ont  punir  les  Orgueilleux, 

Et  le  mutin  Anglois  efpreuue  à fon  dommage 
Ce  que  peut  le  confeil  dévn  Miniflre  fi  fige. 

L’ Eglife , 6 grand  Prélat , n en  e fier  oit  pas  moins* 
Le  cœur  de  ce  Héros  a fit  fié  de  tes  foins 
‘Veut  dompter  le  Mogor  & l’Othoman  barbare  A 
Peut  ‘vaincre  le  Chinois , le  Me  de,  le  Tartare, 
Deflruire  l in  folence,  & purger  l vniuers 
De  tant  dé oppre f ions  de  crimes  diuer s. 
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CVV  VRBAIN  3 de  qui  l’ame  efivn  rampart  celefle 
Contre  les  vains  a jfauts  de  ce  P art  y f une  fie. 

De  cette  Impiété  qui  depraue  les  fens. 

Apprend  de  fon  cher  Fils  les  fuccés  fleuri jfans. 

Ce  Li  eu  tenant  de  Dieu,  ce  P a fleur  vénérable, 
Quet'Sjprit  a fait  feoir  dans  la  Chaire'  adorable 
De  ce  diuin  Pefcheur , de  ce  Pierre  immortel: 
Promet  à fon  L O VI S vn  Laurier  eternel. 
L’exhorte  à s’employer  d’vn  vigoureux  courage 
P our  la  gloire  du  Ciel  , pour  punir  la  rage 

De  ces  fers  Reuoltez»,  qui  choquent  fa  grandeur* 
Et  qui  veulent  ternir  fadiuine  fflendeur. 

Fils  ai  fié  de  I Eglife  3 acheu  e tes  conqueft  es$ 

Et  nous  place , dit-il , à l'abry  des  tempe  fies: 
Pourfuy  dans  ce  trauail  qui  nous  fait  profperer : 
C eft  le  plus  feur  moyen  de  te  faire  admirer  : 

Oefi agir  pour  ton  Alaiflre  d’vne  fainte  audace 

Contre  tes  ennemis  endoffer  la  cuirajfe. 

Pourfuy  y mon  cher  LO  V ISt  ie  te  porte  en  mon Je  in* 
Et  iebeny  cent  fois  ton  illuftre  deffein. 

Da Ve rtu me rauit , ta  Pieté m en famé] 

U Esprit  de  Dieu  régit  gouuerne  ton  ame. 


XIV  RE  h vi  ct  ie  S ME.'*  Jt> 

/#Àr  tout  confolé  lors  que  te  penfe'à  toy  : 

Tu  ne  peux  t embarquer  en  vn  plus  haut  employé 
Queie  fuis  fdtisfait  detonbonbeur  Cxtfe)iïe±.  “ 
Et  de  t auoir  tenu  fur  les  fonds  de  Bapttfme! 

Défia,  de  tes  attraits  nous  e fiions  efblouïs 
Lors  que  ie  t* itnpofay  cebeau  nom  de  LOVAIS* 
le  li  fois  fur  ton  front  la  grandeur  de  tes ge fies,  ' \ 
Et  tes  hautes  vertus  nous  efioient  manifefies.  , - ‘J 
Sou  fiicrts  j 6 mon  cher  Fils , la  caufe  de  t on  Dieu, 

Croy  tou fours  les  cofeils  du  prude  t SRJC HELIEZ) V 
le  fuis  bien  ajfeuré  que  cét  homme  fidelle 
Ne  manque  point  d'amour , de  refyett  . ny  de  \elf 
Qjfil  a des  quali  te  fcfui  te  rendront  heureux , .v‘ 

Et  que  tous  fes  defirs  font  purs  £ST généreux . 

fAin  f de  toutes  parts  on  célébré  ta  gloire , 

Et  d'vn  trait!  fi  puijfant  tu  charmes  la  Vi££ôire] 

Ou' elle  efi comme  enchaifnée  à tes  brillans  cofie&l  . 
le  ne  pompenfê’ fille  cfiafefesbeautef: 
ioriferue  un  teint  vermeil  de  fus  fon  clair  vifagef 
Et  ne  quitte  iàmais  ton  généreux  courage.  . ' 

Lors  que  tu  veux  dompter  tes  Titans  odieux , ç. 

7e  f te  fuperbê  Dame  accompagne  tes  yeux, 

Tt 
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TV  fuit  à pas contez* yÇ$  te  porte  vneefiée  *x 

Qui  du  faqg  des  Mutins  par  ai  fi  toute  trempée., 
EUe'apyme  RICHELIEU,  ie  fçay  quelle  a promis 
De  le  tenir  au  rang  de  fies  meilleurs  amis.  .. 

Par  des  foins  continus  ce  Prélat  la  car  e fie , , ^ 

x Et  laponne  a LO  AI S pour  fa  chere  Mai fire fier 
La  courtife  pour  luj,l‘ appelle  fies  Amours 
Et  luy  fait  vn  ferment  de  l' adorert  ou  four sf 
La  V ittoire  entretient  ce  Duc  incomparable. 

Et  luy  turc  tout  haut  quelle  efiinfcparable 
De  fon  diuin  employ , que  tandis  quil  Aura, 

Vn  afieuré  bon-beur  confiamment  le  futura , ^ 

Et  que  par  fit  conduite  & par  fon  mini fierc 
fil  la  doit  obliger  d'efire  fa  tributaire. 

Ain  fi  quon  voit  rouler  le  Rhône  furieux  , k 
Qui  loge  dans  la  mer  fis  flots  impérieux  j_ 

Comme  on  voit  fie  parez*,  tous  les  fie  nue  s du  monde l 
Qui  defchargent  leurs  eaux  dans  le  grand  fiein  de 
D eme  fme  nous  voyons ,Delices  des  neveux,  ( l’ondi 
Que  toutes  les  vertus , les  louanges , les  vœux 
Se  viennent  rendre  d toy  comme  dans  vn  aby  fm  e$- 
' O %oy  miraculeux  ! nefi-ce  point  faire  vn  crime^  . 
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De  prophanertonnom  par  des  termes  fi  bas] 

Courte  peindre  en  la  paix  & parmy  les  combats* 

Il  faudroit  cette  main  qui  voulut  entreprendre  * 
De  crayonner  au  vif  l'immortel  Alexandre. 

Encor  fans  te  flatter , L O VI S , te  ne  croy  pas 
Qu  il  peufl  tirer  ton  front  auec  tous  fes  appas  l 
Toute! Antiquité  fe  treuqeroit  en  peine 
De  bien  reprefentervn  fi  grand  Capitaine:  . 

Hy  celui  qui  chanta  ce  P rince  glorieux,  J J / ~ 

Qui  fe  charge  les  bras  de  ce  fardeau  pieux: 

Qui  pajfe  parle  feu  pour  garder  fa  franchi fe} 

Et  pourfauuer  l'honneur  de;  fon  vieux  pere  Anchife:  ■ 
JSfj  ce  gentil  Romain , ny  ce  dotte  Çaulois, 

Qui  dif courut  f bien  des  vertus  de  nos  Rois:  f 

2Ty  tant  d'autres  encorne  fer  oient  point  capables  v 
D'efcrire  ton  renom  & tes  faits  admirables. 

Quand  ce  peuple  agité  du  fou  fle  des  Lutins  * ; 

JSle  fera  plus  C obieff  de  nos  fafeheux  de  fins , 

Tu  feras  des  humains  le  plus  puifiant  Monarque'} 
Dans  vn  fi  haut  proie  il  la  Fortune  t embarque. 

Que  fi  dans  cet  Enclos  tu  fais  fleurir  la  Foy, 

Un  efl  point  de  mortel  qui  foit  pareil  à toj. 

Tt  if 
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Si  tu  gaignes  ce  fort , ton  Royaume  efi  tranquille» 
St  l a France  eft  en  paix , rien  ne  t' efi  difficile: 

T h peux  exécuter  tcs^ertueux  de  feins  , • 

Et  fous  tes  Lys  féconds  ranger  tous  les  humains ; 

LOV I Se jl  dans  l’ardeur  de  pourfuiure fa  pointe » 
A fes  dignes,  trauauxla  Pieté  s’ efi  iointe. 

Son  camp  fortifié  de  toutes  les  vertus  ■ • [ f 

Etgduit  au  dernier  point  ces  Mutins  comFatus 
La  Confiance  Çfi  la  Force  anim  ent  nos  gendarmes, 
L’heretique  efi  noyé  d'vndeluge  de  larmesy. 
c Tous  nos  forts  bien  garderie  tiennent  en  prifon» 
Et  fin  malheur  n a plus  d’efioir  de  guéri  fin, 

La  Foyqui  prend  le  foin  d’ inueflir  cette  place 
Couure  nos  ennemis  d’vne  mortelle  glace , 

Fnfiame  nos  foldats  3 s’envient  les  a fi  fier. 

Leur  montre  la  Vittoire  3 & leur  fait  fupporter 
Tant  de  rudes  trauauxtë  de  peines  confiantes^-. 
Lamercalmefisfiots , appaife  fes  tourmentes  3) 
6t  fin  Dieu  /* adouci i d’vn  port  ?naje  jiueux, 

Foie  qui  prefide  aux  vents  impétueux  3 

Qui  dejfous  fa  grandeur  les  réglé  les  gouuernr. 

Les  rejferrç  auiourd’jiuy  dans  fa  froide  caucrne. 
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Aies  en fans , leur  dit  -il , demeurez»  en  repos, 

St  ne  vous  blefez»  point  d’ injurieux  propos $ * 

L'air  doit  efire  bénin,  les  ondes  p ai filles,  ' 

le  n’auray  pas  be foin  de  vos  fou  fie  s nui fi blés. 
Dons  fçaureZile  fuiet  de  ce  commandement , 

Et  lai  ferez»  dormir  cet  humide  element . 

LOD I Sa  des  deffeins  où  le  calme  efvtile. 

Il  faut  pour  emporter  cette  orguei lieu fe  ville 
Auoir  beaucoup  dl adrefe  & de  dextérités 
Ce  fer  oit  autrement  vne  témérité 
Delà  prendre  d? a faut  ? non  il  neft  pas  croyable 
Que  de  fous  les  boullets  ce  rempart  foit  ployablel 
SiPAugufie  L OVIS  la  veut  exterminer. 

Par  d e fubtils  moyens  il  la  doibt  dominer, 

L'efeâ  vous  apprendra  quil faut  vnebonnafel 
Pour  mettre  au  de  fefioir  ce  fie  importune  race. 
Pour  lu  y faire  implorer  les faueur s de fon  Roy , 

St  pour  y maintenir  la  Iufiice  & la  Foy . 

Ain  fi  Pair  efi ferain,  & la  mer  pacifique 
Le  mutin  efi  perdu,  fon  infâme  pratique 
Pie fe  peut  plus  cacher , il  efidefefieré. 

Son  bien  efi  incertain fon  mal  a jfeuré, 

ï t iij 
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Cette  Religion,  cétaugufie  vif  âge 
Qtti  de  nofireCefar  a formé  le  courage. 

Qui  vint  à fa  nai fiance , éfi  qui  le  fuit  toufiowrs. 
Du  fameux  Océan  veut  de  fourrier  le  cours. 

Elle  s en  va  trouuer  fon  intime  P fade. 

Lu j fait  fçauoir  l’ efiat  de  ce]  P arty  malade:  • 

L’embrafi'e  maintes  fois,  Ç$f  fe  defcouure  a luj , 
Commence  à difiperce  nuage  d'ennuy 
Qui  lu  y voyloit  le  front , fS  qui  la  rendoit  blefme] 
Pourvoir  fi  confiamment  l’horreur  & le  blafheme, 
Pour  voir  l'impiété  de  ces gens  e front  ez,. 

Qui  du  Pere  eternel cbocquent  les  volontés] 

Qui  chéri  ff rnt  leur  bonté  la  mort  de  leurs  âmes  » • 
Et  qui  fevont  plonger  en  des  cachots  de  fiâmes, 

A R MA  ND,  dit  cette  Reiipejl  te  faut fignaler 
Par  vne  inuention  qu’on  ne  peut  efgaler : v 
Il  faut  qu'a  ta  valeur  tu  ioignes  l’artifice, 

Pu  feras  à ton  *Maiflrevn  généreux  office] 

'Ton elfrit  vigilant,  attif,  laborieux. 

Te  rendra  ce  dejfein  facile  tgî glorieux. 

St  tu  veux , 6 mon  Fils  , difiper  cette  ligue. 

Il  te  faut  exercer'àbafiir vne  digue;  . » v ^ 


LIVRE  H VI  CTI  E SM  E.  ff 
Qjfi  foit  de  toutes  parts  a l’espreuuedes  flots , 

Et  que  iamais  les  foins  des  plus  fins  matelots 
Ne  facent  aborder  dans  ce  canal  ftertle 
Des  nauires  chargez, pour  rafraîchir  la  Ville. 

Tu  rendras  ce  trauail  parfait  en  peu  de  temps:  > 

Enfonce  dans  la  mer  mille  vaifieaux  flotansy 
De  ces  vaifieaux  chargez,  faù-endes  palUfiadesl 
Sers-toy  dans  ces  protêts  , de  pt erres , d’cftacade s. 
De  chalouppes,  d’engins,  de  force  chandeliers. 

Et  de  mainte  Tina  fie, & de  maints  Trauerfier s: 
Alors  certes , mon  fit  s,  par  ta  bonne  conduitte , 

Tu  verras  au [i-tofll'Infolence  réduite. 

Et  Ion  dira  partout  quvn  pui fiant  Cardinal 
A [dompté la  Rochelle , & bouche' [on  canal, 

Qt£il  a fidellement  combattu  pour  ma  gloire, 

Qu  il  aferuyfon  Prince  , & forcé  la  Vittoire 
A féconder fes  vœux , & fes  prêtent  ions  5 

Lors  qu on  voiddefius  l’eau  les  nids  des  Aidons , 
La  Mer  neft  point  encor fi  calme  et fi facile 
Comme  nous  l efireuuons  dans  fon  maintien  docile. 
Les  vent  s ne  fri  fient  plus. la  fur  face  des  eaux, 

L onde  ny  berce  pas  le  s plus  petit  s vaijfeaux, 
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v Ce fomerain  Seigneur  mon firc  fa prouidence,  . k 

Son  amour, f es  faueurs  fa  toute  puijfance: 

Eu  vois  que  pour  refondre  a mes  iufles  defirs. 

Des  rudes  aquilons  il  en faiéï  des  Zephirs , 

Eràuatlle  hardiment  dans  çe  pénible  ouurage,  *-*f 
Euvas  ajfuiettirtâ  l’enuie  & la  rage.  / v'- 

Sites  fiers  ennemis  font  des  plaintes  de  toy,  ~ *- 

Jl  fie  faudra  parler  que  de  ce  grand  employ , 

Et  pour  facilement  rebuter  Leur  caprice, 

J l leur  faut  oppofer  ce  fgnalé  feruice.  \ 

Je  te  lai Jfe  conduire  vn  fi  rare  proie  ft, 

La  gloire  de  mon  Maiftre  eft  ton  unique  obieiï. 
sjpres  auoir  dompté  les  e feue  ils  & les  Sjrtes , 

Efvne  diurne  amour  tu  cueillir  as  les  mirtes. 


Eu  trcuueras  vn  port  où  la  Félicité 
E • doit recompen fer  pourvue  éternité . 

Ce  Mini ftre  parfait  d’vne  attion  mode  fie 
Fait  mille  complimens  d cét  <tAnge  celeft e , 

S* incline  deuant  lu  y,  bat  fe  & rebaife  encor 
Les  plis  de  f on  habit  qui  font  recamez,  d’on 
Et  toutèincontinenP  fait  fçauoir  d Neptune  '* 

Ojfil  fçàit  donner  le  freina  fa  courfe  importune. 

•;%  Chacun 


Ah 
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Chacun  fe  fait  maffon , & tous  les  Court i fans 
Deuiennent  à ï enuy  de  fubtils  artifans. 

Pour  empefcher  des  flot  s tin  faïence  cruelle] 

Le  foldat  gêner  eux  prend  en  main  la  truelle, 

Ioint  pierre  de  fus  pierre , & la  pour  fuit  de  chaux 

Met  la  digue  en  eftat  de  parer  aux  ajfauts 

Des  fai fons, des  brouillards, des  flots  & des  tepeftes. 

O cRoy  vittorieux  1 r voila  tes  palmes  prefies, 
Tondtuin  RICHELIEU t a fifte  dignement. 

Tout  s'en  'vient  confirer  à ton  contentement. 

La  force  du  Mutine  fl  bien-toflefluifée. 

Et  f on  tri  fie  fojféne  fertquederifee , 

Quede  spectacles  vains  ànos  enfaus  de  Mars:  . 

On  y verra  briller  nos  pompeux  eflendars, 

La  grandeur  d'vn  LOV I S s*  y va faire  paraiflre 1 
, Ils  ver  rot  leur  vainqueur  leur fouuerain  mai flre. 
Ils  ont  beau  s’abufer  du  fecours  de  l' Anglois^ 
lia  p er du  le  corps,  & na  plus  que  la  voix  : 

Nous  pouuons  mejprifer  f es  menaces  friuoles] 

Une  peut  fecourir  qu  duecque  des  parolesi 
Pour  marque  de  foiblejfe  & de  legereté,  \ ' 

V ray  ment  il  conduit  mal  fa  folle  vanité ! 

Vv 
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S'il  paroi  fl  en  vn  gros  c eft  pour  voir  à fa  face' 
Le  plus  pttijfant  des  Rojs  emporter  cette  place. 

Si  tofl  qu'il  voit  LO  VIS , ilcede  à fa  valeur,  • 
Et  retourne  couuert  de  honte  & de  malheur. 

Ce  honteux  eftranger,cet  Anglois  ridicule 
Veutimpoferdesloixa  noftre  ieune  Hercule. 
Apres  qu'ileft  défait , il  veut  mettre  en  crédit 
L'e norme  impiété  de  ce  peuple  maudit. 

Il  veut  faire  l'arbitre , en  voyant  qu'on  meflrife 
Son  aueugle  infolence  fa  foible  entremife. 
Mais  tout  fon  artifice  eft  inutile  vain. 

Un  empe  fchera  pas  qu'vne  effroyable  faim 
Me  rabaife  l'orgu  eil  de  ce  complot  damnable, 
Qatl  ne  foit  le  mêspris , le  iouët  & la  fable 
Dont  I œil  de  l'vniuers  fc  va  de f ennuyer: 

Ce  tri fte  protecteur  ne  le  peut  appuyer. 

Fui  s -qu  il  a de  la  peine  a s'appuyer  foy-mefme. 
Dieu  ! qu il  eft  indiferet  ! que  fa  f oit  e extreme 
Luy  procure  de  honte  ,&  le  rend  malheureux  ! 
Son  corps  nefiny  pui fiant , ny  fort , ny  vigoureux 
Pour  oz^er  entreprendre  vne  fi  haute  a faire.  , 

Cét  abus  eft  fi  grand , que  te  ne  m en  puis  taire . 
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Au  fi  nous  apprenons  a la  pofterité 
Ce  que  peut  la  grandeur  d'vn  Monarque  irrité: 
Comme  il  faut  autour d‘ huy  que  le  Mutin  fremijfe 
Souries  feueres  loixque  prefcrit  fa  lu  fit  ce. 

Que  mes  yeux  font  rauis  de  voir  cet  Empereur  ;V 
Qui  fçait  fi con jlamment  a fieger  fa  fureur! 

Qtftl  e fi  bon  Capitaine  ! que  fa  vigilance  . ;k 

Trauaille  vtilement  a punir  lin folence!. 

Sa  gloire  fa  valeur  tiennent  vn  mefme poids, 

Il  efi  dans  ivniuers  le  modeüedes  Roy  s. 

rfiïlon  Prince  efi  tout  parfait,  quoy  qu  on  ozjedire 

Le  Soleil  ri a point  veu  de  plus  augufie  Empire , 

Et  ne  verra  jamais  de  Chef  plus  refolu 5 L 

Ton  foin , grand  Cardinal , le  rend  bien  abfolu.  :-.Çj 
Que  tut  accordes  bien  à fa  gloire  infinie  ! 

C efi  ton  eiprit  diuin  qui  fait  cette  harmonie,  . \ 

Quand ie  veux dif courir  de  ta  fidelité , m u\Q 
Je  manque  de  parole  & de  diiferfité,  . • ' \ 

Pour  peindre  tes  vertus  dont  la  fource  efidiuine } ■ 
Pour  parler  de  tonnomfS ’de ton  origine,  . ^ 

moins  que  d' efirevn  Angef  mcvkeilleùxPrelàt, 

On  ne  peut  approcberdece  bndajM'#ftUt,:\  v*  >\  \is 

Vv  ij 
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Le  Ciel  pour  nofire  bien  c on  fer  ne  ta  fortune * • 

Que  l’ Hérétique  efi  fou  de  croire  que  la  Lune  4* 
Defiruife  les  effefts  de  tes  foins  merueilleuxf 
Ces  hautains  bafiions , ces  remparts  four  ci  II  eux 
Seruent  de  fepulture  au  Soldat  infidelle. 

Son  corps  & fon  efprit  font  tou  four  s en  querelle. 

L*  efirit  impérieux , dans  fa  foible  prifon 
Blafiheme  imprudemment , fe  nourrit  de  poifmy 
Suit  fa  faufiedoftrine  plein  de  frenaifie 

1 Veut  eftre  en  ce  combat  Martyr  de  /* Herefie . 

Le  corps  qui  nef  plus  rien  quvn fepulcre  vniant* 
2Le  fçauroit  plus  loger  fon  ho  fie  deceuant^  ( vaine, 
Marche  comme  vn fquelette , ou  comme  vne  Ombre 
Qui  vt fi  te  ces  lieux  on  l'horreu  r fe  pourmene. 

Le  cruel  citoyen  périt  en  vit  moment  y 
Et  rencontre  partout  fon  fat  al  monument. 

On  remarque  lè  tour  à trauers  ces  carcajfes. 

Et  la  mort  fait  pour  eux  le  guet  fur  leurs  terra  fies. 
Leur  fang  efiinfetté , leurs  membres  font  perclus , 
Le s en  fans  de  mamelle ont  des  cris  fuper fus:  ; 

Onleur donnedu cuir  pour  appai fer  leur  rage. 

Et  pour  les  retirer  de  ce  rude  naufrage . 
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Mais  c efi  de  la  foi  fin  au  lieu  d’vn  peu  de  laicl , 

P ourle  crime  commun  l'innocent  efidefiaitt. 

Il  fiuffre  ces  rigueurs  pour  la  faute  du  pere , 

Trop  heureux  de  mourir  dedans  cette  mifiere , 

6t  d’efire  deliuré  par  vn  arre fi  bénin 
Du  vent  contagieux  d’vn  fine  fie  venin. 

Les  tri  fies  Rochelois  paroi  fient  des  ph  an  tome  s 
Qui  ne  f ont  compofez,  que  d’vn  amas  d’atomes. 

L’ impiété  les  ronge 3 les  met  au  cercueil. 

Et  l’6n  fer  entretient  ce  dete fiable  orgueil. 

Ce  cruel  habitant  priué de  nourriture 
cReçoitle  chaftiment  de  fit  foleimpofture. 
Sonfoyeaulieu  de:  fang  ne  fait  plus  que  del’  eau. 
Ce  fie  fiource  d’efirtts , ce  fine fie  vaifieau , 

Remplit  le  corps  d’humeurs , le  rend  hydropique, 

L’vn pour  coucher  d l’air  deuient parali tique , 

. Sa  chair  toute  iaunafire  efi  collée  a fies  os. 

L’autre  meurt  en  parlant  fans  trouuer  du  repos. 

L’ implacabk-courroux  d’vn  Dieu  plainde  iufiice, 
Traitte  fies  ennemis  d’vn  eternel  fiupplice  : 

Qui  meurt  obftinément  pour  fion  impiété. 
Rencontre  apres  la  mort  vn  tourment  arre  fié', 

Vv  ttj 
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Vit  parmy  les  douleurs } forcené  de  rage 

Ne  fortira  jamais  de  ce  profond  nau  frage . e.; 

Ce  Dieu  qui  nous  prefcrit  vne  fi  douce  loy\  > 

Veut  captiuernos  fens  fous  le  iougdela  Foy. 

Sa  bonté  nous  apprend  qu en  vn  fi  haut  myfiere. 

Sans  eflre  curieux  il  faut  croire  & fe  taire. 
NoasVft  connoijf ms  pas  le  cours  des  flots  falez. „ 

D ' où  viennent  à nos  yeux  ces  trefors  e fiai e&. 

D’où  cet  ambre  esl  produit  : dans  vn  fecret  fi  rare 
fl  71e  faut  pas  douter  que  l’efirit  ne  s’efgare.  4 

Nous  ne  pouuons  connoiftre  vn  fi  puijfant  effeft. 

Si  dans  ce  flux  de  mer  que  la  Nature  a faitt 
Et  dans  l’Eurippe  encor  nofire  efirit  ne  voit  goutte , 
Faut -il  que  tous  nos  fens  fe  mettent  en  defroute , 
Quand  nous  ne  pouuons  pas  comprendre  ce  Soleil, 

Ce  corps  miraculeux , diuin  > tout  pareil 
Aceluy  quvn  grand.  Dieu  d’vn  amour  manifeéîe  . 
A produit  dans  les  flancs  d’ vne  Vierge  ce  le fie . 

Jl  le  faut  adorer  auec  humilité , k 

Et  ne  fe  porter  pas  dans  Ï infidélité.  ' 

Nous  fommes  la  foiblejfe  & la  mefme  ignorance , 

Et  nous  voulons  fouiller  de  dans  fa  prouidence ? 


LIVRE  HVICTIÊSME.  545 
Ha  trailtres  quel mefprts  vous  porte  a murmurer 
Contre  ce  digne  Fils  que  l'on  doit  adorer ? 

Qfioy  voftre  impiété  ne  fe 'veut  donc  point  rendre? 
Le  Ciel  qui  comprend  tout  ne  le  fiauroit  coprendre-. 
Et  vous  eïies  fifoux •,&  blafpbemez*  fi  fort , 

Que  vous  quittez,  la  vie  éfi  courez*  à la  mort, 
le  ne  te  plaindraj  point , engeance  criminelle  '. 

On  ne  peut  trop  punir  vn  fuietinfidelle. 

Tu  mefprifes  vn  Dieu  le  Souuerain  des  Roy  s. 

Qui  par  fon  cher  LO  VIS te  va  mettre  aux  abois. 
En fin  cette  Rochelle  où  le  malheur  abonde 
Est  le  trille  abrégé  des  mi  fer  es  du  monde . 

Tout  eït  défiguré  dans  fon  funeïle  fin, 

H habitant  eft  confus^  n a plus  rien  d'humain . 

Ses  yeux  font  enfoncez*,  fa  parole  eft  debile, 

Vn  filence  effroyable  épouuante  fa  ville. 

Il  voit  de  tous  coïtez*  des  fqueletes  marchants. 

Dans  cejnalheur  public  les  plus  fameux  marchands 
Commencent  a foujfrir  vne  rigueur  extreme ; 

Qui  vott  droit figurer  la  P arque  tri  fie  éfi  b le  fine, 

Jl  faudrait  crayonner  ces  vif  âge  s d' horreur , 

Ce  Démon  qui penfoit  donner  de  la  terreur,  - ; > 
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A ce  Brute  L’ honneur  des  âmes genereufes,  . ~ 

N'auoit  point  cétaspctt  ces  de  fm arches  affreufesf 
Si  es  Romain  confiant  en  fin  aduerfité 
Voyoit  le  Rochelois  dans  fa  necefiitè, 

Quo  y que  fone frit  fort  riait  point  trouuéd’obfiacle 
le  croy  quil  auroit  peur  d'un  fi  bydeux  fpeffacle.  » 
LO  VI S ces  mal-heureux  inuoquent  ta  bonté. 
Cet  Orgueil  e fi  à bas,  ton  pouuoir  ia  dompté. 
Monstre  encore  ‘vnefois  que  ta  grande  clcmcnce , 

Ne  les  •veut pas  traicier  dedans  la  'violance, 

Fay-leur  'voir  ,6  mon  Roy , que  tu  fiais,  pardonner 
T* ty  fils  du  Dieu  ‘vtuant  qui fiais  fi  bien  tonner . 

Ce  corps  tout  affoibli  qui  méritait  la  corde , 

St  qui  s entretenait  de  haine  dedifeorde, 

■ Député  'vers  monP  rince  vn  de  fes  citoyens. 

Dans  ce  dernier  effort  ne  penfe  qu’aux  moyens 
D’ euiter  le  courroux  de  ce  foudre  de  guerre, 

Qui  diuertit  la  mer,  & fait  trembler  la  terre . 

Ce  Maire  de  foie,  timide  chancelant,  . -, 

* Pâle  ,.tout  e jblouï,  d,fvn  ton  de  'voix  tremblant 
S’adreffeaugrand  LOVlS,luy  fait  cette  harangue: 
Je  ne  puts,o  Cefar  me defnouèr  la  langue 
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Pour  nous  r e prc fient  er  nos  aueugle  s forfaits] 
Nota  fotnmes  iu  (lement  accablez, fous  le fais , 
On  ne  peut  exeufer  nos  de  te  fiable  s crimes , 

Nos  lafehes  trahi  fions  méritent  les  abi fines, 
L'Enfer  efiau  dejfota  de nofire  impiété, 

Si  les  diuins  rayons  de  i voftre  Maie  fié 
Ne  r viennent  difiiper  nofire  malheur f une  fie. 

Il faut  que  tout  perijfe , et  que  pas  nm  ne  refie , 
Qui fiuruiue  à fia  honte , a fia  Rébellion, 

V ms  e fies  grand  Monarque  vngenereux  Lyon, 
Mais  'vous  e fie  s bénin  démérite  tout  enfemble 

Vous  e fie  s non  Phoenix  en  qui  le  Cielajfemble 
Miracle  fur  miracle , pour  qui  l‘V viuers , 
Confierue  chèrement  tant  de  lauriers  dtuers. 
Regardez,  à vos  pieds  cét  obietf  de  mi  fier  e. 

Et  retenez > le  cours  d'vne  iufie  cholere, 

Vous  efies  ce  Prajan  dont  l'aimable  douceur. 
Mer i toit  vn  L O Vf  S pour fion  vray  fiuccejfeur 
P)e  toutes  les  vertus  Dieu  vous  a fait  large ffe] 
Du  prudent  Salomon  vous  auelf  la  fiagejfe. 
Jamais  Prince  ne  fut  plus  clement  ny  plus  doux  ', 

ÏPoufioursvu  Richelieu  demeure  auprès  de  vous 
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Vous  poffedeZj  fonçant  .ou  d’vn  parfait  ouurags- 
L'amour  a fi  bien  peint  vofire  illufirevtfage. 
Puifiez^'vousconferuer  tant  de  félicité^ , 

Et  que  le  feniiment  de  nos  calamites 
Vont  porte  dlaijfer  viure  vne  race pariure 3 • 

O Roy  de  mes  defirs  ! le  Ciel vous  en  coniurel  *'  <iy 
Rien  ne  peut  ejgaler  nos  dures  cruautez,.  * 

Nos  me  [pris , nos  complots , & nos  defioyaut  ez. 

Sont  fans  comparaifon  les  plus  lafcbes  du  monde . 
Hélas  ! vùftre  clemence  tftvnemer  profonde. 

Nous  en  fommes , grand  Roy,  les  tragiques  obiets,. 
Nous  ferons  déformais  vos  fidelles  fujets $. 

Et  nous  confie /ferons , 6 Prince  débonnaire , 

Qjgil  nefi point  de  mortel  qui  foi t moins fâguinairel, 
Que  vous  e fie  s efmeu  des rtiijfeaux  de  nos  pleurs , 
Que  nos  fou ftirs  brulans  & nos  fortes  douleurs  •. 
Ont  attiré  fur  nous  vofire  mifericorde. 

Que  vofire  ame  benigne  a la  pitié  s accorde'. 

Et  qu’heureux  eficeluj  qui  vit  dejfous  vos  loixr 
Et  qui  remarque  en  vous  leplus  bénin des  Rojs.  ; . 
ÀiçP rince  leur  répodqueléttr  s fautes  font grade s,. 
Que  ces  vaux , ces  fouépirs ces foibles.ojfr  an  des 
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Dans  cette  extrémité  ne  font  plus  de  faifon. 

Qu’il  les  peut abyfmer  avec  iufte  raifon,  ■ 

Que  cette  repentance  efi  inutile  & feinte;  ( traintâ  ■ 
Qu’ils  ri  ont  plus  de  auoy  vivre,  & que  c efi par  con* 
Qu’ils  viennent  à genoux  implorer  fa  mercy, 

Qriils  ont  iufqu  âpre  fient  le  cœur  trop  endurcy: 
Mais  qu’il  veut  qu  au fit-to fi  onluy  rende  fa  placées 
6t  qu'ils  ri dbufent  plus  des  effetfs  de  fa  grâce*  A 

Ce  dif cours  anima  le  f une  fie  habitant  • ■ . i 

'Qm  bénit  ce  Monarque  & retourne  content*  \ -r-  ■ i 
De  cette  Babylonles  portes  font  ouvertes , 

Dont  efi  pané  d’horreur , les  mai  fions  de  fiertés; 

SeruerttÀe  monumens  à ces  malheureux  corps  $ ^ 

Ceux  qui  font  demeurer  voudroiet  bien  efire  morts* 
Dans  ces  confufions  que  mon  ame  efi  efmeuë  * 

Dieu  ! iamais  tant  d'horreur  ne  parût  a ma  veut* 

A voir  cette  mi  fer  e & ces  fieftres  affreux  , 
le  cru  que  ie  voyois  l' Empire  tenebreux . 

A voir  ce  grand  canal  où  le  filence  habite].  » ' 

le  le  prins  pour  l'Erebe  ou  pour  le  noir  Cocyte)  A 

L’onde  me  figuroit  le  fleuue  d’ Acher on, 
le  cru  que  ces  vaijfeaux  efioient  au.  vieux  Charon j À 
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Et  regardant  flotter  quelque  legere  barque 
le  difois  à part-moy  que  les  traits  delà  Parque- 
Obligeaient  puiffamment  l’ au  are  N autonnier 
De  luy  faire  gaigner  fi  f juuent  le  denier , 

Enfin  ie  remarqua^  dans  ces  demeures  f ombrer 
Des  homes  lâguijfans  quon  eut  pris  pour  desOmbres, 
Dans  ces  lieux  afflige  f tapperceu  des  premiers 
Le  Dieu  Mars  qui  fai  foi  tvn  ch  appeau  de  lauriers , 
Qui  tenoit  en  fies  mains  vne  couronne  prefte  3 
Et  qui  du  grand  LOV I S folennifoit  la  fefie.  ; - 
On  fait  enfeu  elir  ces  foldat  s e fendus 
Qfte  dans  tous  les  quartiers  on  voyoitrefpandus- 
On  purge  les  maifons , on  dijpofe  la  place  * 

Et  le  foible  Mutin  fou /pire  fa  difgrace , 

Ne  fie  peut  confoler  d‘  eftre  en  captiuité  t 
De  perdre  f on  crédité  f on  autorité. 

La  Rochelle  réduite!  efl-ce point  vne  fable  P 
Cette  forte  cité  qui  fembolit  imprenable 
N’a  donc  peu  refifter  à ce  haut  Conquérant? 

Çe  P art p furieux  fe  va  de  f espérant. 

Son  afyle  efi  perdu , fa  puijfance  eftdefflaitc* 

Il  voit'  en  d’autres  mains  fa  fatale  retraite^ 
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Quoy  ? ces  grands  parapets  3 ces  forts  prodigieux 
Qifon  a u eu  repoufier  tant  de  Roy  s glorieux? 

Ce  havre  3 ces  canons  > cette  infîgne  pui fiance 
Flechijfent  auiourd’huy  fous  ton  obetfiance ? 

Eft-tl  pofible , 6 Dieu , que  ce  grand  appareil 
Se  di fi  peau  regard  de  ce  ieune  Soleil. 

L O VIS , a direvray , tant  de  bonheur  me  forme, 
Jln  appartient  quàtoyde  porter  la  Couronne. 

Mon  efyrit  efl  trop  bas  trop  prefomptueux. 

Pour  ofier  dif courir  d’vn  Roy  fi  vertueux . 

*Ta  valeur  me  rauit  ,&ie  f sis  tout  de flame t 
Quand  te penfe aux tre fors  que  pofiede  ton  ame. 

S i l'on  pouuoit  trouuer  des four  ce  s de  dif cours, 

CÏÏCes  voeux  Cf  mes  defirs  les  chercheroient  tou fours 
L O VIS fer  oit  par  tout  te  fubieft  de  ma  veine , 
STantofion  meverroit  furies  plis  delà  Seine , 
Entretenir  Echo  de  mes  douces  chanfonst 
Attirer  par  ma  voix  les  Nymphes , les  poi Jfonsl 
Et  ce  petit  Zephrr  qui fuçe  auec  addrefie 
Les  fleurs  qui  font  au feindePhillis  fa  mai flre fiel 
Je  mirois promener  dans  les fombrcs fore  fis, 
heurs  dcflonrs  efgarez>nc fer  oient plus fecrets 
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Les  Faunes  s les  Syluains , & les  belles  Driades 
T viendraient  concerter  auec  me  s ferenadcs. 

LO  VI S feroit  toufiours  le  refrein  de  nos  chants: 
Son  nom  retentiroit  du  milieu  de  nos  champs , 

Et  les  fimples'Bergers  par  qui  l’ amour  les  touche 
L'auroiet  dedds  le  cœur  encor  mieux  qu  en  la  bouche.; 
Jedirois aufti-toft  fit  eftois à laCour, 

C éft  ce  mignon  du  Ciel  qui  nous  donne  le  iour, 

Om  rend  noftre  heur  parfait  nos  fortunes  calme  ri 
Qui  de  fes  beaux  exploits  vient  rafraîchir  les  pal--. 
Oui  chérit  noftre gloire  noftre  auancement , ( mes 
Et  qui  nous  fat is fait  pour  fon  contentement, 
le  porter  ois  mes  pas  dans  cètilluftre  Temple, 

Où  la  fage  Thémis  preftde  à ton  exemple.  ■ 4 
Cet  éclat  y cette  pourpre , & cette  Maie  fié. 

Où  l’œil  de  l’vniuers  refte  comme  enchanté 
Seruiroicnt  de  matière  à mon  ame  efchaujféel 
Tour  chanter  .grand  LOVIS.  cet  inftgne  trophée 
Que  remporte  Thémis  dejfus  fes  enuieux. 

Tu  la  ffais  animer  d’vn  a spe  3 gracieux. 

Tu  maintiens  fa  grandeur  .ta  bonté  la  J apport  e^ 

Tu fer  s, ace grand  Corps  d'vne  colomne forte;  . t. 
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Tu  fais  que  fainBement  fies  oracles  rendus. 

Dans  ce  beau  fie cle  d'or  ne  font'  iamais  vendus-. 

Que  la  T t été  régné , & qu’on  punit  le  vice. 

Puis  que  tu  prends  Le  foin  d'y  rendre  la  lufiice: 
l’ irais  en  chaque  endroit  declarner  tes  vertus: 

Pirois  dans  Les  vallons  furies  rochers  pointus. 

Et  quand  t dur  ois  par  tout  annoncé  tes  merueilles  ] . 
Le  diuin  PfCH  ELI EP pré droit  parta  mes  veille  s, 
le  le  place  enmoname , & lu  y donne  mon  cœur , 
Puis-qu  il  fçait  fi  bien  l’art  de  te  rendre  vainqueur , 
Qui  il  t’aimée  d’vn  amour  qu 6 ne  fçauroit  dépeindre  r 
Et  qu’il  te  fait  partout & re fie  fier  & craindre. 

L’ Sur  ope  a bien  connu  que  depuis  fon  employ 
JIn’eïl  point  de  mortel  fi  put  fiant  que  mon  Pjpy. 

Il  falloit  defourdir  les  trames  dôme  (tiques,  }. 

Prifer  le  neud  fatal  de  ces  lafches  pratiques 
uiuant  que  à ’afpirer  à ce  potncl  glori eux , 

Où  p a r les  f oings  £ Armand  LOVIS  victorieux 
Void  fa  félicité  par  deffus  les  orages  5 
2st* approchez,  plus  de  nous  infideües  courages,  * s 

Ennemis  coniurez^dc  eétilluftre  E fiat  y 
La  raif m ne  veut  pas  qu vn  faible  Potentat  ~ . 
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S'oppofe  a la  'vertu  du  plus  grand  Roy  du  monde, 

La  viftoirc  eftd  nous  quoj  que  l'Enfer  en  gronde  J 
Dieu  fe  fait  obéir , nous  voyons  fur  l'Autel 
Le  C orps  miraculeux  de  fon  Fils  immortel.  * 

Cét  v ni  que  heritier  dedans  les  mains  duTreftre] 
Par  vn  excez,  d'amour pred  chair  if  veut  renaiftrt 
Il  eftce  qu'il  efloit  quand  la  Vierge  en fon fane, 

P ar  vn facrédeftin  le  nourrit  de  fon  fang, 

P uijfances  , Chérubins , Principauté z> , Archanges] 
Ajde'fmoy  ie  vous  prie  a chanter fes  louanges , 

A fi  fiez,  ma  foi  b le  fe  en  vn fhautdejfein , 

-Mettez,  vnfeucelcftc au  profond  démon  fein . 
Infiirez,  mon  efirit , fortifie^  mon  ame. 

Faites  qu'vn faint  brasier  me  pojfede  &m  enfanté, 
Que  ie  puijfe adorer  if  de l’ ame  if  du  corps 
Ce  Dieu  mon  cherappuy , la  fource  des  trefors . 
le  le  voy  triompher  mon  SaUueur  et  mon  pere.- 
Le  Ciel  s'en  re fouît , l’Enfer  s* en  dcfefyere.  • 

L here tique  inf oient  a beau  grincer  les  dens. 

Vomir  contre  LO  VI S mille  charbons  ardens] 

Son  cœur  em poifonné  d’vne  rage  allumée 
Jettera  peu  de  flamme  if  beaucoup  de  fumée: 

Malgré 
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. sPïCalgré  fis  ctuautez*  fin  ‘venin  coloré , • , 

‘Dieu  d’Ifaac,  de  nous,  tu  feras  adoré  ^ , 

Par  tout  ie  publiray  ta  Rentable  P fonce  y £ 

l'annoncera  y ton  Jfpm,  ta  Gloirey 

Je  diray  dans  mon  cœur  * yiue  monter  fipport , 

Fine  mon  doux  Iefus^  mon  rampant,  0.. mon  fort, 

V lue  ce  Pélican  que  fon^mour  conuj^  .r  . 

A répandre  fin  fang  pour  nous  donner  la  vie,, •- > 
Helaslquz  peut-on  dire,  auprès  de  ce  Sejgncur  K 
Qui  par  fit  mort  nous  ldi  fie  vfeternel  bon-heur ? - 
Viue  cent  et  nt  fois  le  Corps \qui  fous  ces  voiles  ' / 

Offufque  la  clarté  des,  brillantes  ejl  à fcs,  , v , , ^ 

eL  iue  ce  PainCeleJlc  bu  le  Ferle  ejl  compris , ç. 

Qui  fert  de  murriture  aux  fidelles  efirits > 

Viue  celle  merueiüe  ou  Ion  puife  la  Grâce.  - / 

„ J . (‘  yy%  \\\\--  Vi  Vv'\v'i'  V J \ ,N  '•  . \ - > *{  * ^ \ 

Viue  ce  haut  abijme  ou  le  crime  s'efface*  * . 

En  fin,  mon  doux  Sauueur^  ie  vous  voy  dans  vn  lieu 
E' ou  le  traijlre  Mutin  auoitbanny  fan  Dieu, 

Vous  efies  fur  l’Autel  comme  fur  ie  Caluaire , ; , ' 

Et  d’vn  mefme  tranfport  mon  cœur  vous  y réitéré . 

O Diuin  Empereur  conferue  chèrement 
Ce  Prince  à qui  ta  Gloire  ejl  vn  parjaift  ay  mant , 

f y ' ' " 
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Tgegle  tous  fies  defirs , demeure  d fa  conduitte, 

Qifil  fitiue  ton  vouloir,  que  fa  main  foit  inftruite  . 

nA  de  fer  ter  le  Camp  de  ces  éfprits  de  fiel , 

Qui  crachent1  tous  les  iours  à la  face  du  Ciel.  . 

Seigneur  te  fais  des  vœux  pour  ce  Hoy  magnanime* 

Qui  ne  fpauroit  fou ffrir  le  Commerce  du  crime:  \ 

Son  cœur  ejl  epurê  du  feu  de  ton  Amour,  .A. 

C’efl  l'exemple  des  Roy  s , £$*  l’Ange  die  fa  Courf.y>^, 

Entretien  fort  bon  heur , fers  toy  de  fin  Efiée,  - *-• 

St  fay  que  fit  Valeur  dignement  occupée, 

<Trauèrfè  le  Danube , & par  mjllc  combats,  \ £ 

: -rti.  ht-* 


t l/as, 

-ak* 


;.v> 


Détrône  iOthoman,  le 
Qu’il  ne  puiffe  iamais  reprendre  fin  audace, 

St  qu  il  voye  à tes  pieds  le  dernier  de  fa  race: 

Conferue  ce  Prélat  que  tu  nom  as  donné,  ’ V ' _ 
Qifil  ne  fiit.de  ton  Bras  iamais  abandonné," 

Qu  en  défit  des  Mutins,  & de  la  noire  Snuie,,  .* 
fl  coule  én  te  firuant  vne  fi Jainâe  vie,  ' . ’ ir* 

Qjfapresauoir  ejlé  fi  craint,  chery;,  - 

Jl  f oit  encor  la  haut  vn  digne  Fattory.  ’•  / \ 

Comme  vn  Cjenet  fougueux,  & de  nature  altiere'  f '1 
Saute  legerem^tt  par  dejjus  fit  barrière , 
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Entrai  pie  fin  licou,  fend  le  vuide  de  F air. 

Et  des  cailloux  chocquet^faitf  fortir  maint  efclair% 
Comme  il  rauage  tout,  ifi  d‘vne  bouche  auide, 

Dant  il  eft  orgueilleux  d'auoir  rompu  fa  bride , 

Il  engloutit  le  «vent , & court  en  liberté,- 
Ajfranchy  des  lient  de  fa  çaptiuité; 

Ainfi  U Dieu  Neptune  à 'vague s blanchi jfante  s 
Excite  dans  fin  lift  dé  fi  rudes  tourmentes, 

Qu  il  emporte  la  Digue , la  chajfe  bien  loin,  ■■ 

Auiourd’huy  que  mon  Roy  rien  a plus  de  befoin: 

Ses  flots  impérieux  epfigne  de  vengeance 
font  brifir  les  vaiffeaux  de  cefie  foible  Engeance  l 
De  cét  Anglois  confus  dans  fa  prefimption , 

Qui  voit  bien  euenter  fa  folle -ambition: 

Ce  cJiïTonarque  des  eaux  punit  ces  trouppes  mornes  , 
Qui  forcèrent  LOVIS  a lu  y donner  des  bornes. 

Qui  furent  le  fubiett  de  Femprifonnement 
Des  mutins  Aquilons,  du  moite  element. 

Grand  Prince  rien  ne  peut  s oppo fer  à tonzjelle , 

Du  doibs  tout  efierer,  puifque  cefie  'Rochelle 
N eft  plus  le  boulleuart  de  ces  gens  malheureux  ] 
Qui  vouioient  eflouffer  tes  defirs genereux. 


Fin  du  huiâiefme  Luire. 
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I Q L £.N  CE  S,  .des  Jmpciialiftes  faites  dans 
les  EftatS'  du  Duc  de  Mantouë.>  Le  Roy  luy 
jJU enuoye  du  feçours:  Fait  marcher  fes  troupes 
cil  Saiiàye,  Ôc  îcucr  lé  Siégé  de  Cazal.  ll  tombe 
malade  à Lyon  £Guerit  miraculeufcmcnt.  Range 
le,  Languedoc  au  déuohs  & la  Lorraine  à robeyf- 
{ancc.  love  vniucrfelle  de^  François  aldieurcuxic-: 
tour  de  MO-^SIBVR^1.?.  ' 
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O V I S vous,  appuyer  l'Innocence 
oppreffée. 

Et  voftre  Majeflé  fè  trame  interef- 

fee  . . . ...  f 

, protéger  le  faible > if  d*vn  puijfant  ejfart 
çfflonflrer  que  voftre  bras  fait  ployer  le  plut  fart* 

Ce  de/ir  deregner,  if  cefeconuoitife. 

Que  dans  les  cœurs  des  (y  r and  s f ambition  attifai 
Sntraifnoient  auec  eux  lapefte  'des  Efats 9 
Ce  Montré  qui  s’attaque  d tous  lel  Potentats 
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Onde  tu  grofi, iras  du  torrent  de  mes  pleurs  9 
Et  ton  trifie  débord  fera  mourir  les  fleurs . 
CHARLES  void  le  berçean  de  ce  puijfant  Genie, 
De  cèt  Homme  diuin,  qui  par  fin  harmonie , 

"Par  les  fins  releue^de  tant  de  fi  beaux  Vers, 

De  ALerueille  & d Amour  charme  tout  l'Vniuers • 
(jrand  0*  fuperbe  e filât,  honneur  dé  la  Nature, 
T implore  ta  faueur,  quitte  la  fèpulture. 

Viens  féconder  ton  Duc , fors , dit-il,  de  ces  lieux, 
Jndignes  de  loger  vn  Afire  glorieux. 

Quitte  le  monument,  & fis  funejles  voile  si 
U n appartient  qu  au  Ciel  de  porter  des  Efioilesl 
Helas!  que  mon  mal-heur  puijfe  animer  ton  corps] 
Du  debuois  eflre  exempt  de  la  reigle  des  morts. 

Du  debuois  confiruer  t on  courage  0*  ta  vie. 

Tour  mayder  à combattre  vne  fi  forte  enuie : 
Daplume  a fieu bien  peindre  vne  fiere  lu  non,  ■ 
Qui  d'vn  pui ffant  Héros  voulut  perdre  le  Nom, 

Et  le  rang  que  ie  tiens,  0*  ta  propre  naijfance 
De  forcent,  grand  Genre , a prendre  ma  defence  : 
Du  ferois  obligé  pour  complaire  à mes  maux 
D'efirtre  les  rigueurs  fies  pénibles  trauaux. 
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Le  déplorable  Sort , té  le  malheur  d’vn  Prince 
j Qui  fe  veut  maintenir  en  fa  foibie  Prouince: 

Tes  plaintes  contraindraient  quelque  rDiuinité  • 

De  s’ oppofer  an  cours  de  cejle  vanité. 

On  fe  fert  d'vn  prétexté  oh.  tiniufie  licence 
Vient  tyranniquement  fouler  mon  innocence , 

On  me  veut  de fpouïllcr  de  toute  ma  (frandeur. 

On  tafehe  d’obfurcir  ce  fie  antique  splendeur. 

On  veut  enfeuelir  mes  Enfant , té  ma  Race, 

€t  noué  réduire  au  poïnâ  divne  entière  difgrace. 
Deux  Monarques  puiffans  me  veulent  engloutir v . 

Si  le  Ciel , mon  fupport,  efi  preft  dé  y confient ir.  . V 

O fille  fans  pitié  dont  la  mobile  roue 
Renuerfie  les  Efiats , té  des  Sceptres  fie  ioùe , 

Tu  debuois  auiourd'huy  me  faire  vn  bon  accueil,  , * , - 
Tour  braucr  l'.infolence,té  terrafier  L orgueil. 

Ouy , Fortune  fans  yeux,  tu  debu.oü  pour  ta  gloire  v , 
Sur  les  VJurpateurs  me  donner  le  victoire..  ..  i ^ 
Efi-il  rien  de  pareil  aux  douleurs  que  ie  fient , 

Hélas  ie  rien  puis  plus  ! mille  regrets  prejjans 
Efiouffient  ma  parole  au  fiortir  de  ma  bouche , . 
fie  dmiens  injenfible , té  plus  dur  quvne  (huche % 
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LIVRE  NEVFIESME.  ' <îi? 
Ma  rniferc  cfl  venue  à telle  extrémité 
Quon  ne  peut  exprimer  tant  de  calamité. 

C HA  KL  ES  pour  diuertir  fa  trifie  refùerie , 

Se  promette  tantofl  dans  une  G aliéné. 

Où  la  matière  ?£  d’art  d’vn  obieU.preçieux . \s . I 
Contentent  les  ejprits,  raniffept  les  yeux:-  > libb  * 

Jl  voit  Tor  t*?  l’azjur^éfl  ces  belles  peintures. 

Qui  dupieux  Troyep  monflrent  les-,  adu4ntutçsxs\.  'C 
JL  remarque  en  vn  lieu  de&Nauirespkrdwrf 
Des  Soldats  fugitifs  dans  les  flots  eflendm,  \ r\ 
Vn  Neptune irrité,  des  Vehtsdjoujfls.de  mgt,  f\ 
Qui  font  tramer  par  tout  vn  ajfuré  muffagt. 

Il  voit  cefle  junon  qui  femble  de  courrons > 

Sufciter  la  tempefle,tô  redoubler  fis  coups : * ,->  \L 
Il  voit  les  Goinpaghons' du  généreux  jEnée , f 

Qui  ne peuuent  dompter'  fa  fureur  obflinée,  *i\ 

Qui  Jemblentato  mourant  crjer  'auà^M'ateloHic  u\0 
Quils  ont  manqué  d adrefled réflfler  aux  flots  vy. 

Jl  aduifè  autre  part  ce  fie  % ace  diurne^  \\ 

Que  tou  four  s le  maldoeur  pour  fuit  fur  la  Marine , 
Que  cefle  iniufte  Femrne  attaque  rudement , 

‘Tour  luy  faire  fouffrir  vn  continu  tourment;  • < 
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Et  regardant  fiotter  quelque  legere  barque 
le  difoisà  part-moy  que  Les  traits  delà  Parqur 
Obligeaient  puiffamment  l’auare  Nautonnier 
Deluy  faire  gaigner  fi  f luttent  le  denier. 

Enfin  ie  remarqua^  dans  ces  demeures  f ombres 
Z)  es  homes  Idguijfans  quon  eut  pris  pour  des  Ombres „ 
Dans  ces  lieux  afflige  fi’  apperc  eu  des  premiers 
Le  Dieu  Mars  qui  fat  foi  tvn  ch  appeau  de  lauriers y 
Qui  tenait  en  fies  mains  vne  couronne  prefte , 

Et  qui  du  grand  LQV I S folennifoit  la  fefie , $ 

On  fait  enfeuelir  ces  foldatsefiendus 
Que  dans  tous  les  quartiers  on  voyait  re  fandus\. 

On  purge  les  mat  fions , on  dtfiofe  la  place  r 
Et  le  foible  Mutin  foufflirefadifgrace , 

Ne  fie  peut  6onfoler  d’ eftre  encaptiuité  t 
De  perdre  fon  crédit  fon  autorité . 

La  Rochelle  réduite!  efi-ce point  vne  fable  ? 

Cette  forte  cité  qui  fembolit  imprenable 
N a donc  peu  re  fi  fier  k ce  haut  Conquérant? 

Çe  P art  y furieux  fie  va  de  fédérant. 

Son  afijyle  efi  perdu  t fa  puijfance  efidefflaite* 

21  voit'  en  d' autres  mains  fa  fatale  retraite* 
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Quoy  ? ces  grands  parapets  , ces  forts  prodigieux 
Qu’on  a 'u  eu  repoujfer  tant  de  Roy  s glorieux? 

Ce  havre  , ces  canons  > cette  infigne  puijfance 
Flechijf  mt  auiourd’buy  fous  ton  obe'ijfance? 

P fl -il  pofible  1 6 Dieu,  que  ce  grand  appareil 
Se difli peau  regard  de  ce  ieune Soleil. 

LOF  JS  y à direvray , tant  de  bonheur  me  forme, 
Jl  n appartient  quà  toy  de  porter  la  Couronne. 

Mon  cfyrit  ejl  trop  bas  & trop prefomptueux , 

Pour  ofer  dif courir  d’vn  Roy  fi  vertueux. 

Ea  valeur  me  rauit  , & te  fuis  tout  de famé , 
Quand  ie penfe aux trefors  que pojfede  toname.' 

S t l’on  pouuoit  trouuer  des four  ces  de  dif cours, 
tPSCes  voeux  & mes  defirs  les  chercheroient  tou fours • 
L O VIS fer  oit  par  tout  te  fubieft  de  ma  veine , 
*Tantoft  on  me  verrait  furies  plis  delà  Seine, 
Entretenir  Echo  de  mes  douces  chanfons, 

Attirer  par  ma  voix  les  Nymphes , les  poifonsl 
Et  ce  petit  Zepbrr  qui fuçe  auec  addrejfe 
X es  fleur s qui  font  au fein  de  Phillis  fa  maiflrejfei 
Je  m irois  promener  dans  les fombres fore  fs, 

Eeur s defl ours  efgarez*ne fer  oient plus fecrets 
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Le s Faunes , les  Syluains  les  belles  Driades 

T viendraient  concerter  auec  mes  ferenades . 

LO  VI S feroit  toufiours  le  re frein  de  nos  chants: 
Son  nom  retentir  oit  du  milieu  de  nos  champs , 

Et  les  flmples'Lergers  par  qui  I amour  les  touche 
L'auroiet  dedds  le  cœur  encor  mieux  qu en  la  bouche., 
le dirois  aufli-tofi  fit  eflois à la-Cour, 

C’e fl  ce  mignon  du  Ciel  qui  nous  donne  le  iour. 

Qui  rend  noflre  heur  parfait  & nos  fortunes  calmes l 
Qui  de  fes  beaux  exploits  vient  rafraichtr  les  paV 
Qui  chérit  noflre gloire  & noflre  anancement ,( mes 
Et  qui  nous  fatisfait  pour  fon  contentement, 
le  porter  ois  mes  pas  dans  cét  ill u flre  'Temple , 

Où! a fageThemis preflde  à ton  exemple. 

Cet  éclat , cette  pourpre , & cette  Maie  fié. 

Où  l’œil  de  l’vniuers  refte  comme  enchanté 
Seruiroient  de  matière  a mon  ame  efchaufféel 
Four  chanter,  grand  LOTIS,  cet  inflgne  trop  liée 
Que  remporte  Thémis  dejfus  fes  enuieux.  . ' 

Tu  la  fçais  animer  d’ vn  afpett  gracieux* 

Tu  maintiens  fa  grandeur  ,t a bonté  la  f apport  e? 

Tu fers  À ce grand  Corps  d'vne  colorrtne  forte: 


LIVRE  HVrCTlESME'.  5Ji 
T/i  fais  que  fainttement  fcs  oracles  rendus. 

Dans  ce  beau  ficelé  d’or  ne  font  iam  ai  s vendus-. 

Que  la  T t été  règne , & qu'on  punit  le  vice , 

Puis  que  tu  prends  le  foin  d'y  rendre  la  Iufiice: 
J'irois  en  chaque  endroit  de  cia-Mer  tes  vertus:  - )* 

P trois  dans  les  vallons  furies  rochers  pointus. 

Et  quand  taurois  par  tout  annoncé  tes  merueilles  ] - 
Le  diuin  PfCHELI EP prédroit  parta  mes  veilles, 
le  le  place  en  mon  ame  , & luy  donne  mon  cœur. 
Puis-qu il  fie  ait  fil  bien  l'art  de  te  rendre  vainqueurs 
Qu  il  t aime  d'vn  amour  quone  fiçauroit  dépeindre y 
Et  qu’il  te  fiait  par  tout  & refipefter  craindre. 

L' Europe  a bien  connu  que  depuis  fion  employ 
Jdrieü  point  de  mortel  fi  puijfant  que  monpjpy. 
fl  falloit  de  four  dir  les  trames  dôme  (tiques,  j. 

Uriferleneud  fatal  de  ces  lafehes  pratiques 
Auant  que  d ’afipirer  a ce  poincl  glorieux , ; 

Où  parles  fibings  d Armand  LOVIS  viétorieux^ 
Void  fia  félicité  par  dejfus  les  orages  5 
N’ approchez,  plus  de  nous  infidelles  courages , * * 

Ennemis  coniureZjde  eétillufire  E fiat,  ■..*?.  « 

La  rai fon  ne  veut pas  qu  vn  foible  Potentat  > . 
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S’oppofe  à la  r vertu  du  plus  grand  Roy  du  monde', 

La  vifioire  efia  nous  quoj  que  ï En  fer  en  gronde  J 
Dieu Je  fait  obéir , nous  voyons  fur  l'Autel 
Le  C orps  miraculeux  de  fon  Fils  immortel . 

Cét  v ni  que  heritier  dedans  les  mains  du  Preflre  " '• 

Far  vn  excès  d' amour pred  chair  & veut  renaiftre 
Il  eftce  qu'il  e fl  oit  quand  la  Vierge  en fon fane, 

1 Far  vn  facrédeflin  le  nourrit  de  fon  fang. 

Puijfances  , Chérubins , Principautés , Archanges , 
Ajde'Jmoy  ie  vous  prié  d chanter fes  louanges , 

Afiftes  ma  foiblejfe  en  vn fhautdejfein , 

Ablettes  vn feu  celcftcau  profond  démon  fein . 

Inflires  mon  ejprit , fortifie^  mon  ame. 

Faites  qu'vn faint  brasier  me  poffede  & menflamé. 

Que  ie  puijfe adorer  & de l' ame  & du  corps 

Ce  Dieu  mon  cher  appuy , la  fource  des  trefors . J 

le  le  voy  triompher  mon  SaUueur  et  mon  pere.- 

L e Ciel  s en  re fouit , l'Enfer  s* en  defefyere . * ’ 

L'herettque  in f oient  a beau  grincer  les  dens , 

Vomir  contre  L O VIS  mille  charbons  ardens * '•% 

Son  coeur  empoifonni  d’vne  rage  allumée  J 

lit  ter  a peu  de  flamme  beaucoup  de  fumée : i 
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tÆa/gré  J es  et  Hautes  fm  venin  coloré \ - . 

cDieu  d’ Ifaac,  & de  nous , tu  feras  adoré-  , [.  - J' 
Par  tout  ie  publiray  ta  Rentable  Effence,  . Ç \ 
I' annoncer ay  ton  jfom.,  ta  Gloire , îf^fuiffance, 
le  diray  dans  mon  cœur  0 viue  mon.cfir  fi'pport, 

Viue  mon,  doux  1 ’e fks^  mon  r amp art ,0 .mon  fort, 

V iue  ce  Pélican  que  [on,  .rimons  cpnufe. . 

A re'pandre  fen  fmg  pour  nous  domerfa  vie  • _ 

Hélas  ! que  peut-on  dire . auprès  de  ce  Seigneur , . . -,A 

Qui  par  fa  mort  nous  Idijfe  vn  éternel  bon-heur ? ^ 
Viue  cent  tfi  etnt  fou  fe  Corps  ami  fous  ces  'voiles 
Ofufque  la  clarté  fes  brülantes  efoilesy  , 

'b tue  ce  PainCelefiefule  Verbe  ejl  compris , r 

Qui  fertt  demourriture  aux  fidelles  eferits>  ' 

Viue  celle  merueille  ou  II  on  puife  la  Grâce. 

J rt  ~s.\  «ii'  . .■  ♦ ’ 

Viue  ce  haut  abjjme  ou  le  crime  s’efface* 

En  fin , mon  doux  Sanueur^  ie  vous  voy  dans  vn  lie n 
D où  le  traifire  Mutin  auoit  banny  fon  Dieu, 

Vous  efles  fur  l’Autel  comme  fur  le  Caluaire , ; 

Et  d’vn  mefme  tranfport  mon  coeur  vous  y reuere *" 

O Diuin  Empereur  conferue  chèrement 
Ce  Prince  à qui  ta  Gloire  ejl  vn  parjaift  aymant , 
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(foglc  tous  fes  defirs,  demeure  à fa  conduittey 
Quil  fume  ton  vouloir,  que  fa  main  foit  inftruite 
oA  de  fer  ter  Le  Camp  de  ces  ejpritsde  fiel. 

Qui  crachent  tou t les  tours  a la  face  du  Ciel. 

Seigneur  te  fais  des  vœux  pour  ce  (Roy  magnanime 
Qui  ne  fpaùroit  fbuffrir  le  commerce  du  crime:  ... 
Son  cœur  efi  épuré  du  feu  de  ton  Amour, 

C'efi  l'exemple  des  Roy  s,  (fi  l'Ange  de  fa  Cour  y 
Entretien  foh  bon  heur,  fers  toy  de  fin  Efitée, 

Et  fay  que  fa  Valeur  dignement  occupée , 

Erauerje  le  Danube,  (fi  par  mille  combats , 

Détrône  l’Othoman,  '(fi  le  ie  (le  fi  bas , 

Qu'il  ne  puijfe  iamais  reprendre  fin  audace. 

Et  quil  voje  à tes  pieds  le  dernier  de  fa  race:; 

- ' , n i >1  à»  -Wiï  ; .•> 

Con ferue  ce  Prélat  que  tu  nous  as  donne , 

Quil  ne  foit.de  ton  Bras  iamais  abandonné,, 

Qu  en  défit  des  Mutins,  t fi  de.  la  notre  Enuie,  , 

Jl  coule  en  te  feruant  vne  fi  fkincle  vie, 

Quapres  auotr  e fié  fi  craint , (fi  fi  chery,t 
]l  foit  encor  là  haut  vn  digne  Fauory. 

Comme  vn  (fenet  fougueux,  (fi  de  nature  altiere.fi 
Saute  legerement  par  dejjus  fa  barrière , f 
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Entrai  (ne  fin  licou,  fend  le  vuide  de  t air. 

Et  des  cailloux  chocque^faitf  fortir  maint  efclair% 
Comme  il  rauage  tout,  {*>  d'une  bouche  anide, 

Dant  il  eft  orgueilleux  d’auoir  rompu  fa  bride , 

Jl  engloutit  le  vent,  65*  court  en  liberté,- 
Affranchy  des  liens  de  (a  çaptiuitéi 
Ainfi  le  Dieu  Neptune  à vagues  blanchi  fante s 
Excite  dans  fin  lift  dé  fi  rudes  towrtnentès , 

Qu'il  emporte  la  Digue,  la  chaffe  bien  loin , 
Auiourd’huy  que  mon  Roy  ri  en  a plus  de  befiin: 

Ses  flots  impérieux  epfigne  de  vengeance 
Font  brifèr  les  vaijfeaux  de  ce  fie  foible  Engeance  » 

De  cét  Anglois  confus  dans  fa  prefimption. 

Qui  voit  bien  euenter  fa  folle  ambition:  ?! 

Ce  cJfflonarque  des  eaux  punit  ces  trouppes  mornes 
Qui  forcèrent  LOVIS  à lu  y donner  des  bornes, 

Qui  furent  le  fubiett  de  iemprifinnement 
Des  mutins  Aquilons,  & du  moite  element . 

Grand  Prince  rien  ne  peut  s oppofir  à ton  zjlle, 

Du  doibs  tout  efierer,  puifque  cefie  Rochelle 
Nef  plus  le  boulleuart  de  ces  gens  malheureux  ] 

Qui  vouloient  efiouffer  tes  defirs genereux. 


Pin  du  huidieftne  Liure. 
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VIOLENCES., des  Jmperialiftes  faites  dans 
. J les  EftatS' du  Pue  de  Mantouë.!  Le  Roy  luy 
^ enuoye  du  fecours:Eait marcher  fes  troupes 
exi  Sauë^x,  &:  Icucr  le  Siege  de  Cazal.  Il  tombe 
malade  à Lyon TGuerît  miraculènfemcnt.  Range 
le  Languedoc  au  déuoir  i & la  Lorraine  à Tobeyf- 
£mcc.  Ioye  vniucrfclle  dejs  François  à Lheurcux  re^ 
tour  de  MOISS1BVR 
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O V I S vous,  appujeu  l Innocence 
oppreffée. 

Et  vofre  Majefté  fi  troutte  interef- 
/v  J 1m 

Jee  ...  , * 

oA  protéger  le  foible>  et vn  puijfant  effort 

*Monftrer  que  vojlre  bras  fait  ployer  le  plus  fort ; 

Ce  defir  deregner,  & cefeconuoitifi ; 

Que  dans  les  cœurs  des  Cjrarrds  P ambition  attifé} 
Entraifnoient  auec  eux  la  pe fie  'des  Efats* 

Ce  MonfrëqiH  s’attaque  d tous  les  Potentats 
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LIVRE  NE  VF  IESME 
Onde  tu  grofiras  du  torrent  de  mes  pleurs  l 
Et  ton  trifle  débord  fera  mourir  les  fleurs, 
CHARLES  void  le  berçeau  de  ce  puiffant  G enie, 
E)e  cet  Homme  diuin,  qui  par  fin  harmonie , 

Ear  les  fins ; releuefde  tant  de  fi  beaux  Vers  y 
De  Aîerueille  & d’amour  charme  tout  l,el)niuers> 
(jrand  fùperbe  e filât } honneur  dé  la  Nature , 

T implore  ta faneur,  quitte  la  fipulture , 

Viens  féconder  ton  Duc,  fors , dit-il,  de  ces  lieux, 
Jndignes  de  loger  vn  Aftre  glorieux ,, 

Quitte  le  monument,  & fis  funefl es  voiles  y. 

Il  n appartient  quau  Ciel  de  porter  des  Efloilesl 
Helas!  que  mots  mal-heur  puijfe  animer  ton  corps J 
Eu  debuois  eflre  exempt  de  la  reigle  des  morts. 

Eu  debuois  confiruer  ton  courage  & tarie. 

Tour  mayder  à combattre  vne  fi  forte  enuie: 

Ea  plume  a fieu  bien  peindre  vne  flere  lu  non,  ■ 

Qui  d’vn  puiffant  Héros  voulut  perdre  le  Nom, 

Et  le  rang  que  ie  tiens 3 & ta  propre  naijfance 
Ee  forcent,  grand  Genre,  à prendre  ma  defence  : 

Eu fer  ois  obligé  pour  complaire  à mes  maux 
T)' c fir ire  les  rigueurs  fies  pénibles  trauaux. 
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Ma  mifire  cft  'venue  à telle  extrémité 
Qtfon  nepeut  exprimer  tant  de  calamité.  Aa 

C tiJRLES  pour  diuertir  fa  trijle  refie  rie. 

Se  promené  tant ofi  dans  vne  G 'aller ie,  . \ 

Ou  la  matière  f£  l’art  d’vn  obieft,preçieu)e . . , , 
Contentent  les  effrits,  r attifent  les  yeux;  \ ; • 

Jl  voit  J or  & ïazjur^tf)  ces  belles, peint  lires. 

Qui  du  pieux  Troyep  monftrentless  adunntutçs^.  V 
Jl  remarque  envn  lieu  âes^Nauiresfirdus.,^ 

T)es  Soldats  fugitifs  dans  les  flots  e {tendus,  \y  ^ 

Vn  Neptune,  irrité,  des  Veftts.bouffisdernge, 

Qui  font  trouuer  par  tout  vn  afuré  naufrage: 

Il  voit  cefle  junon  qui  fcmble  de  courrons > v VO 
Sufciter  la  tempefe.  , ^ redoubler  fis  coups  : v yj  \h 
Il  voit  les  Compaghonrdu  genereux  jEnée 9 i&j» 
Qui  ne  peuuent  dompter  fa fureur  obftinée. 

Qui  fembUnten  mourant  crier -du^^ Matelots  J? 
Quils  ont  manqué  d'adrefe  àrèf fier. aux  fois v.  ' * 
Jl  aduifi  autre  part  ce  fie  TJacc  dmihe j-  v * V 
Que  toufours  le  mal  heur  pourfiit  fur  ta  Marine. £ 
Que  cefe  iniufle  Femme  attaque  rudement , >. 

Tour  luy  faire  fiufrtr  vn  continu  tourment;  • . ; 
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Il  remarque  Didon  qui  pleure  & qui  Jot'fpife 
Dejfous  les  dures  loix  de  l’ amoureux  Empire ,, 

Qiitfi  plaint  ' à fa  fient  de  fion  Amy  léger  , 

D’auoir  creu  les  difcours  et vn -perfide  Efirangerl  • 
Le  Ldeintrte  ingénieux  qui  fit  ce  bel  «uurage,. 
faict  partir  cejle  %emer  & monftre  fion  courages  ^ 
Dépeint  fis  mouuemens  dedans  ce  vif  tableau,  . v , . 

Tantcft  lafaiiï  rougir,  tanto fi  par  fion  pinpeatt> 

Repre fiente  fi  bien  fd  pafîioti  extrême ,v  ■ n-  ...  - a v 
Quon  dirait  d la  voir qu elle  en  efi  toute  blême,. 
Qifelle  vient  de  pleurer  l’abfence  de  celuy  'A  > -t 

Qui  eau  fi  à fion  efprit  vn  fi  cruel  ennuy.  a w . 

CHARLES  à ses  obie&s  a tame  toute  emiiel 
Sur  cefie  longue  Hijloire  il  arrefie  fia  ve  'ùcy  ; 

fil  void  l'embarquement  de  ce  Fils  de  V mut*  w '.V 
Dont  le  céBftr  efi  battu  de  defirs  continua 
Qui  vafiùtter  fia  Firme,  & qui  bien-toft  ï oublie 
JPour  ^oir'  le  doux  Climat  de  fia  chere  Italie r yo 

Jl  remarque  ce  Chef  qui  defitnd  aux  Enfers, : , 

Qm  Vifke  les  morts  attachez,  d leurs  fers,  a . 

Et  qui  par  le  ficours  dvne  (âge  Sybtlle  - 

Se  tire  des  J entiers  de  ce  lieu  difficile*  \ j '• 
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Il  le  'voit  aborder  dans  ce  digne  feiour , 

Ou  malgré  la  tempe  (le  il  eflablit  fa  Cour, 

T)  ans  ^ne  autre  peinture  il  pàrolt  tout  en  armes ; 
Qui  donne  aux  ennemis  de  fanglantes  allarmes * « 

Et  qui  défait  Dur  nus  le  Prince  des  Latins, 

Pour  a [fur er  fa  gloire  & fcs  put (fans  deftinsr. 

•délais  quand,  il  apperçoit  l'embrafement  de  Droye, 

Qu  il  regarde  ces  murs  que  le  mal-heur  foudroyé y 
Dont  le  fubtil  Sinon  eft  demeuré  vaincœur,  a 
*Un  fecret  deplaifir  luy  vient  faipr  le  cœur . 

A peine  Ufche-ttl  ces  plaintes  langui Jfantes ; ' - 

O trompcu fe  Fortune,  6 (grandeurs  inconftantésf- 
Hélas! en  te  voyant,  dfimefte  Cité, 

J'apperçoy  le  tableau  de  mon  aduerfté 5 ; • - . ^ ori 


' i- 
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T ’4  figures  ma  perte , & le  trifie  deluge  ' N 
Ou  mon  EJlat  flottant  fans  efloir  de  refige 
Se  laiffe  renùerfer  à des  vents  obflineZj, 

Qui  font  fi  rudement  contre  luy  muttnef 
Helaslcefl  mon  mal-heur  que  tu  me  reprefentes] 
Du  dépeins  mes  tourment,  & mes  peines  enfantes] 
Je  fuis  prefl  de  tomber  fous  dts  Grecs  inhumains. 

Et  ne  puis,  comme  toy  tdiuertir  Leurs  de  feins, 
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ennemis  puiffans  en  force,  en  artifice , 
sffle  feront  trefn&her  font  leur  noire  malice, 
Ilspnc  renfcentbientoflcQupable  d’vn  péché,  , , 
Pour  auoir  le  s,  moyens  d'vjurper  ma  Duché. 

De  mon  foible  Tçu.uoir.  leur,  vanité  fe  joue , . 

Ils  veulent  captiuer  la  fuperbé  'Mantoüe, 
fis  en  ont  à ma  gloire,  bouffis,  de  leur  fort , 

Estèrent  triompher  de  mon  principal  Fort. 

Je  fuis  vn  petit  Prince  entre  ces  deux  P.uijfances, 
Je  ne  puis  m’oppofcr  à ces  dures  licences , 

Jl  faut  que  ie  perijfe,  & que  te  fois  èontraint  , «\ 
De  ceder  aux  efforts  divn Bnnemy  fi  craint.  , 
HelasÜe  fuis  de  glace,  à ce  difcouK&ie  pafme 
Cét  ennuy  fans  pareil  boulleuerfè  mon  ame, * ?;  v 
Ces  tri  fl  es  fèntimens  me  mettent  hors  de  moy, 
DzAigle  me  veut  réduire  à fléchir  foubs  fdfloyl 
oA  luy  quitter  ces  lieux  quont  poffedémej  Peres, 
Le  Ciel  aura  pitié  de  mes  longues  miferes, 

Auant  que  ce  Monarque  en  demeure  vainqueur, 
Vn  pitoyable  Soit  me  percera  le  cœur, 
tïfttes  yeux  enfeue Us  dans  vne  fepulture,. 

Au  moins  ne  verront  pas  cefie  trifle  auaniure,  j 
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La  mort  mempefehera  de  mourir  r/fille  fois] 

Ne  voyant  point  ma  Terre  mon  Teuple  aux  abois, 
St  ie  ne  feray  plus  le  butin  de  l' Enuie,  ■ 

Perdant  auec  les  biens  vne  funejle  vie. 
l 'aura  y cét  auantage  en  mon  lugubre  Sort , 

Que  1‘  Aigle  ne  pourra  triompher  que  d'vn  mort! 

Ce  généreux  Gonzague  entretenait  fis  pleintes ; 

Et  croyoit  fa  Aîaifin  & fis  Grandeurs  efieintes , y._ 

Lors  quvn  jeune  vifage  admirable  en  beauté, 

T are  il  aux  ALejfagers  de  la  Diuinité,  \ 

\ Keuefiu  de  plumage,  d’vne  robe  blanche ,< 

Les  rayons  fur  la  tefie,  & la  main  fur  la  hanche. ,,  . 

Pajfe  à trauersla  porte,  d’vn  afpetf  riant, 

P droit  comme  vn  Soleil  qui  vient  de.  l’Orient,  \ 

Et  qui  s' e fi  retiré  de  l’Onde  marinière , u •. 

Tour  efiablir  par  tout  fa  pompeufi  lumierél 
C H AK  LES  a cét  abord  fe  trouue  confié,. 

C ét  Ange  vient  calmer  fin  efpr/t  défilé,  \ ■ ■ 
Eejfufcite  à tinfiant  fin  efierance  morte,  ■ • . 

St  d'vn  air  gracieux  luy  parle  en  cefie  forte, 

Pren  courage, grand  Duc , appaifi  tes  ennuis. 

Et  defgage  ttsyfitix  de  ces  obfcures  nuifts'.*  u ..  » 

Zs>  tÿ 
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Que  la  foudre,  la  grejlc  & les  vents  conjurés 
Font  chanceler  de  peur  les  écrits  ajfurés 
Qjte  l’onde  couroucee  ouure  fis  noirs  ahi fines] 

Et  fie  haujfe  tantoft  en  d' orgueiüeufes  cimes, 
lAgite  fin  vaifjeau  de  fis  coups  redoublez,  . 

Que  les ats  du  tillac  font  tous  defajfemblez „ 

Que  la  mer  tout  d vn  coup  s* ad uance  fi  retiré 

Et  berce  rudement  fin  malheureux  nauirâ  5 
Comme  il  reprend  courage  au  retour  du  Soleil, 

Qui  perce  les  brouillards , Çf  rend  le  temps  vermeil » 
Que  Cajior  & Pollux  freres  jumeaux  d’Helene, 
Semblent  humer  des  vents  la  furieufi  halene$  \i.L 
De  me  fine  ce  bon  Duc , apres  tant  de  trauaux  F:. 

Voit  vn  efpoir  bénin  fmeeder  a fis  maux,  Ç 

La  lumière  d la  nuift,  le  calme  à la  tempefief 
Jl  croit  que  ce  malheur  qui  panche  fur  fit  tefle 
Sera  bien-toft  charmé  par  cet  Afre  dittin-, 

U croit  que  fin  Cjenie  ejl  vn  fiauant  deuinl  ‘ ’ y -"fi. 
De  fis  jours  Atropos  veut  renouer  la  trame  ] 

Si  tofl  que  ce  bel  Ange  a confole  fin  ame,  ,v  . K • 

Ses  cheueux  embaumez,  dvn  onguent  précieux  <Z 
Répandent  parmy  f air  vnfoujjle  gracieux.  . . > 
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Le  Prince  eji  ajfuré  dans  ce  nonne  an  meffage', 

Cét  obie  fi  lumineux  raffermit  fbn  courage , 

Jl fe  plaint  à LOV I ï de  l'horrible  attentat , • 

Qu<vn  iniujle  complot  a fai  fi  d fon  EJlat. 

Roy  'valeureux , dit-il , que  ma  mifere  tnuoque,  ■* 
T h 'voit  ces  Ennemis  dont  l’orgUeibme  prouoque * ' * 

T t 'Vois  comme  la  Force  opprime  l Innocent, 

Aîon  falut  ne  dépend  que  de  ton  bras  puijfant» 

Je  fuis  defejferé,  cefi  fai  fi  de  ma  Patrie , . ..a  -O 
Si  ton  cœur  nef  touche  de  cefe  barbarie , "'L: 

Si  tu- ne  veux  gauchir  ce  defaftre  apparent , - ; 

Si  tu  ne  viens  toy-mefme  arrefler  ce  torrent.  > 

Helas , digne  LOV  I S,  qui  poffedes  le  titre 
2 F Augufe,  de  Vainqueur, de puijfant  Arbitre* 
Regarde  vn  pauure  Duc,  que  Ion  veut  rendre  abie&i 
Pour  eftre  né  François , ton  humble  fisbie fi  $ 

oAfifle  vn  affligé  qui  cherche  ta  deffence , \ ! 

Et  fois  fon  Protefieur  contre  la  violence.  . * ’-.v-r . 'a 
Tw  doibs,  o grand  Ce  far,  prendre  ma  caufe  en  main* 
Si  iay  pour  mon  appuy  ion  fournir  fouucrasn. 

Si  ton  bonheur  confiant . me  veut  tant  /bit  peu  luire  h 
Ces  Juperbes  grandeurs  ne  me  pourront,  defiruire , 
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Ces  Monarques  'unis  ne  fiçaur oient  m approcher, 
jSt  tes  traits  impuiffants  qu ils  youdroient  décocher  , 
Seroient  comme  ces  dards  dont  'un  enfant  ttrnide 
S’exerce  quand  tl  'veut  tirer  dedans  le  Vuide , 

St  quand  il  prend  plaifir  de  'voir  'voler  ett  haut  „ \ 
Ces  flèches  dont  lotfeau  ne  craint  tamais  l'ajfaut < . 

Victorieux  Alcide , ame  vraiment  Royale, 

Fay  paroiflre  en  ces  lieux  ta  Grandeur  Martiale, 
Ta  haute  Pieté:  monflre  à l’Vfirrpateur 
Quen  toy  les  affligez,  treuuent  leur  Protecteur. 
Vien  répandre  fur  moy  des  rayons  de  ta  Gloire , 
Toy,  dont  C éternité  bénira  la  mémoire, 

CD  epe fiche  à mon  fi  cours  tes  efcadrorts  guerriers  , 

Et  fur  de  puijjans  Toys  y'ten  cueillir  des  Lauriers \ 
Que  ces  Peuples  fortis  du  fèin  de  Germaine, 
Admirent  auiourd’huy  ta  Valeur  infinie. 

Que  ï Efpagne frémi fle  au  feul  bruit  de  ton  Nom 
Tu  peux  fur  les  rochers  conduire  ton  canot. 

Et  tu  le  peux  defiendre  en  defpit  des  obfl actes , 

Que  ton  fubtil  Riual  oppofè  à tes  miracles. 

le  te  reclame  aufli,  toy  qui  dfort  pur  efclat 
Pajfes  dans  l’Vniuers  pour  yn  diuin  Prélat  * . 

Aaa 
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Son  defir  violent  ne  fe  peut  affouuir. 

Et  fin  cœur  affamé  ne  fe  platfi  qna  rauir. 

Cette  Aigle  a larges  mains , efi  vn  Oyfiau  de  proye 3 
Sur  les  faibles  obiets  fin  orgueil  fi  def ployé., 

Jl  efl  ambitieux , il  fiait  voler  par  haut. 

Il  veut  tout  digerer,  il  a l'eflomach  chaud , 

Mais  ta  fidelité  que  le  Ciel  nuthorifi 
Refifie  prudemment  à fa  foie  entreprifi. 

Eu  vas  folliciter  vn  Monarque  parfait 
A rebâtir  bien  tofl  ce  que  l'Orgueil  deffetf. 

L O VIS,  qui  faift  la  guerre  aux  Ruiffances  altier e si 
S'accorde  à la  raifin  de  fis  humbles  prières. 

Se  difpofi  au  fi  cours  d’vn  Prince  maltraitté. 

Dans  ce  gouffre  d ennuis  ou  le  firt  la  ietté 

Les  cruels  Ejpagnols  que  l'orgueil  tirannifi, 

Triomphent  puiffamment  de  Trin,  d'Albe,  de  Ni  fil 

Et  vomiffent  encor  parmy  ces  trifies  lieux 

Tout  ce  que  leur  colere  a de  plus  furieux.  • 11 

Ils  pillent  en  vn  temps  qui  leur  efi  fauorable , 

Ce  canton  défilé  que  l Iniufiice  accable  : 

Tout  dégorge  de  fang,  le  meurdre  efi  délié 

'Chafiun  dans  ce  proieft  ficourt  fin  Allié  . ' - 

Aaa  ij 
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Philippe  la  Sauoye,  mon  Prince  t Aiantoùe, 
j De  qui  pour  mus  gefner  la  fortune  fe  ioùe, 

Qui  ne  femble  auiourd'huy  quvnobieft  de  malheur 
On  la  plut  dure  mort  fuccede  à la  douleur 
Ce  Héros  faici  marcher  fes  bandes  genereufes, 

M dompte  les  frimats  fur  les  Alpes  affreufes : 

Et?  comme  vn  Hannibal  il  trauerfe  les  Monts, 

Où  lafloire  & l’Honneur  luyferuent  de  Seconds 
L'Hyuer  nempefche  pas  cefie  illufire  Noblefe, 

Qui  cherche  les  trou aux,  -tâ  qui  fuit  la  molle  fie  y 
9*ftCon  Prince  va  punir  ce  Duc  prefomptueux , 

Qui  penfe  captiuer  vn  foudre  impétueux, 

£t  retenir  l'effet  d'vn  fouuerain  Tonnerre, 

Qui  doibt  réduire  en  poudre  & f mTeuple  fa  Terre*  \ 

Ces  Rocs  entrecouppez*  en  plus  de  mille  endroits , 

Ces  chemins  raboteux >.  ces  neiges,  ces  détroits 
Cis  couppeaux  heriJfeZi , panchans  en  précipices 
oAux  defieins  de  mon  %oy  femblent  eflre  propices* 
Cefte  rude  faifon  augmente  fort ardeur. 

Ce  feu  nefehauffe  point  La  timide  froideur * 

De  ces  cœurs  défaillis  qui  tombent  en  arriéré* 

Et  qui  défendent  mal  cefe  forte  barrière* 


\ 
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Ce  grand  Roy  iette  à bas  ces  traijires  enuieux  r 
Qui  uouloient  foufienir  les  efclairs  de  fes  yeux, 

Il  bat  fon  Ernerny , qui  par  fa  foible  ruTg 
Ne  fiauroit  empefcher  qu’il  ne  fur  prenne  SuZje] 

Que  fs  Forts  orgueilleux  ne  foient  entre  fs  mains,- 
Four  punir  defirmais  ces  e [prit s inhumains, 
ji  qui  la  fioif du  bien  'voulut  faire  entreprendre 
D’engloutir  un  Efiat  qui  ne  fi  peut  défendre, 

Cafal  efi  deliuré  de  ce  ioug  outrageux, 

JLe  bonheur  de  LO VI F nous ef  auantageux : 
ud  l’abord  du  François  la  guerre  fi  termine. 

Ce  Fort  ranuitaillé  ne  craint  plus  la  famine: 

Nous  donnons  l’épouuante  à libéré  infolent , 

Et  nous  raffermi  fions  un  Prince  chancelant •« 

Cet  inuincible  Roy  chafie  la  tyrannie,. 

Et  s’en  uient  et  ou  fier  cefie  aueugle  manier 
U fond  defius  Friuas , les  armes  au  poing 

Affronte  la  fureur  qui  naefi  plus  quen  un  coing 
Ce  fie  Femme  enragée  à beau  uomir  des  fiâmes  r 
Décocher  fon  uenin  dans  les  crédules  âmes * 
appeler  au  combat  tous  les  fuppos  d‘ Enfer, 

Nous  mettons  à fis  pieds  des  entraues  de  fer, 

oAaa  iy 
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J\Qus  dormons  à fies  mains  'une  chef  ne  brûlante. » 

Et  nous  verfons  du  foulfre  en  fa  gorge  beante  : 
Tyfiphone,  oHlcflon,  en  ce  dernier  employ , 

S'efforcent  'vainement  de  déplaire  à mon  T{oy:  'v 
Thadamante,  F lut  on  3 if  le  chien  du  Tenace 
Creuent  de  defeffoir  dans  leur  effort  barbare 5 
Leur  apflance  ejl  vaine , ils  confeffent  tout  haut , 

Qtiils font  à l’abandon,  que  le  cœur  leur  deffaut , 

Que  l’Herefie  efl  morte , if  que  les  facrileges 
2Sfe  font  plus  confirme  f dedans  leurs  priuileges: 

Cét  obfiiné  Cachot  de  la  Rébellion 
Treuue  vn  défi  in  pareil  à celuy  d'il  ion. 

• La  prompte  Ùfemefis,  qui  tient  en  main  la  T arque ’* 
Laijfe  de  fbn  courroux  vne  éternelle  marque  : 

Elle  fai  fl  tout  paffer  par  le  fil  du  tranchant , 

Et  ne  peut  trop  punir  vn  Tarty  fi  mefebant: 

Priuai  efl  faccagé,fon  enceinte  efl  raZjée , 

Ce  fie  Hydre  efl  maintenant  tout  d fai  fl:  écrafée,  , 

Le  feu  aeuore  tout , il  veut  purger  ces  lieux, 

Où  la  pefie  iettoit  fon  mal  contagieux : 

Ce  Chaflean  demoly  ri  efl  plus  quvne  masure. 

Où  l'orgueil  des  Alutins  a fai  fl  fa  fepulture: 
fl  faut  que  la  Iuflice  apprenne  auxïgeuohe ^ ^ 

<zA  ne  fe  noircir  plus  de  tant  dl/mpiete . ...  _ 
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Ce  Chef  qui  maint enoit  ce  c. Dragon  à cent  te  fies, 

Qui  vouloit  de  mon  Prince  empefcher  les  conque f es. 
Remore  dommageable  au  vaiffeau  de  L’ EST  AT 
Reconnoijl  auiour-d’hüy  ce  digne  Potentat , 

Eft  infpiré  du  Ciel , nous  donne  efierance. 

Que  fon  bras  agira  pour  Honneur  de  la  France J 
Que  fes  yeux  deuoilez. „ fon  cœur  tr an f formé. 

Autant  qu’il  fut  hay  le  doibuent  rendre  aimé, 
JVLontauban  ennuyé  de  fa  longue  infolance', 

Qui  voit  que  fes  forfaits  ont  chargé  la  balance 9 
Que  fin  terme  fatal  ne  fi  peut  différer  ', 

A nul  autre  qu’à  toy  ne  veut  pas  dtferer } 

Il  te  choift , A R AI  oA  ND,  pour  vn  Sacré  Refuge 
Tour  vn  intercejfenr  auprès  dè  ce  grand  luge , v 
De  ce puiffant  LOV I S,  dont  on  voit  ï équité' 

Dans  le  choix  quil  a faift  de  ta  fidelité » 
ePXCaZsamet,  Saintf  Alby , Millaut,  Soyon,  Andu fé 
Cafres,  Ny fines,  VfiT^fint  au  bout  de  leur  rufe, 
Chaumeirac,  le  Poufn,  Beauchaftel  fA  Alauras  , 
ReconnoiJJent  mort  Roy,  tombant  entre  fes  brase^ 
*FXCorabcl,Realmônt,  la  Gottffade,  Mafere' 
Craignent  de  prouoquer  fa  fanglante  cholere] . 
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Sauerdun  Pâmiez  & tant  à autres  encor , - 

Flefchijfent  fous  le  joug  de  ce  puiffant  Hettor: 

Tout  cede  à fa  valeur * & rien  ne  l'importune. 

Il  a du  grand  Ce  far  ïejprit  la  fortune. 

Jnuincible  (guerrier,  victorieux  LO  VIS,  '■■■ 

Que  par  tout  CVniuers  Les  cœurs  font  réjouis! 

Dieu!  quVrbain  eft  content & que  tous  les  FideUcs 
Se  trouuent  fatisfaits  de  ces  bonnes  nouuelles! 

Cét  exemple  d’Jmour,  cefîe  Ttiuinité , > i 

Qui  te  promet  vn  lien  dedans  J' Eternité, 

Qui  prefehe  l'vnion  , qui  defend  le  diuorce , 

Et  qui  des  voluptez,  fait  mefirifer  l'amorce, 
D’vnvifage  efclattant  paroi  fl  au  premier  rang, 

Elle  porte  fin  Dieu  tout  arroufé  de  fang, 

Qui  monflre  fin  amour  dans  la  Croix  glorieufil 
Qui  parauant  fa  mort  efloit  injurieufe. 

Cefte  adorable  Fille  efilatte  de  rubis , 

Les  rayons  du  Soleil  chamarrent  fis  h obis : 

Son  marcher  eft  pompeux , le  teint  qui  la  décoré 
Fait  pallir  les  œillets  de  la  confufe  Aurore: 

Ses  cheueux  annelez,  font  couuerts  de  faphirs , 
lis  monflre nt  leur  riche jfe  au  doux  yfqt  des  z>ephirs* 
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Les  merueilleux  threfors  que  nom  produit  le  Gange 
udffemblent  leur  lumière  aux  rayons  de  cét  dirige: 
Deux  sffîiniflres  aiflezj  'vont  dvn  pas  a (Juré, 

*1 "raifhent  en  la  fuiuant  *i m Corps  deffignré , » * 

Vn  Phantofme  epuifé  de  chaleur  de  vie, 

Som  qui  mainte  Grandeur  efi  encore  ajferuie. 

Les  ferpents  tortillez,  qui  lyy  peignent  le  front 
D 'une  équitable  mort  fouffrent  pareil  affront. 

Les  Megeres  en  vain  par  leur  froide  grimaffe 
'Veulent  rejjufciter  cette  horrible  Carcajfe , • 

Leur  fouffle  continu  ne  fçauroit  animer 

Ce  monflre  eju*  le  Ciel  prend  plaifir  d'opprimer  : : ' 

JL  fort  de  cejie  Vieille  vne  vapeur  puante. 

Et  fon  mont  on  blanchit  d'vne  baue  gluante. 

Le fmg.iuy  fume  encor fes  yeux  de  trauers 
Dans  Je  s coups  de  poignard  font  encor  tous  ouuers. 
Mon  Roy  vient  de  coupper  ce  fie  importune  trame , 
Qui  ne  (ouffrira  plus  ce  (le  charongne  infâme.  •"! 

Le  baume  précieux  de  la  Relligion 
Empefche  pûiffamment  cefle  contagion:  . - U 

Ses  œillets , fes  lis Çff  fon  odeur  celefte  ?» 

Ren feignent  le  venin  4’vn  fouffle  fi  f une  lie.  , O 

Lbb  ... 


578  LES  PALMES  DV  IVSTE 

Ou  la  D 'mini té  fe  monfire  apparemment,  v 
C'e fi  la  que  le  platfir  troiiue  fon  elcment. 

Si  Dieu  fe  faifiit  voir  dans  la  nuitt  tenebreufi ,, 

Les  damnez,  nauroient  plus  de  peine  rigoureufi: 

Ils  feroient  confiiez,  a l’afyeci  raui fiant 

D’vn  œil  où  le  bon-heur  s’ en  va  toufiours  croi fiant?. 

LO  VIS,  dans  ce  Triomphe  efi  reueftu  de  Gloire,  *. 

Jl  meine  à fis  cofieZj  la  fidelle  Ti  ttoire, 

La  Fortunele  fuit,  la  Projperité,  . 
il  efi  accompagné  de  la  Félicité • 

On  y voit  R IC  H ELI EV que  le  Ciel  fait  paraifire  ; 
Commvn  efirit  d Amour  qui  ne  vit  qu  en fin  ALaifre^ 
Oui  ne  fiauroit  quitter  fis  traits,  ny  fis  appas,. 

Qui  cultiue  les  fieurs  qui  naiffent  de  fis  pas. 

Les  ajufie  en  bouquets les  pre fente  à Bellonne , 

Qui  s’en  faici  moüement  vne  riche  Couronne. 

Les  yeux  font  ejblouïs  de  tant  de  beaux.  obieBs»  ■ 

Et  mon  Prince  qui  voit  fis  plus,  dignes  Subteâs, 

Les  exhorte  à bénir  ce  Prélat  Ange It que. 

Qui  de  fis  actions  fai 61  la  gloire  publique, . 

St  qui  s efi  employé  d’vn  effort  merueilleux 
ïA  razjr  ces  chafieux,  ces  dongeons  orgue  i de  uxi- 
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Ces  rampars  cimente!^  où  l'horrible  Herefie , 
‘Deff'endoit  hautement  fa  foie  frenaifie , 

Où,  fie s fiers  Parti  fins  prefie ^ par  fit  T/aleur 
‘Declnroient  cét  Empire , & caufbient  fin  mal-heur] 
Tiuifoient  fis  Citez,- , tî)  parmy  leurs  caprices , 

F ouloient  mettre  en  fin  fiein  de  nouuelles  polices. 

En  effeft  ces  nPXlutms  en  auoient  à mon  Roj, 

Ce  Titre  fiouuerain  leur  donnoit  del'effroy 5 
Jls  vouloient  partager  fit  diuine  Pnifiance , 

EJleuerle  def ordre,  abaijfer  l’innocence , 

Dejlruire  nofire  (jloire  Çf  nos  cheres  Amours ] 

T>e  qui  tout  IVniuers  efipere  du  ficours. 

Cette  Foy  qui  maintient  le  commerce  du  monde] 
Qui  met  a la  raifion  le  Dieu  Mars  quand  il  gronde ] 
Qui  Jufiend  toute  chofe,  & dont  les  traits  ‘vamcaursi 
Doibuent  dans  l'Union  entretenir  les  toeurs, 

P aroift  les  yeux  mouille^  toute  dcjfigurée , 

Se  plaint  quiniufiement  L’Orgueil  la  'violée , 

Qu  e l’auare  interejl  l abbat  défions  le  faix.. 

Que  le  meurdre  fimglant  vient  étouffer  la  Paix , 

Et  que  de  toutes  parts  le  Soldat  fie  rallie. 

Pour  fur  prendre  Ça  fai,  & piller  l’Italie , V 
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Oue  parmy  la  licence  l'infidélité , 

On  euoit  mainte  fureur  tfi  mainte  boftilité. 

LO  V I S veut  enchaîner  cefle  perfide  engeance , 

Son  courage  irrité  s dpprefie  a la  •vengeance j 
Jl  entend  ce  [le  Vierge , & sen  va  tout  expreZj 
Pour  cueillir  des  Lauriers , & fi  mer  des  Cyprez, - 
Pour  couurir  l’Gnncmy  de  honte  & detrifiejfe , 

Pour  combler  ï affligé  d’vne  prompte  allcgrejfe >, 

Pour  luy  faire  dompter  ce  malheur  obfitné , 

Qui  s é fl  infiolemment  contre  luy  mutiné.  ^ 

Comment  puis-je  tracer  les  qualtt ez,  dmines\  \ ».\ 

D'vn  Roy  dont  laValeur  marche  fur  les  effines. 
Qui  combat  la  fatigue,  la  necefiité,  . , .... 

Pfqyi  munit  les fiens  contre  1‘ dduerfité?\  va  . 

Comment  puis-je  parler  de  ce  grand  P erfinnage, , 
Dont  les  fidélité  z>  efgalent  le  courage,  ..."  . v 

Dont  Hefprit  fiait  agir  dans  les  ficrets  . complots, , • 

Comme  faiéï  vne  fonde  au  plus  profond  des  flots? 

C efl  eflrç  confimmé  d’vne  ambition  vainc-  .. 

De  ptHfir  difiourir  de  ce  grand  Capitaine, . V1  * * o 
De  peindre  fis  Vertus , qui  charmeroient  les  yeux, 
Sils  pouuoient  regarder  cét  Obieft  glorieux. , ..  ~ 


I 


L I VR  Er  N E VI*  TES  VfE.  - 381 


. Prélat,  digne  Prélat,  •Oiue  fiource-  de  famé, 

Qjte  tu  raiiis  mes  fens,  que  tu  charmes  mon  amel 
Vraiment  le  Cielv  a faitf pour  / honneur  des  François r 
Pour  efltuer  tvn  Roÿ-par  dejfus  tons  les  Rojs , 

Pour  fiauuer  la  foiblcfc,  appaifer  la  tourmente ■ v 
Et  pour  fierutr  de  Phare  à.  nojlre.  Sfief fotante,  • - 
T u pgnaleston  Nom  dans  ce  pu/ font  emp/oy. 

Où  tu  z as  bien  punir  ceux  qui,  manquent  de  fiojl  r 

Que  de  ton  heur  confiant ' llherie.  efi  lafouje!'^  \ - 


Que  tu  prens  dextrement  le  Fort  de  la  Peronfè!  v ' 
Que  tu  ficaù  bien  pouruorr  attx  nourrirons  de  '•  Mars}'. 


Les  vitres: dans  leur  Camp  viendront  d * touttSpars, , 
"Le  paJfage  ejlouuert  par  tes b projets  Jîiblimes , 

Nos  Gens  ne  fieront  plus  les  cruelles  viÜimes;  \ : i. 
De  la  faim,  de  la  foifiydes  iniurtt  du  temps,  .cr  «T 
fils  fieront  raffraijchis,  ffi  leurs  efprits  contans 
Béniront  mille  fois  tes  Joins,  tfi  ta' prudent  - - * 


Qui  dejfus  les  rochers  fiaiéf  tromserF^Abondance^  - 
Pignerol  attaqué  fe  met  entrée  fe s mains: 

PS (e:  pondant  empe ficher  tèfieéfllvfis  dejjeins,  < *V  - 
Pu  cannois  des  dejlourFdSun'fî  fin  Aduerfiatreg 
Et  pour  le  talonner  tiipafiès  laDoüaite:  • ‘A,  ?v* : ^ 
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Alpignan  eft  réduit JoUs  tes  commandement , 

T a Valeur  ri  y rencontre  aucuns  empefihemensi 
'Tour  monftrerque  ton  fiing  'utilement  s'employer 
Par  ta  dextérité  tu  gaignes  la  Sauoye: 

Chambéry  fe  dcffend mais  fis  foibles  efforts , 

2Sfe  peuuent  rejijler  à de  puijfans  rejfors : 

L'Snnemy  'voit  bien-toft  fis  Armes  raualées.,  - #v 

Tu  gaignes  a propos  fes  fertiles  v aie  es,  * t . 

C'eft  ainf  que  ton  bras  s'oppofi  aux  Violent, 

Tu  domptes  Remilly,  sWCirebourg  Confiant , 

Tu  chéris  le  Soldat , tu  le  mets  a fin  aifi, 

Et  pour  le  maintenir  tu  prens  la  Tarent aifm 

Rienne  P eft difficile,  6. prudent  R1CHELIEV « 
T 'i  fécondes  les  voeux  de  noftre  demy-Dieu , ü v A $ 
Tu  confirues  ieftime  & i honneur  de  fis  Armes,  .v. 
Ton  iugement  eft  fain  dans  les  chaudes  allarmes,  J V 
Ton  empley  faifi  mourir  l'Orgueil  des  Sftrangen » 
Chafiun  à ton  exemple  affronte  les  dangers,  / * > 
Aucun  empefihement  iamais  ne  t’enueloppe , v\ 

Tu  rends  ton  cher  EQVISï  la  terreur  de  l'Europe, 

Jl  fi  repofi  en  toy  défis  fijtngs  importons,  j ^ , 

Et  tefaift  obéir  de  tous  fes  combatov*  A ;v.  v*.  ü ‘ 
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nFttontmelian  efi  pris,  nofire  bon-heur  f emporte. 

Et  l ardeur  des  Soldat  se  fl  fi  viue  Çfi  fi  forte  -.■> 

Qu  elle  jette  par  terre  villes  & rampars  :■ 

<tSKCon  Tnnçe  de  fis  yeux  élance  mille  dars , . 

Dont  la  pointe  efi  fatale  a tous  fis  Aduerf aires  f • ' ; 
Ces  maffes  de  rochers  ne  nous  font  point  contraires:  \ 
Le  Savoyard  confus  fie  trouue  dépouillé,  \ 

Tour  sefire  d’vn  parjure  honteufiment  fiuÿlf. 

Il  manque  de  parole,  il  ourdit  fa  dlfgrace,  - V 

Et  fin  iufle  mal-heur  l’affronte  tô  le  tarrace . 

eAufii  toft  que  L QV JS  d’vn  bras  vitfprieuxgs:  \ 
A réduit  puiffamment  ces  Monts  impérieux,  • v v; 

Jl  vient  chargé  d’honneur  confier  vn  Empire,  * ? 
Appaife  lestrauaux  d’vn  Teuple  qui  fiùfiire  ' 0 
Apres  Je  doux  obietf  d’vn  fi  diutn  Flambeau , v >" 
De  qui  felognement  efi  le  cruel/ombeau. 

Mais  hélas  ! que  ce  miel  efi  fittuy  d amertume,  « 

O défit  n rigoureux  ce  nef  pas  ta  cou  fi  urne 
De  confier uer  long-temps  vne  ProJferité , 

Que  te  hay  ton  audace  ta  témérité  ! ■'  -, 

Que  tu  navrés  mon  cœur,  que  ton  courroux  m'outrage! 
Que  t ay  droiÛ  d’accufir  ton  infile nte  ragei  . 
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Je  perdsïïfenh'mèrit,  te  ne  fuie  fus  dmoyd  y 
et  te  mcufà  mile  fois 'de  •voir  fèufjnr  mort  Roy.  1 ‘ - 
Le  mal  di<ùrf0on  Prince  afflige  tout  le  monde,  < -y. 

De  nos  larmes  Tethys  enfle  défia  fin  onde}  • * r 

DieuM'Vofce  'Monarque  agité  dèJdUkurS'L^  'M-*- 
Ie  voy  fa  chen  Efiatfi  en'vnemer-  depleurs.\-^ 
Quoy  l faut-il  que  le rmai  Attaque  aux  Diadèmes  ? * 
QjfivnfQ-V J&fiit  fîil>ie3  ktésrigeurs  éxt&mtrs?^ 
Jniufle  maladie,  ifl  vous  artids- e forts ■*  '''r 
JJourquoy fiiournés^ùoue  dans  cét  Jiluflre  Corps?  V'  •**. 
VoUS  faitt'es  dam-  ï Efiat  'une  ptàyé  mrtrtetle>  ;\«V? 

Vous  rendes  d Jamais  la  France  ntofiràble,  \ ■ 

_ . . ..  _ „ . _ 


Vous  contins  âé&film  <f  vnefurtefte  -nUtft;  ' ■ _ 

Si  ‘vous  rt'abàndoniïeZj  Soltté  quïnoMs^Juio 

sMon^Roy  fou  fée  tOufié&L  fid'fiw  dimuiue^  rtjx 
Et  fon  fang  efibrufitâvrtc 
Jl  croiKq&efn'SiïgnèUr  IfJfcUt'Jifer  d'fiy, 

Qu  il  va  rtcompeYîfèr  finf(fii'èe34fl fëfojV  O 

Jl  nè  craint  point  ùM»rP,  fiïfuy  fimblc  facile,  a 
Jl  regarde  fa  Reine  dtfd  accent  rMtfi  * \ ■*  gfl 

Ltty  tient  èn  foüptraHt-  ce  langoureux  difohts^^  — M 
Cbcre  jîm.e , c efi  du  Çtel  que  J-  àtteni  mon 
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Jl  ne  faut  plus  penfir  aux  (grandeurs  de  la  T'erre , 
La  Parque  menuironne, & fin  bras  me  defjerre 
'Un  traitf  que  mon  ejfrit  a preueu  de  long  tans  : 
Ceux  qui  meurent  en  ‘Lieu  doiuent  mourir  contansi  ' 
le  n ay  point  de  regret  de  quitter  ce  (le  pompe, 

Dont  i cfclat  importun  nous  aueugle , çff  nous  trompe ♦ 
Voftre  amour  dans  mon  coeur  eft  fi  bien  attife. 

Qu'il  le  pojfede  fieuffians  efire  diuifiè \ 
v Rien  que  voflre  beauté  ri  a captiné  mon  ame. 

Et  d aucun  autre  Objeft  ie  nay  fenti  la  jlame: 
le  vay  me  repofer  dans  le  Diuiu  fie  jour, 

* Où  je  confier ueray  nofire  pudique  amour . 

A ce  trifte  dificours  cefie  pauure  T rince  fie 
Redouble  fies  ennuis , & s'afflige  fians  cefie-, 

A voir fion  teint  de  lys , fin  vifiage  piteux: 

On  voit  vne  douleur  bien  partagée  en  deux l 
Qui  voudrait  figurer  cefie  ame  de  filée  y 
Il  fiudroit  s e forcer  de  la  peindre  voilée . 

Et  mante  entre prendroit  de  ttrer  vainement 
Sa  trifiejfe , fin  deuil , fion  refientiment . 

*ÏÏCon  <Roy porte  fion  œil  fur  fia  dolente  MERE, 
flvotd  fin  RICHELIEV dans  vne plainte  amere, 

Ccc 
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Il  -voit  ce  grand  Prélat  plut  deffaiti  que  la  mort,. 

* Qui  ne -veut. point  furuire  a fin  malheureux  fort., 

Cét  Aflre  de  lumière  à ces  obieâs  funèbres.  ^ , 

Se  laijfe  enuironner  d’-vn  -voile  de  tenebres. 

Son  cœur  efi  deuoré  de  tour  mens  furieux , 

Et  des  larmes  de  fang  luy  découlent  des  yeux» 
tJftCon  ‘Prince  le  remarque' en  cefle  contenence , > 

Luy  dit , Fidele  ARMAND,  tu  perdra*  ma  prefenee. 

Je  fui*  dans  le  tombeau,  mais  ne  t afflige  pas 
Jufquau  pointt  que  ma  mort  auqnce  ton  trefia*. 

Ce  meft-vn  heur  parfaiél  de  tembraffer  encore,.  \ 
Pt  de  -voir  en  mourant  -vn  fubieH  qui  j honore 
nMon  Frere  en  ma  faueurfe  firuira  de  toy, 

Jl  te  confiruera  dans  -vn  puijfant  employ. 

Et  pour  te  fignoler  par  tant  de  bons  offices , 

T y luy  continura*  tes  fidedes  firuices. 

AF^MaAINjp  séuanouift  à ces  t rifles  propos ] 
Et  lors  mon  Foy  luy  dit  j Tu  troubles  mon  repos,  . 
fl  me  faut  dijpofir  à rèceuoir  mon  Mai  fit  e, 

Deuant  qui  mon  efirit  doit  bien-toft  compardiflre. 
On  apporte  à LOF  I S ce  Threfor  de  t Autel,  - „ 
Cefle  Manne  des  deux,  ce  Soleil  immortel,  : 


/ 
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Il  reçoit  à genoux  fon  Sauueur,  & fa  Gloire  , 

De  Merueille  & à!  Amour  l’adorable  mémoire $ 

Il  reçoit  cét  Aigneau  qui  s abreuua  de  fiel , * 

Four  enyurer  nos  cœurs  de  la  Manne  du  Ciel. 
Dieu  d’amour,  dit  mon  Roy,  Terc  de  la  Nature, 
Tu  'viens  donc  vifiter  ta  pauure  créature: 

O Monarque  fùpreme  ! if  toufiours  triomphant 
Tu  'viens  par  tes  douçeurs  confoler  ton  enfant 5 
Fay,  mon  bénin  Sauueur , que  mon  crime  s'efface 
Dans  ces  diuins  ruiffeaux  qui  fortent  de  sa  Cjrace 
Freferue  mon  ejprit,  donne  moy  le  crédit 
De  triompher  par  toy  deyce  Tyran  maudit. 

Et  de  ne  tomber  point  dans  la  cruelle  embufehe. 

Où  nofire  humanité  fans  ton  fecours  trejbufche. 

Aufii-tofl  que  LO  VI S a receti  fon  Seigneur, 
O celefie  miracle !o  fouuerain  bon-heur! 

Il  rie  fi  plus  agité  de  ce  fie  maladie , . , . 

Dont  l'ame  de  la  France  efloit  toute  engourdie « 
Son  Corps  atténué  fie  remet  en  'vigueur. 

Ce  (le  fiebure  brufiante  a perdu  fa  rigueur: 

Dieu  ne  'veut  pas  encor  que  ie  quitte  ma  Barque, 
le  fuis  fortifié,  dit  ce  puijfant  Monarque, 

^ • Ce  c if 
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Que  fin  Nom  fiit  beny}fon  vouloir  accomply, 
6t  que  de  fort  amour  IVniuers  fiit  remply. 

s4  ce  diuin  fie  cour  s le  François  prend  courage , 
Heureux  d'eflre  efihappé  d'vn  fi  cruel  naufrage 
En  ce  port  de  falut  il  gonfle  des  plaifirs 
Dont  lerauifjement  furpafie  les  defirs. 

Cependant  l’ennemy  safiure  des  paffages, 
Maltraitte  les  Grifins,y  fait  mille  rauages , 

Et  mefme  les  sAutcls , dans  cefle  extrémité 
Pefientent  des  efietts  de  fin  impiété 
fil  attaque  Mantoüe , (fl  d’vne  vaine  audace. 
Veut. emporter  d'afiaut  cefle  pompeufi  Place. 

Vafliegéfait  merueille  a défendre  fin  Fort ÿ 
Il  mefprifi  la  vie , (fl  recherche  la  mort'. 

Sa  valeur  ne  craint  pas  ïeffett  deces  Parjures,. 
Elle  s appuyé  en  Dieu  qui  venge  les  injures. 
Qui  punit  ï attentat,  (fl  qui  d’vn  tour  de  bras 
Chocque  f ambition,  la  précipité  en  bas: 

Et  pour  mieux  chaflier  ces  effroyables  crimes 
ji  bafly  tout  exprès  les  cachots  des  aby fines. 
Oppofi  iuflement  la  bafiefie  à C orgueil. 

Et  dans  ces  lieux  d’horreur  préparé  fin  cercueil 
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L'aigle- qui  veut  e fendre  fon  vol  îfi f es  borne s , 

T)‘vne  pu/ flan  te  main  prend  Le  T o par  fes  cornes, 
j Le  captiue  tout  feul,  retient  mefme  fon  cours , 

Et  prar  cejîe  fürpri/e  empefche  le  fecours 
Son  oeil  prefompteux , fa  colere  enf  a/née 
Emportent  à la  fin  ce  (le  T lace  affamme'e , 

On  pille  fes  trefors,  on  fouille  fis  lambris. 

On  cajfe ■ indignement  fes  pointures  de  pris. 

Ce  ne  (ont  que  trauaux,  que  ge  fines  continués,  . 
ha  peur  de  tous  cofiez*  friffonne  dans  les  ruësy 
Ce  Monflre  d’auarice  engloutit  mefihamment 
Sa  pompe,  fin  efdat,  fin  plus  riche  ornement: 

Et  fans  confiderer  ces  trifies  funérailles, 
i Deuore  ce  quil  trouue,  en  nourrit  fis  entrailles* 

Sa  foifaccroifi  toufiours^  dans  ce  Jùperbe  enclos, 
fl  e(l  comme  Tantale  altéré  dans  les  flots. 

Voyons  ce  qui  fi  pajfie  *en  i me  Terre  e frange. 

Et  comme  nos  Guerriers  par  lrbon~keur  d’vn  u4nge', 
E ont  de  fi  hauts  proieÛs,  les  condui fient  fi  bien, 

• Qùjls  triomphent  de  tout,  & n appréhendent  rien: 
Vei  liane  â mes  eferits  feruira  de  matière, 

’Cefi  là  que  les  Germains  feront  leur  cimetiere 

.v,  fècttj 
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Il  doit  etermfir  vn  Sceptre  fleuri  fiant. 

Oui  rend  par  fa  vertu  l'Ennemy  langui  fiant: 
ffifos  braues  Champions  marchent  en  fi  bon  ordre , 
Que  tant  de  gens  vnif  contre  euxnefçauroient  mordre ? 
Qu'oy  qu’inégaux  . en  force , ils  chargent  rudement 
Ceux  de  qui  la  fuperbe  agit  irifolemment  : 

Leurs  Ef cadrons  de ffaUl s portent  noftre  furie 
oA  ne  pardonner  pas  à leur  Infanterie^  • 

La  Vitfoire  eft  fanglante',  ^ nos  braues  Guerriers 
En  cét  heureux  combat  font  mille  prifonniers. 

Jfos  Chefs  accoufiumeZi  an  me  fier  de  Belionne 
Ont  de  fameux  Soldats,  de  qui  le  fang  bouillonne , 1 
Qui  ne  cherchent  qu  emplois  dignes  de  leur  valeur, 
Qui  veulent  occuper  ce  fie viue  chaleur.  ■ 1 
Saluces  ne  tient  plus,  il  fe  rend  par  contrainte,  ' 
Et  fin  Chafieau  reçoit  vnc  fi  rude  att'ainte, 

Quil  ne  peut  s’ obftifier  contre  vn  bras  fouueraih, 
Qjii  pourroit  fqudroyer  des  B a fiions  d’airai/t.  ’ • 

Et  Saintt  Pierre,  & Brefiol,  toute  la  Vallée, 
(iPSCon firent  du  Sauôyard  l'audace  raualée. 

Nous  donnons  tant  d’ajfauis  à ce  Chef  peu  dififet. 

Que  tout  incontinent  il  en  meurt  de  regret. 
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L’illuftre  Carignan, Jeiour.de  l'abondance, 

Eft  emporté  bien-toft  parnoftre  •vigilance'. 

Le  bon  cJ?ere  Bacchus  la  blonde  CercZj 
Pqur  raffi'difchir  nos  Gens  y logent  tout  exprezJ 
C'efl  la  que  Je  François  defeharge  fa  cholere 
Sur  la  témérité  de  l'outrageux  Jbere,. 

Que  pour  s acheminer  au  fe  cours  de  Cafal, 

Chafiun  de  leurs  moufquets  porte  fin  coup  fatal. 
Que  l'effée  à la  main  ils  font  tant  de  miracles. 
Que  d’vn  pmffant  effort  ils  rompent  les  obftacles,  ; 
Dont  on  veut  retenir  <vn  furieux  torrent 
Qut  doibt  eji  peu.  de  iours  vutder  ce  differente 
£n  ce  rude  combat  chafque  bras  fe  déployé. 

Et  quand  Mars  combat it  pour  le  falut  de  Troye;. 
Jl  ne  fit  pas  fi  bien  que  ces  Gens  aguerris, 

Qjii  dédaignent  la  mort,  qui  font  toufiours  nourris 
Dans  ce  digne  meflier,  ou  les  moindres  approches 
Ele  font  que  des  efiueils,  C5*  des  maffes  de  roches » 

En  cefie-  occafion  l’Effagnol  eft  de  fiai 3, 

Jl  s arme  du  difiours,  non  pas  de  teffeÜ: 

Sa  démarché  infilente , £5*  fis  rodomontades, 

EÇe  peuuent  cjfuyer  nos  chaudes  moufquetadesj. 
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le  croy  qu'une  autre  fois  il  fera  moins  hardy, 

Que  d'vn  choc  fi  pefant  il  demeure  eftourdy. 

1 Veillane  & fin  Chafleau  ftefchi fient  fous  nos  armes , 
LéPiedmont  efl  remply  de  frayeurs  à' ail  arme  s. 

Le  Nom  de  ce  Héros  a qui  tout  efl  fournis , 

Enflamme  nos  fildats ,glace  nos  Ennemis: 

Et  nous  fait  mefirifir  la  faim , la  fatigue , 

Pour  réduire  au  néant  ce  fie  fuperbe  Ligne. 

En  fin  y pour  dire  tout , Cafitl  efl  deliuré 
De  ce  traitt  importun  dont  il  eftoit  navre. 

De  ces  Peuples  diuers  noflre  Valeur  fi  joue, 
CHARLES  encore  vn  coup  efl  Seigneur  de  Mantouc  : 
Mon  Roy  le  reflablit  paifiblccn  fin  Eftat , t 

Chajfe  les  Efiagnols , purge  le  <sPéContf errât , 

Laijfe  des  Garnifins  pour  plus  grande  afiurancel  - 
. Et  par  tant  de  Lauriers  eternifi  la  France . 

O genereux LOF ' I S, ie  me  trouue  égaré , 

Il  faudra  pour  me  croire  vn  esprit  préparé. 

On  aura  de  la  peine  en  lifant  mon  Ouurage 
A croire  ces  beaux  faifis  que  produit  ton  courage , 

Et  comme  en  vn  moment  tes  decrets  abfolsts 
Font  ployer  fous  ta  loy  tant  de  Gens  refilas:. 

Toutes 
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Toutes  les  Nations  de  ta  Valeur  charmées. 

T'ont  <veu  fouler  aux  pieds  l'orgueil  de  trois  armées. 
Tu  faunes  l'Italie,  & tu  donnes  la  paix 
A ceux  que  l’infolence  opprimoit  fous  le  faix . 
RICHELIEV  fait  merueiUe  à féconder  ta  Gloire, 
Et  fis  foins  continus  enchaifnent  la  Victoire : 

Il  ne  médité  rien  dont  il  ne  ‘vienne  à bout , 

Et  fin  efirit  de  feu  fiait  penetrer  par  tout ; 

Certes  fa  Pieté  diuinement  efilate. 

Quand  on  parle  de  luy  iamais  on  ne  le  fiate. 

Tout  ce  qu’on  en  peut  dire  ejl  foible  & langui fianfi, 
Jl  rie  fl  point  de  crayon  qui  ne  foit  impui fiant, 

Pour  faire  ‘voir  au  iour  le  portraift  de  fa  ‘vie. 

Dont  l'œil  deuient  confus , dont  l'ameefi  rauie : 

Depuis  que  noflre  Hercule  a fuiuy  fin  confeil. 

Il  Empire  n efl  il  pas  dans  ‘vn  haut  appareil ? 

V rit-on  pas  tous  les  iours  augmenter  fis  trophées ? 

* Coït  on-pas  dans  fin  fi  in  les  fureurs  ejloufiées ? 

Cejle  Rébellion  riaiguifi  plus  le  fer  , 

A R M.  A ND  ta  précipité  au  plus  creux  de  l'Enfer, 
Il  faut  quelle  demeure  en  cét  aby fine  J ombre, 

Tuifque  c'efl  tvn  phantofme,  <vne  carcafie,  ‘vne  ombre, 
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Et  qu'il  ejl  arreflé  que  les  Spetfres  momans 
Ne  pourront  habiter  auecque  les  viuans . 

Mon  Prince  a bien  raifon  £ aimer  ce  grand  Mimflre^ 
Qui  fuit  fi  prudemment,  ce  qui  nous  e fl  fniftre. 

Qui  conduit,  nofire  Nef  & qui  fige  Nocher 
T)  es.  efcueils .périlleux  l'empefihe  d approcher. 

Taris  remit  mon  Trince  enuironné  de  T aimes  ^ 
La  triflejfe  eft  barmie,  les  écrits  font  calmes: 
Chafcun  voit  àprefent  leffeft  de  fonde  fri.  -,  f _ 

La  Seine  dans  fin  lift  murmure  de  plaifir,: 

Et  fis  flots  de  criflal  £eune  cour  fi  pompe  ufi  ■ 

Vont  publier  par  tout  cefte nouuelle  heureufi . 

Echo  y fille  de  l'air , qui  ri  a plus  que  la  voix  y ■ 

Qm  cherche  les  rochers  îfi  la  fraifcheur  des  bois , 

Qui  dans  les  lieux' obfcurs  fait  toufiours  fa+retraitte 
Qui  vit  furies  cofleaux,  qui  rie  fl  point  dflraitte 
Par  les  aimables  chants  des  bergers  re fouis. 

Répété  plufieurs  fiis  le  beau  Nom  de  LOVIS*  . 

Le  peuple  eft  affranchi  dé  toute  inquiétude: 

Le  Louure  qui  pajfoit  pour  vue  fiolitude , 

Commence  d’efclairer  au  gracieux  retour  ' 

T>‘vn  Soleil  de  juftice , e£  d’vn  sÀftrc  d’amour}. 
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M%flon  Roy  feme  par  tout  les  traits  de  fa  lumière , 

Le  foldat  vigilant  fait  garde  à la  barrière , 

La  pompe  déformais  vient  habiter  ces  Leux  9 
Qui  rauijfent  les  fus  par  la  porte  des  yux. 

On  voit  mille  chenaux } qui  femblent  d'allegreffe 
Bondir  fous  les  fardeau  d'vne  illuflre  Noblejfe. 

On  bénit  mille  fois  cét  adorable  jour y 

Qui  dedans  cét  enclos  fait  rencontrer  la  Cour. 

Chacun  vient  vif  ter  ce  foudre  de  la  Guerre ] 

■Cét  vnique  Phénix» ce  pui fiant  Dieu  fur  terre: 

Et  l’homme  de  crédit  pajferoit  pour fusfeÜ» 

Qui  ne  luy  vi endroit  pas  tefmoigncr  fon  refj>eft9 
Luy  confirmer  les  vœux  de  fon  obey fiance^ 

Jamais  tant  de  bon-heur  ri accompagna  la  France» 

Elle  efi  vittorieufe } elle  a par  fis  explois 
Triomphé  de  l’orgueil  des  plus  fiiperbes  Rois. 
çMais  comme  la  difeorde  efi  toufiours  furieufe  1 
Comme  nofire  bon-heur  la  rend  imperieufi  t 
Elle  fait  fon  pofiibleà  diuifer  encor 
Cét  Empire  guidé  par  par  vn  prudent  Nefiar. 
le  croy  que  la  Vertu  de  ce  grand  perfonnage 
Efi  l vnique  fujet  qui  l*  affronte  S l’outrage : 
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L’Enuie  efi  du  parti  de  ce  tifin  fatal  3 ' •' 

jg#/  /vî/c/tf  d'obfeurar  ce  brillant  Cardinal  3 
*1)6  donner  une  attaque  a fa  ‘Vertu  profonde  3 
Qui  ne  craint  point  les  vents , nyles  efcueils  de  l'ondé- 
j ‘Des  efprits  turbulens  plains  d infidélité 
Abufint  de  l’honneur,  de  i’authorité 
D’vn  Trime  que  le  Ciel  a comblé  d’vne  grâce 
Quil  ne  départ  qu’à  ceux  de  fin  augufie  Race*. 

Qui  nous  fait  efperer  qu’il  fera  quelque  tour 
Ile  toutes  les  Vertus  le  fupport  tfi  l'amour, 
fis  fur  prennent  fin  cœur , ils  couurent  leur  malice 
D’vn prétexte  odieux  3 d’vn  voile  d’artifice , 

Et  d’vn  defguifiment  oit  l’on  peut  remarquer 
La  grandeur  du  fib jet  qu  ils  ofent  attaquer. 
aAtnft pour  exercer  leurfuperbe  manie. 

Ils  cherchent  du  ficours  parmi  la  calomnie , 

Ils  tafihent  defearter,  cét  Argus  'clair-voyant~3~ 

Ce  Caton  gêner  eux  qui  s’en  va  déployant 
Les  nerfs  été  fin  efj>rit,&  de  fin  tndufirie. 

Tour  maintenir  l’honneur  de  fa  chere  Tatrie. . 

Leur  indifiretim  expofi  aueuglément- 
Celuy  que  noftre  Empire  aime  fi  chèrement 
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Ils  portent  fin  courage  où  1‘ orgueil  les  emporte ) 

Ils  pen fient  triompher  dans  vne  ardeur  fi fortes 
fis  penfint  que  leur  fuit  te  efionnera  mon  Roy , , 

Que  les  projets  hautains  donneront  de  lefiroy , 

Et  qu'ayans  abufié  des  te  une  s ans  du  T*  rince,. 

Ils  feront  fbufleuer  vne  grande  Trouince  : 

Mais  le  (Dieu  qui  nous  garde  endifipofi  autrement) 
Bien-tofi  leur  vanité  trouue  fim  monument. 

LO  VI S accoufiumé  de  dompter  les  Rebelles, 

Loge  vn  cœur  qui  vaut  mieux  que  mille  Citadelles • 
LOV I S-  accoufiumé  de- fi  bien  maintenir, 

. Tefmoigne  qu  il  fiçait  vaincre,  Gf  tu  fi  ment  punirl 
fie  fiçay  Prophetifer  comme  fils  de  Tarnajfe , 

Ceux  qui  trompent  GASTON  fieront  en  fia  difgraoer 
Et  te  puis  affurer  quvn  iour  il  s en  pleindm y 
Qite  ce  fieu  de  dificotde  à la  fin  s éfieindra: 

Que  ces  ejprits  brouillons  qui  fiaufleuent  l'orage ; 

Se  verront  abyfimezj  par  vn  jufie  naufrage, . 

Que  fin  cœur  eficlairé  d’vn  rayon  tout  diumy 
Fera  voir  qu'en  e fie  Et  ie  fuis  vn  bon  Deuin. . 

Certes  il  aduouera  quvn  Prélat  magnanime’',,  a ■ i ,• 
Qj*  vn  fige  TQCHELIEV , que  l’VmuerS  cfiime,  N 
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EJi  ÏJme  de  ï Eflat,  l’organe  de  ce  Corps , 

Et  que  fes  mouuemem  en  font  tous  les  re forts, 

zfflon  Roy  le  plus  puiffant  de  tous  les  Roy  s du  monde. 
Que  le  bon-heur  conduit^  que  le  Ciel  fécondé , 

Qui  hait  l’oppreflion,  qui  fe  tronue  irrité 
Contre  ces  Potentats  de  qui  l’authorité 
Foule  indifféremment  les  petites  Puiffdnces , 

Corrige  ces  abus , ces  hautes  vtolances , , - 

Empefche  le  de  for  dre,  les  traits  inhumains. 

Que  bon  veut  defeharger  fur  les  panures  Germains , 
Jl  fecourt  l’Allemagne,  y guigne  ?nainte  Place, 

Stde  b Aigle  affamée  affujetfit  l’audace: 

Le  Rhin  ne  peut  fléchir  défont  les  volonté & 

Du  Prince  qui  s attaque  a fes  diuiniteZj , 

Il  murmure  touflours  de  cefte  barbarie. 

Dont  il  voit  defehirer  le  flanc  defa  P a trie. 

Les  JNimphes  dont  le  fort  a partage  ces  eaux 
Font  fortir  de  leurs  yeux  de  continus  ruijfeaux  5 
Enpnt  ce  bon  Vieillard  ,qm  dans  fa  couche  d'herbes 
y Se  plaint  inceffam/nent  contre  ces  Gens  fuperbes. 

Et  d vn  ply  recourbé  fe  traifne  lentement 

Pour  monflrerqu  il  riefl-plus  dans  fon  cher  élément* 
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Que  les  larmes  de  fang  de  fis  filles' dolentes. 

Que  leurs  faufpirs  de  fieu  rendent  fis  eaux  brûlantes \ 
Helas  ! dit  cè  grand  fieuue , efl-il  quelque  douleur ,, 
Quon  puifie  comparer  à mon  cruel  mal -heur? 

Tous  ces  peuples  voifins  qui  m’enfilent  de  leurs. larme  s, 
St  qui  font  opprimez^  fous  de  puijfantes  armes , 

A* attendent  qu  vn  LOV I S pour  finir  leurs  tourmens9 
Et  pour  mettre  quelque  ordre  a ces  de'reglemens y 
Je  m’afflige  toufiours , & toufiours  te  fioufipire 
Jufiqu  à tant  que  mes  flots  arroufint  fin  Empire] 

Que  par  fia  •vigilance,  (fi  par  fis  beaux  exploit , 

Je  goufie  en  liberté  la  douceur  de  fis  lois , 

mon  Souuerain , que  les  Nimphes 
A?  fioient  plus  dans  1’ horreur  de  tant  d objets  nuifibles; 
Et  que  ce  fie  Contrée  oit  C outrage  efil  permis * 

Se  defiface  du  ioug  de  fis  forts  Ennemis . 

Mes  Princes  alliez,  de  ce  Roy  débonnaire] 

Qui  s oppofi  toufiours  à F effort  fanguinaire » 

Pour  tfuiter  l’orage , (fi  trouuer  de  Fappuy , 

Seront  tous  oblige ^ de  s’approcher  de  luy, 
gdlors  on  les  verra  re clamer  fit  P ui fiance] 

- Çoniurer  fa  Bonte  d’ affiler  l'Innocence,, 
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De  leur  rendre  l’EJlat  quon  vfurpe  fur  eux , 

Puis  qu'ils  ri  ont  plus  d’efpoir  quen  fin  coeur  généreux* 
Ce  Monarque  bénin  par  des  coups  de  tonnerre 
Ch  a /fera  l’Opprejfeur  qui  pojfede  leur  T'erre, 

St  dans  ce  grand  efiace  ou  Mars  efi  smlc. 

Son  bras  vifiorieux  rendra  la  liberté. 

Ainfi  le  Rhin  fameux  s entretient  Jur  Ja  riuel 
Soufiirc  fa  difgrace , 6ff  d’vne  voix  plaïntiue, 

Refpond  au  trifie  chant  des  SNfmphes  de  ces  lieux , 
Qui  fèmblent  tout  noyer  des  larmes  de  leurs  yeux, 

La  valeur  de  LOV I S charme  toute  l'Europe , 

Il  ejl  heureux  par  tout,  & fa  main  enuelope 
Ceux  de  qui  i’ impudence  attaque  fa  Grandeur , 

Ses  Ennemis  vaincus  augmentent  fa  filendeur, 

Sa  Pieté  parfaire  ejl  vne  fiource  viue, 

D'  où  nous  puifins  la  Gloire,  d’où  noflre  heur  derme, 

Toufiours  cefie  Vertu  digne  ouuragede  Dieu 
Prend  le  corps  L cfprit  du  puijfant  RICHELIEU* 
Que  ce  Duc  iuftement  efi  ïobieft  de  nos  veilles  ! 
Qu'il  fait  de  iour  eniour  d’ agréables  merueilles  ! 
Qu'il  fait  confiderer  dans  ce  chemin  tortu , 

Le  courage,  le  foin,  1 éminente  vertu 
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Z)’^  illufire  S EGV I ER  que  Minertie  contemple 
Commun  aAflre  diuin  qui  reluit  dans  fin  Temple, 

Ou  comme  vn  beau  Soleil , dont  les  rais  efehaufans, 
Produifent  mille  biens  à tous  fis  chers  enfans : 

Sa  grande  probité  ne  fut  iamais  fuffefle, 

Çef  vn  Jiibiet  diuin , que  le  monde  rejpefle  : 

Et  chafiun  remarquant  ceP rote  fleur  des  lois 
Oit  que  par  vn  LO  VIS  le  Ciel  en  fai  fl;  le  choisi 
Dieu  qui  fiait  infpirer  les  Héros  de  fa  Race.  • 
qA  mis  dedans  fin  cœur  vndes  féaux  de  fa  grâce: 
fl  monfre àp,ICH  ELI  EV que  cét homme  difiret 
A la  propriété  de  cacher  vn  fier  et. 

De  féconder  fis  Joins,  d'employer  la  Jufice, 

A terrajfer  par  tout  l’infilence  du  'vice , 

A maintenir  I Honneur  dansvn  par  fai  fl  e filât. 

Et  rabaijfer  ! orgueil  des  sffîonflres  de  t EJlat. 

Qui  ne  fiait  que  Phemis  a redoublé  fin  lufire. 
Depuis  quelle  connoifl  cefle  Aîaifon  illuftre ? 

Qui  pourroit  ignorer  les  grandes  qualités 
De  Celuy  dont  l'efclat  brilloit  de  tous  coflezj 
Qui  f %r  les  fleurs  de  Lys  de  ce  Palais  augure 

Fai  [oit  voir  qu  île  fait  aufii  fiauant  que  jufle?  - 

Eee 
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C’eft  de  ce  grand  SSGT 18 K,  honneur  des  bons  Sfl 
Que  i’entens  auiotcrd  bu  y fignaler  mes  eferits : 
C'eji  de  ce  clair  Flambeau  dont  l’admirable  < vie  - 
Sert  encore  de  traits  four  combattre  l'Enuie  j 
Qui  durant  fes beaux  iours  voulut  vn Succejfeur 
Qui  tneflafl  la  juftice  auecque  la  douceur , ^ . 
Et  qui  fift  refleurir  ce  beau  Nom  qui  recrée 
Le  Temple  glorieux  de  l’immortelle  oAftrée. 

Aufli-toft  que  LOTIS  a réduit  vn  PartyP 
Qui  fi  voit  a prefint  dans  fa  honte  englouty,  , 

U trauaille  à punir  le  parjure  d’vn  Prince , 

‘ Qui  par  fa  vanité  veut  perdre  fit  Prouince, 

Qui  manque  de  parole,  qui  fait  le  rusé. 

En  fuiuant  vne  erreur  dont  il  efl  abusé  : 

Tous  fis  petits  deflours  demeurent  inutiles  r 
Jl  laijfe  à î abandon  fis  Chafîeaux  & fis  Villes  r 
La  crainte  le  talonne  r il  a perdu  le  fins , 

Et  ri  a plus  de  projets  qui  ne  [oient  langui  flans*. 

Ofancy  dont  la  beauté  fi  joint  auec  la  force  r 
Qui*  de  mille  defirs  fut  la  fimglante  amorce  * 
Pour  qui  le  Bourguignon  defaitt  abfilument  » 

S’y  treuue  enfileuy  dans  vn  froid  monument^ 


tlVRE  nevfiesme: 


Sâ  rend  a la  valeur  de  ce  fort  Alexandre , 

Dont  la  profperité  fè  va  par  tout  efiandre. 

RICHELIEU  ta  vertu  ne  fè  petit  efiuifer , 

Rien  ne  peut  déformais  te  defauorifer,  ' 

Jl  nef  rien  qui  ne  foit  au  dejfous  de  ta  Gloire : 
Quand  t aurais  tons  les  dons  des  Filles  de  Mémoire ; 
Quand  le  fage  Apollon  fur  fes  diuins  couppeaux 
<tM‘auroit  communiqué  la  douceur  de  fes  eaux. 
Quand  des  arts  le  plus  beau  la  Maijlrejfe  la  ‘Reine 
Feroit  de  mon  cerueau  la  fource  d'Hypocrene , 

Quand  taurois  comme  Echoia  retraitte  des  bois]  * 
Et  quand  au  lieu  de  corps  ie  ferois  tout  de  vois : 

P arlant  de  toy,  grand  Duc , qui  toufiours  te  furpafjès ; 
le  ne  pourrois  atteindre  aux  moindres  de  tes  Grâces : 
le  diray  feulement  que  ta  fidelité 
S efieue  des  Autels  à 1 Immortalité \ 

De  t'appelles  Soleil  dont  la  courfe  eji  oblique , 

]SfeJi-ce  pas  offèncer  ta  nature  Angélique. 

On  dit  qu'il  fè  repofe  à la  fin  de  fon  cours , ^ 

fsPtCais  tu  vas  droi fie  ment,  & tu  veilles  toufiours. 


nAinfi  pour  mon  L OP  J S tout. le  Monde  conlfire, 
UAufirafie  efi  reiointe  à ce  puiffant  Empire. 

Eee  ij  ; t 
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Elle  a pour  Emetteur  vn  Prince  courageux  , 

Qui  punit  à propos  les  foibles  outrageux. 

La  Motte  qui  s' ob fine , qui  fait  ï orgue itteufi  , 

Tour  loger  dans  les  airs  fa  pointe  fotircillcufe » 

Sera  par  fin  de  fin  contraintte  de  ployer \r 
Sous  ces  à lobes  de  feu  qui  •vont  ta  foudroyer: 

La  poudre  va  miner  cefte  roche  hautaine , 

Qui  fera  bien  toft  place  à ce  vieux  Capitaine * 

Qui  depuis  le  de  [or dre,  & la  Rébellion,  * . 

Sera  iufquà  la  fin  vn  généreux  lyon: 

Qui  doibt  par  fit  valeur  chaffer  la  Tyrannie, 

Qui  tafihe  d engloutir  toute  la  Germanie ; 

Il  s en  va  coupper  l’aifie  a cet auide  Oyfiau , 

Qui  veut  de  nofire  Gloire  efleindre  le  Flambeau. 
Tout  fuccede  aux  defirsde  ce  Monarque  illufôe'» 


fit 


Et  fin  Efiat  brillant  neut  iamais  tant  de  luftre. 

La  France  qui  produit  vn  fi  fameux  Guerrier,  A fi 
^4  le  chef  couronné  dvn  chapeau'  dé  laurier  y * 'fi  £ 
Elle  orne  fis  chêne  ux  de  rubis,  d opales, 

Eth’d  de  fins  le  front  que  des  marques  Royales, 

Son  marcher  efl  pompeux,  Ion  voit  dans fisfieux 

tffltlle  petits  efprits  charmant  & gracieux. 


ÏÏVfcE  NëvÊtfÈMte  j ?3  J 

' «VlîVfl 


, */<?  faphirs  ïh 


^V\  v 


Marque  dans  fis  replu  maint  glorieux  trophée:  " J 

Son  vifage  èf  content,  & lœilefi  arreflé^  '*•**'■  îl 
<M  bien  confiderer  fin  air , fa  maièfté  ' \ v* 


fef 


/w>*r,  /*  bonne  grâce,  & fa  parfaite  *Mdrèfic\  1 
On  remarque  à la  voir  vne  entière  ÆgreffPf*  ^ 


remarque  a la  voir  vne  entière  adegreffè,  ■ ' ‘ 'J 
Êlle  comble  nos  cœurs  de  tr an  [ports  tnoiïiï,  V.T 

***  Mtr 


Et  fuperbe  des  faitts  de  fin  digne  h OV IS,  1 v2- 

MM//  v/i»  fnn  i/iH./i/Mi»  Vim 


Afraj’  rend  de  fin  bon-heur  vn  ‘certahi  tefmoignage[ 
Tentens  ce  fie  Beauté  qui  nous  tient  ce  langage. 

O genereux  enfans  qui  braue%Jei  haz^rs'fi^^ 

«i  tv‘*'v 


-*«r^  if  htbiuih  ,&kni pi?  Somment'  ' 

Qpit'ces  autres  doriez,  qui  (ont  M firmament  : 

- ■ - " - - - • 


r 
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Faites-en  tout  de  mefme,f$ qu’en  ces  lieux  ejp aïs. 

On  Jfacbe  les  moyens  quj  conferuent  la  paix: 

Qu’on  aille  pratiquer  ce  glorieux  myftere,, 

Parmy  vojlre  feiour  paijible  fil/taire. 

belles  eaux  de  crifial  qui  coulez,  molement , 
Qu/un  exce^  de  plaifir  ds  contentement , 

Vous  approche,/*  prc £ de  vos  Naïades  blondes .» 
Quelles  Juiuent  toujours  vos  fugitiues  ondes , 

St  que  le  petit  bruit.de  vos  ruijfeaux  tortue * 

Semble  dans  [on  courant  parler  de  vos  V trtus. 

Oifeaux  qui  courttfe&La  renaijfante  Aurore* 
Faites  dans  vos  taillis  mignardement  efilore 
Des  chanfins  d l'honneur  de  ce  P an  immortel: 

A' qui  chafque  Berger  doit  drejfer  vnAuteL  J 
Syluaïns  je  voue  conjure,  & r vous. belles  Naïades,  ... 
Que  le, Nom  de  ryop.  Roy  fait  dans  vos  firenades  '. 
Que  vous  l’ayeT^  qtiycoeur , puis  qu’il  a tant  d’appas. 
Qu’il  /oit  dans  vos  concerts , qu’il  réglé  vos  pas . . 

‘Tritons*  Diuinite^  des  campagnes. falées, 

Qu  en  vos  couche ^ ÂydfcUK.  vos.  Grandeurs  e/ldics 
Facent  voir  l’allcgrejfe'tô  le  rauijfement» 

•Que  l’heur  de  mon  UQVI S caufe  à vojlre  Bernent^ 


\ 


LIVRE  NE  V FIE  SME.  407 

¥ rouinces  difipez,  cefle  longue  trifleffe. 

Non,  non,  vous' ri  au  e&  rien  à prefint  qui  vous  bleffl  r 
Ce  Fil  s, -mon  cher  foucy , que  j aime  'uniquement 
Ne  m affligera  plus  par  fin  efloignement  r 
Il  a fieu  preuenrr  la  fureur  Sftrangere, 

Et  trouuer  de  t appuj  fius  laifle  de-  fin  Frerr 
Son  eïprit  reconnotfi  les  confit  U malheureux 
De  ces  t y grc  s peruers,.  de  ces . mon  (ires  affreux , - 
Qui  vouloient  lafchement  expofir  fa  perfonne  * 

Et  ternir  les  rayons  dont  le  Ciel  l'enuironne , 
le  reuoy  mon  (jafion  qui  me  veut  obliger  *<  v ï , 
•dufii  finffblement  qu  il  me  fient  affliger,.  * 

Je  reuoy  mes  Amours  dont  la* cruelle  abfirtce'' 

Tour  me  defifierer  gêfhoit  mon  innocence; 

C’efitoy , 'grand  Cardinal,  fidèlle  ‘jRfCHELIEVt 
Qui  poffedès  l'Eftrin  l^figèffidlWmu: 

Ees  r effort  s inconnus  prodnifint  ces  therticilleF, 

Comme  l’ JJlre  vermeil  ta  rdais,  € tu  veilles,  v 

Ton  cours  perpétuel  rendu  fin  partit. 

Tes  rayons  monftrentbien  quih  firttnt  dvn  Soleil,  ‘ 
Cefe  Tourpre  eft  fimblable  à la  couleur  quil' porte: 
Quand  afin  star' de  flamme  il  faict  otiurir  la  porte  » 
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Et  qù  il  va  commencer  le  tour  de  CV muer  s, 

Tour  prefier  fa  lumière  à cent  peuples  diuers* 

Cher  fiucy  de  LO  F J S,  fin  fang  fis  deltces 

Que 'tu  viens  à propos  terminer  nos  fiipplicesl 
Que  ton  retour  charma#:. me  caufi  de  plaifirs! 

Que  tu  t accordes  bien  auecque  mes  de  fer  si 
Jl  ne  faut  point  mentir , te  craignoi s pour  ta  gloire. 
Que  les  traijlres  protêts  d'jvne  cabale  noire 
Te  fijfent  efirouuer  pour  defplaire  à mon  Toj» 

Les  injujles  rigueurs  cCvne  fiuere  loy.  ; . 

Ton  zAngc  tut elatre  infptra  ta  Prudente, 

Et  te  fifi  mefirifir  la  fauc.e  confidence  ■ 

Te  ces  vieux  ennemis  de  mon  authorite'. 

Qui  viennent  a fchouer  à ma  profpenté. 

Quand  ievy  ta  Grandeur  proche  de  mes  murailles. 
Non,  fi  t auois^tigüé  deux  puïjfantes  batailles , 
le  naurois  point  enqor  tant  de  rauiffement : \ . 

L’Ibere  en.efi  fur  pris  d’vn  telefionnement , 

Qu  il  fi  laiffe  emportera  ttx  ajfauts  de  fderainte, 

Et  fe  plaint  à loifir  de  çefie  Vnion  Jaméîe, 

Ô mon  Fils  bien  aymé  que  mes  foings  ont  nourry, 

iaugufie  . 
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CIVRÆ  NEV^me.' 

??  connW  bien  fin  •cœùrJfis'tyhtiïeg^  j) 

u fiais  qn'tl  rient  iatiaiè  quedes-  Vernir  %/irnes/ 
Qujltrauaillepour  toy , quil  fe fair  a firfier  ■ "’  • ■ * : 
•Q  •m  e/prità  qui  rie*  ne  fiauroit  rèfifier,  • \ V ; 

T*  ^ ‘ Wfl*  GASTON; bénir  cét  lwme  M)tk 
Qut  par  fis  bojts  confeils  me  donne  tànt.dt  Ittftfe, 

<^’u  d°ikt  confider erî iaAmoU^  )qujfc ^d-pohr^ 

E*  7/fa  \0d&*  vsA 

J^Çt/irce  pat  t\ obliger  An-' parfait  auanta/è 
@Jte.1&MAœ  des  Mutin*  tnfiuelf  'ifrtnge?**  £v.\v<  Ü 
St  parefl-^  \ O 

N eft-ce  pas  potfrta 'Chire,^S\psiùr  ton^ùH^ej^A  & 
*Fu  remarqifa/^tâtà^fâ  kh'cQ  iAsvfc\^x*A 

Jl  reuere  toufioursx  \\  w\  & 

Stjon  çfiuig  vsw  k wwaWtit'S? 

fo&.€  Kptétifipst'.le  mw\  uV 

Jlna  poinf  Vn^i 

Que  de  mettVf  4HX  db^\ee/»Eng^j*  WI 

Ce  lafebe  '_ks\çV»  M A 

Qui  ^ /î^Mf  «*zz» yîir^r w va  $\0 

^tnfb  {^\^/^/^r/h\cv/^psnipeu/e'Rèinè/^  uw>*U 
Qui  mon/re-^^L^^i^f t/k {/pondeur /buuixaihO 
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Qui  d‘vn  comble  de  ioye  & de  raui fie  ment. 

Fait  entendre  par  tout  fin  iufie  fintiment , 

Qui  bénit  fin  LQV  JS,  qui  voit  fis  peuples  calmes. 
Et  qui  dvn  pas  confiant  marche  défis*  les  Palmes . 
Auiourd'huy  que  la  France  a mérité  l honneur 
Rien  ne  peut  égaler  fort  abfilu  bon-heur, 

T>e  reuoir  cét  obie  ft.  "Des  vaux  & des  penfies 
Les  ad  ions  d' ARMAND  font  fi  bien  campa  fées. 
Quelles  nionfirent  toufours  des  miracles  nouutaux,  * 
Et  reluifint  par  tout  comme  de  dairs  flambeaux.',^  ‘ 
O TRoy  le  plus  bénin  qui  fait  dont  la  Naturel'**  ^ 
Si  ie  ne  puisjtrer  d’vne  visse  peinture ; \ ^ 

Les  grandes  qualité^  dont  kCtd  ta  ' ‘ 

Si  tu  te  vois  icy  trop  bafiement  loué, 
pardonne  à mes  deffoux,&  confédéré  vne  âme, " r 
Qui  na  pour  ta  Cj rondeur  qstedesdefirsde  fiamf,^^ 
Qui  penfi  atout  moment  à ces  hautes  vertus,  \ * A 
Par  qui  tant  d‘ orgue tllaux  ontefié  combattu.  J * ' - 

le  te  donne  mon  coeur,  cefi  mn  pur  fàcrifice,  \ ';  <l  ^ 
On  ne  te  fçauroit  rendre  vn  plus  digne  firuice, r — - 

Tout  les  autres  prefens  font  des  donsfuperfiusf  ' ^ 

Et  Dieu WTAfaitrien  qui  lp tontentrptus. 


'I 


c LIVRE  NEVFIESME.  +I, 

J emprunte  le  fecours  de  ces  belles  Charités, 

Pour  ofer  librement  annoncer  tes  mérités, 

Je  veux  future  vn  mefiter  qui  mefioit  inconnu, 

Pour  peindre  tes  beaux  faits  d’vn  crayon  continu ? 

Je  fuis  comme  celuy  qui  voulut  entreprendre 
Pour  fe faire  connoifire  au  diuin  a, Alexandre , 

De  fe  prefenter  nud  deuantfa  Majefié, 

L' Jmour  ma  reueflu  d’vne  fimplicité, 

a fait  prendre  l'habit  des  Filles  de  Mémoire 
Pour  approcher  mes  yeux  ctvn  rayon  de  ta  Gloire l 
Si  tu  veux,  6 mon  Roy , me  fouffrir  vn  moment , 
*fu  me  fais  pojfeder  vn  vray  contentement . 

Mon  ame  de  plaifir  ejl  doucement  emüe. 

Quand  fur  ta  Majefié  ie  promeine  ma  veue. 

Lors  que  ie  te  regarde,  aufii-tofi  ie  rejfens 
sPiïille(ÿ  mille  tranfports  qui  charment  tous  mes  fins} 
Cet  ouurage  rie  fi  rien  quvne  table  d’attente, 
le  promets  à ton  Nom  vne  plume  confiante. 

Et  fans  menueloper  de  trop  de  vanité, 
le  te  feray  lutter  aontre  l’Eternité . 
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